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GERMINATION DE QUELQUES HÉPATIQUES , 



(Planches I à VI.) 

Qiioi(]ue rétude des Hépatiques soit assurément une des plus in- 
ici\*ss;uites que puisse offrir la botanique, surtout en raison de la 
variété de formes que présentent ces végétaux, elle a pourtant attiré 
\ers elle moins d'observateurs (lue plusieurs autres familles de 
l»taiites crjptogames, telles que les Mousses, par exemple. Ceci 
tient .«^ans doute à la différence du rôle que jouent ces demières à la 
surface de notre globe : les Mousses, en effet, y couvrent çà et là de 
larges espaces, tandis que les Hépatiques sont comparativement 
beaucoup moins nombreuses tant en espèces qu'en individus. C'est 
ce qui m'a déterminé à donner une attention particulière aux 
Hépatirpies, et à contribuer autant qu'il était en mon pouvoir à la 
connaissance de celte intéressante famille par des recherches 
>4Mgneusement faites sur la germination des spores de plusieurs 
•le ses genres. Je dois à cette occasion bien des remercîmenis 
i uiun ami le docteur G ottsche, d'Altona, qui nfa secondé dans 
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mes ofloiis avcv autant debienvoiUaHOoquocUMUVmtéressoineiit, 
ot par los (H)nseils duquel j*ai (railleurs été amené à Tétudc des 
Hépatiques; eVst à son inslipation et sous ses aus[)ieos que j'ai 
rommeneé (*e petit travail, 

Noufi [H>ssédoQs i^usieui^i oh^er vati(Hi)9 t^ur la germination des 
Hépfttiqueg, sujet dont Hedwip, N(vs d'KsonlxTk, Bisehoff, Corda, 
Mirbel, Sehleiden, Gottsehe et Hofineister se sont suec^essiveinent 
oeeupés. Les re(^h(Mvli(*s d(»H(*d\vip: (l), qui datent de Tan 1784, ont 
eu pour objet le Pellia et \o Marchanda, Il a observé dés son début 
la formation de la radieule dans le Pellia epiphylla, et il a pu voir 
ensuite des plantes parfaites provenant d'un semis de spores. (Ce- 
pendant il n(* donne pas de détails sur le mode de leur dévelop[)e- 
ment, il est (»neon^ moins (M)mplet en ee qui touehe la permination 
du Marchant ia polynwrpha; le sol sur lecjucl il Tavait semé au mois 
d*avril est devenu vert au bout de huit jours, et plus tard il a vu s'éh»- 
ver d(» sa surfaee des |)lantes (jui ont fructifié au i)riutemps suivant. 

Les reehereh(»s de .M. Nées d'Esenbeek (2) sur le Pellia epi- 
phylla sont plus complètes; il Ta semé dedeux maniéivsdifférentt^s, 
en en mettant k^ «pores dans Toim, et (tons le sol m^me où la plante 
mère sVlait accrue. Dans le premier cas, il a vu se former une 
radicule ieinen starken durchsichtlgen Keim) (jui ne prit aucun 
autre dévt*loppement. Dans le second, la radicuk» s est aussi for- 
mée en peu d(* temps ; mais son volume sVst eonsidérablemenl 
auguKMilé, et , de plus, sa forme ovale primitive s'est altérét^ et (sl 
devenue très irrégulière. M. Ne<^s (rEsenbeck présente comme for- 
uiées d'uni* seule» cellule l(*s jeunes plantules crues dans Teau ; kt- 
j)endanlil figure dune manière précise les parois (jui partagent le 
corps d(* la spore germée sur le sol. Les dessins qu'il donne de nitte 
germination représentent divers états de développement dans hvs- 
quels il y a déjà eu augmentation numérique des cellulescjui forment 
le corps de la plante. Il croit que la spore» en grossissant, donne 
immédiatement naissance à la jeiuie plante , et il trouve tians ce fait 

(Ij Thâoria gêneraiionis et fructificeUiauiê pUmiarum eryptogamicarum, nuctori 
JoADoe Hedwig. Petropoli, 1784. p. 96, tab. 33, fig. \U et f 33, et p Id3. 

(2) Nova Acla phyi.-mâd, Acnd. Cœaar, L, CnaêiêF curm , XU, i,4S25, 
p. 165 ot 166, lab. 12, fip. 6. 
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une diflerence caractéristique entre la f^fcrmination des Hépatiquea 
ci celle des Fougères. 

M. BûictioiT a publié réoemment(l) quelques i^emarques sur le 
ocwloppement des Hépatiques. Cependant la plupart de ses recher* 
«^les appartiennent aux années 1828 et 1829, et son dernier travail 
u*a fpiève fait que reproduire ses idées d'autrefois (2), en même 
temps que des tigures aussi déjà publiées. Les obser\'ations de cet 
auteur, sur le Fegatella conica et le Petlia epiphylla , ont été fait^ 
a\eL* un microscope d'un faible grossissement , construit par 
M. Frauenhofer. Selon son opinion, les observateurs ses devanciers 
ont ignoré la différence qui existe entre le proembrjon et la jeune 
plante. Le 11 mars 1828, il sema sur un morceau de grès , en 
(Kirtie couvert de mortier de cliaux, des spores de Fegatella arnica 
parfaitement mûres, et qui furent tenues continuellement humides. 
Le 19 mars, ces spores avaient produit une ou |deux radicules 
>im|iie8, qui résultaient, dit M. Bischoff, d'une sorte d extension de 
b membrane interne delà spore. Au 12 avril, il était sorti de 
li !»pore , toujours enveloppée de sa membrane externe devenue 
làti ferme , une lame cunéiforme trois ou quatre fois plus grande 
(fut la spore elle-même, et formée d*un tissu cellulaire vert. Cette 
végétation continuaainsi jusqu'àlafm de Tannée. Vers le printemps 
Miivant, une jeune pousse prit naissance à l'extrémité des frondes 
restées appliquées sur le sol , et a la partie inférieure de celles 
qui s'étaient redressées. Cette pousse se distinguait s\ la première 
%ue de la lame plus mince et jaunâtre qui la portait, par sa couleur 
\ierte foncée et par sa texture plus cx)mpliquée ; elle offrait à sa face 
!kupérieure un épiderme, en même temps qu'une ligne médiane 
>imulant une nervure. Bientôt cette pousse montra dans l'écJian- 
cnire de son extrémité une sorte de bourgeon terminal. M. Bischoff 
(leiisje que la distinction entre le proembryon et la véritable 

I , Êê m mr inmpn mut BntwiekImgigêKMehiê dêr Lêbermooêê (BotaMêchê Zn- 
; JT/'^ Jakrgang. 4 863, 7'^ Siièek). 
[t] Bemerkimgm Uber die Lêbêrmooie , dans les Nova Aeta phyi.-med, Acad. 
. L. C. nalur. euHof., XVIf , it, 1 836, p. 963 [k la note), et Handbuch d*r 
TftwtlnùlogiB imd Spiemkundet II, 4838, p. 733, Xuê., 'il , tab. 66, 
If. fl7M-t79t. 
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plantule est plus difficile à établir dans le Pellia que chez les 
autres Hépatiques, à cause du défaut de pores dans son épi- 
derme. Selon lui , la membrane de la spore est traversée par 
la radicule. Toutefois ses recherches sur les deux plantes dont 
il s'agit ayant été interrompues pendant longtemps , l'auteur n'a 
probablement pas vu les états intermédiaires. La première plante 
n'a pas été observée pendant l'hiver , et même, du 23 mai au 
18 décembre, la seconde a été mise de côté. Quoique l'occasion 
m'ait manqué de voir germer le FegcUdla^ je crois néanmoins 
I)ouvoir dire que les figures de M. Bischoff ne sont pas entière- 
ment exactes , à en juger du moins par mes observations (ant 
sur les Lunularia vulgaris et Marchantia polymorpha^ plantes très 
voisines àuFegatellu^ que sur le Preissia commutcUa^ qui offre avec 
le Fegatella la plus grande ressemblance, et dont la sjX)re est aussi 
munie d'une membrane externe très épaisse. Jamais la spore ne de- 
vient une nouvelle plante en conservant sa forme , de la manière 
qu'indiquent les figures ft, 5, 6, 7 et 8 de M. Bischoff; elle se méta- 
morphose plutôt en jeune plante par un partage successif des cellules 
qu'elle engendre. Mes observations m'ont également fait voir que les 
figures 15, 16, 17 et 18 du Pellia ne sont pas exactes ; elles ne pré- 
sentent pas les mêmes caractères que les figures de M. Neesd'Esen- 
beck, qui sont conformes à celles de M. Gottsche et auxmiennes, dans 
lesquelles la spore tout entière devient la jeune plante, La présence 
des organes respiratoires que M. Bischoff considère comme très 
caractéristique, pour distinguer la jeune plante du proembryon, ne 
me paraît pas d'une grande importance, attendu que la jeune fronde 
des Marchantiées, dès qu'elle a grandi et est devenue plus robuste, 
ne tarde pas à donner naissance à ces organes ; dans plusieurs cas , 
j'ai vu des individus trop privés de lumière prendre une forme 
grande, élargie et lobée , et ne montrer en cet état affaibli que peu 
ou point d'organes respiratoires, tandis que des frondes venues dans 
des conditions plus favorables présentaient ces organes de très 
bonne heure. Les figures 10, 12, 13, 20 et 21, qui offrent évidem- 
ment deux formes particulières, s'expliqueraient facilement, en sup- 
posant que M. Bischoff a mis entre ses observations de longs inter- 
valles , pendant lesquels les germes ont manqué des conditions 
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nécessaires à leur développement normal, au lieu que plus taixl, ees 
conditions ayant été remplies, il s'est formé de jeunes pousses vigou • 
relises. J*ai souvent rencontré des cas semblables dans mes herbo* 
rîsatîons ; pendant les sécheresses de l'été, les Hépatiques sont dans 
un certain état de soufTrance qui a plusieurs fois tromi>é les ohser- 
v«ileurs, et donné lieu a la description de formes anomales et de 
variétés illéfdtimes. 

Les observations publiées par M. Corda (1) sur la germination 
du FruUania ne parlent que du développement de quelques cellules 
pleines de chlorophylle (chromvla)^ qu'il a vues s'éxîhapper de la 
spore dont la membrane était rompue , et qui, plus tard, donnaient 
naissance à un germe fdiforme. 

M. de Mirbel (2) a constaté que les spores du Marchantiapoly- 
morpha^ dont il raconte la gennination , s'allongent, d'un coté , en 
fomie de tube ; plus tartl, il a observé le développement de la jeune 
lilante, qui se forme par la subdivision répétée de ses premières 
cellules. Des formations très irrégulières se présentaient d'abord , 
qui donnaient ensuite naissance à des frondes normales. Mes obser- 
vations sont tout à fait en harmonie avec celles de M. de Mirbel. 

11 ne m'a pas été possible de consulter le Mémoire do M. Schlei- 
den sur la germination du Marchantia polymorpha. 

M. Gottsche (â) , dans l'appendice à son beau travail anatomique 
et physiologique sur le Haplomitrium Hookeri Nées., donne 
quelques obserxations très soigneusement faites sur la gennination 
de différents genres d'Hépatiques. Ces observations embrassent les 
Peltia epiphyUu^ Blasia pusilla^ Preissia commutata et Junger- 
mannia bicrencUa. Il avait déjà reconnu dans la spore mùiv Au Pellia 
la cellule destinée à donner naissance à la radicule ; il croyait cepen- 
dant que cette radicule traverse la membrane de la spore , parce 

(I) Storm, DeuUeMandi Flora, 1835, II, cahiers 26 et 27, p. 148, pi. XL, 
lifr. 44-12 a. b. 

[i) Bechtrcheê analomiquêi et phyêiologiquei iur le Marchantia polymor- 
pha, etc. {Mémoirei de l* Académie de$ iàeticês de l'InitHut de France^ vol. XIU, 
1836, p. 3i7-3i8, fig. 20-30). 

(3] C. M. Gottsche, Analùmiich-phijêiologische Unlereuchungen Uber Uaplo- 
wûlrhem Hookeri N. V. E., mit Vergl, anderer Lebermooee , dans les Sov. Act, 
pkgê.'med. Acad. Cœ$., L. C. nat. eur., XX, i, 4843, p 267-398, tab. 13-20. 
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i|u'il Yen avait toujours vuo sépan'^e par une ligne bien évidente. Je 
ne puis iklniettrc cette opinion ; mais elle oflVe, je Tavoue ^ quel* 
que a|)paivnee de fondement quand on voit les jeunes gennes 
en raceourei, paroe qu'aloi's on i^man]uc une difl'érenoxî considé* 
rable d epaiss(*ur cntiY! la membrane de la spore et celle de la cellule 
radicale. Cette cellule radicale n'est, en effet , qu'une excroissance 
ou une exf(Misi()n de la cellule iiitcricurc de la sjwi'e. M. Goltscbe 
parle de cellules particulières limpides et claviformes , qui , selon 
lui , se développent d'une manière nonnale lorsque se forment les 
échancruR^sde la fiXMidc. 11 n'établit pas de différence entre la jeune 
plante et le pix)embryon. Quant au Blasia^ il croit trouver dans son 
mode de germination un caractère qui éloignerait tout à fait cette 
Hépati({ue des autres plantes de la même famille ; le foyer ou h» 
centre de dévclop[)ement, qui est habituellement renfermé dans sa 
spoiv, serait chez le Bla^ia trans|)orté à Texti^mité du large tube 
(|ui procède* du corps ivpixKlucteur. Pour ce cpii est de ce cas parti* 
culier, je n'ai |H)int à contredire les observations de M. Gottsche; 
je ferai seulenient l'cmanpier (ju'il a omis de signaler un secoïKt 
mode de germination dont je parlerai plus loin. M. Gottscho croit 
aussi que lors de la germination du Blasia , la', radicule perce 
la iiHMnbranc de la spore. Il appelle les organes qui prennent nais- 
sance en même temps que la feuille, des cellules-propagules (Brut- 
kcmiet-zellen)^ et il croit que cliacun d'eux est muni d'un pore. Ses 
reclieivhes sur le Preissia commutata lui ont montré que le cori)s 
de la jeune plante se forme immédiatement de la spore , et qu'il 
t>eut arriver à un Age déjà assez avancé sans avoir encore produit de 
radicules. Il a vu les premiers commencements du Jungermannia 
bicrefiata^ dont les jeunes frondes , d'après ses figures, offriraient, 
dans rari*angem(Mit de leurs cellules constitutives, beaucoup d'ana- 
logie avec les Mousses naissantes; les cellules radicales leur man- 
(pient. 

M. Hofmeister 1) s'est aussi occupiîde la germination des Héj)a- 
tiques ; ses observations sur le Pellia témoignent surtout d'un tra- 
vail sérieux et profond. Toutefois je ne sais si Ton peut établir, à 

(I) Wilh. Hofmeistar, Vêrgleichêndê UnUriuchungen der Keimtmçt ErU fallut^ 
und Fruchlbildung kohenr KryplogatMity etc. Leipzig, 4 851. 
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l Vfnutl de la multiplication des cellules de la jeune plante, des ivgloii 
aussi positives que Tauteur le voudrait. Dans le Frullania^ il nionb^ 
k dt^veloppement d'un corps celluleux et de forme lenticulaire, qui 
liiiQne naissance, par sa face inférieiure, à des cellules radicales ili 
^ns épaisses, tandis que de sa partie supérieure sortent deux pe- 
Mes feuilles op|K)sées, J'ai plusieurs fois et vainement essayé de 
tiire germer les spores de cette plante. De chacune des spores du 
Radula provient une petite masse de (^^nchyme en forme dune 
sfJière aplatie , et qui ivssemble au FruUania; d*un coté elle tnmH 
iles radicules, dcTautre déjeunes feuilles. Il ne m'a pas été (lossihle 
de suivre la formation des feuilles du Radula^ parce que tous mes 
Miantillons ont |>éri avant l'épocpie de ce développement. Dans le 
Jufigermannia bicuspidata^ M. Hofmeister a d'uhord observé la 
fumialion d'un corps cellulaire filiforme , proiluit par un partage 
Mk'cessif des cellules initiales suivant une direction parallèle. Il a vu 
plus tard naître, de l'extrémitt'^ suj^érieure de ce corps. Taxe de la 
jeune plante, lequel fournissait peu à |>eu des feuilles de plus eu 
^ frrandes, et sembhibles aux feuilles normales du végétal adulte, 
b i^eniiination du Lophocolea Iheterophylla et celle du Jvwflferman- 
•irt divaricata , que je n'ai pas eu l'occasion d'étudier, ont lieu , 
Clivant le même auteur, d'une maniéiH^ analogue. Ëntin il donne 
riiccire lies ligures de la germination du Riccia glauca^ qui se rap*- 
l»ruehent de celles du Pellia. J'ai aussi en vain essayé de faille ger- 
mer cette dennére plante. 

Avant d'exiH)ser les résultats de mes recherches, qu'il me soit 
permis de dire un mot de la manière dont je les ai d>tenus, ou au* 
trement de la médiode cpie j'ai employée dans mes expériences. Si 
le semis des spores sur le sol de la pLinte mère semblait devoir sur* 
tout procurer leur développement nonnal, d'un autixî côté il y 
avait à craindre qu'il n'existùt dans ce sol un grand nombre de 
Lvmies étrangers, qui m'auraient rendu très diflicile le contrôle 
ey^vi de mes jeunes plantes. Afin d'éviter plus sûrement toute 
rrreiir, j'ai fait mes semis dans trois sols de nature diflërente : 
l'est-à-dire, en premier lieu, dans le sol naturel humeclé; en 
?iecond lieu, dans du sable blanc mouillé ; et enfin sur ilu papier 
lininillard humide. Ix's s|)ores étant semées, je les couvrais 
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d'une cloclio de verre pour les entretenir dans une atmosphère 
constamment humide ; et dans le eoui'sde mes observations, j'ai 
toujoui^ eu soin de comparer entre elles les planhdes obtenues de 
ces différents semis, en prenant pour type celles accrues dans le 
sol de la plante mère. Cependant la plupart des spores ont permé 
' de la même manière dans les trois conditions où je les ai mises , et 
je n'ai eu à noter, dans leur végétation, aucune particularité impor- 
tante que je jmissc attribuer au mode d'expérimentation. Celles qui 
ont germé sur le papier se sont prêtées beaucoup plus avantageuse- 
ment que les autres à lobservation , parce que les fibres du papier 
fie distinguent facilement de la jeune plante , ou peuvent en être sé- 
parées, s'il est nécessaire, à l'aide d'une petite aiguille; sur la terre 
ou le sable, au contraiixî, il est difficile de dégager entièrement la 
plantule des nombi*euscs particules étrangères qui lui adhèrent. 
Je conser\'e dans la glycérine plusieurs de ces petites Hépa- 
tiques naissantes, et spécialement de jeunes Blasia pusilla : la 
glycérine maintient ces préparations dans un état toujours favo- 
rable à l'examen. Au commencement de mes observations , je 
tenais exactement note de 1 âge des plantules examinées ; mais ayant 
bientôt remarqué que la température , la lumière , la nature du sol 
ou d'autres circonstances qui échappent à notre appréciation , em- 
pêchent ou favorisent le développement des jeunes Hépatiques , en 
telle manière que souvent les plus âgées, sans avoir rien soulTert , 
ce semble, dans leur croissance, sont dépassées de beaucoup par de 
plus jeunes , j'ai du cesser de recueillir des renseignements qui ne 
me paraissaient devoir offrir aucun intérêt scientifique. Je me suis 
borné à mentionner, quand il importait de le faire, l'activité plus ou 
moins grande de la végétation des diverses espèces que j'ai étudiées. 
En faisant l'exposé de mes observations, je suivrai l'ordre adopté par 
MM. Gottsche , Nées d'Esenbeck et Lindenberg dans leur Synopsis 
HepaticaruiHy et je parlerai d'abord du Sarcoscyphus Funckii. 

\. Sarcoscyphus Funckii N. ab E. (PI. I, fig. 1-6.) 

Les spores de cette Hépatique, que j'ai récoltée en abondance sur 
les collines sablonneuses de Bahrenfeld, près d'Altona, sont très 
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{«^fks^ de couleur marron, et eontienneut plusieui-s granules 
{•I. I, lig. i^ . De tous les semis que j en ai faits, un seul a ivussi. Les 
flores se gonflent peu à peu après être restées longtemps dans leur 
}4raiier état ; puis elles se séparent en deux pallies au moyen d'une 
/>«ofi : Tune de ces parties eonser\e la couleur hnnie ; Tautre, (|ui 
f»l pour ainsi dire sortie de las|K>re, se divise bientôt en sens con- 
traire 'pl. I^fig. 2j. Ces divisions se Répètent dans (|ucl(|ues cas, et 
ûfîi résulte deux séries de cellules qui se terminent de chaque coté 
|Qr une cellule conunune pi. 1, fig. â . Ce|)endant les divisions ont 
iTaéraleiueut lieu par des diaphragmes |»er|K*ndiculaires à Taxe Ion- 
ptudinal du germe ^pl- K ûg. 5; , ou du nmins elles ne contribuent 
kienlùi a accroître celui-ci queckms le sens de sa longueur; de 
Mjrle que la jeune plante prend une forme linéaire j>l. I, ilg. &). La 
Hraibraiie primitive de la spoi*e (f) demeure reconnaissable fiendant 
iifigteDips après la genniuation conunencée, à cause de sa coulem* 
krane. Dans le dernier état de développement que je leur ai vu 
lÉeudre,, les jeunes germes étaient encore entièrement dépourxois 
it ndicules. 11 ma été impossible de suivre plus loin leur végéta- 
i(D, parce que , api*ès être restés longtem|»s stationnaires, ils ont 
kà par se détruire. 

2. Alicularia scalaris Corda. (PI. I, tig. 6-15.) 



Les petites spores de VAlictJaria scalaris sont d*un brun foncé 
'{4. 1, Gg. 6) ; elles se gonflent [leu à peu, et commencent à germer 
iilil jours environ après avoir été semées. Dans l'et acte , elles se 
élisent en deux cellules, dont Tudc coosene la couteiir brune qui 
i|fartieDl nalurelletiieut à la spore. La cellule issue de cette der- 
mixr se divise généraleuient dans un sens oi»posé (pi. I, tig. 8). 11 
01 rare que b seconde cloison soit parallèle à la première (|»l. 1, 
Ig. 7) ; cependanl il m'est arrivé de voir ce genre de partage se 
fralmre suocessiveunent plusieurs fois (pi. 1^ fig. 10^. Au coouuen- 
amt, la divisioudes cellules alterne d'ordinaire (pi. 1, fig. 8,9). 
Ift corps cyliodriques engendrés de cette manière s'allongent 
fadaiit quelque lemps, par une suite de {lartages successifs, à 
taters les odkiles. Bientôt ils s*enRiciiR*nt, c'est-à-dire qu'uf h*, et 
pea après fkuieun des ceUuies peiH'liét*s vers le ^ s'allongent 



1& J. CIB€BNI.ilNB. — MÉMOIRE 

on tonne de tube et se fixent dans la terre (pi. I, lig. H;. 11 n est 
pas rare toutefois de reneontrer des formations anomales paiTC- 
iHies à un assez grand développement, sans avoir donné naissance 
à aucune radicule (pi. I, lig. 12\ Quand les germes sont enracinén, 
Taxe de la jeune plante commence à s'élever (pi . I, tig. 11 aj; dans 
sa partie antérieure s'organis(*nt encore , pendant quelque temps, 
de nouvelles cellules qui lui donnent une apparence tuberculeuse ; 
tandis cpie, dès lors, rarcroissement longitudinal agit exclusivement 
sur Taxe. Celui-(M se compose primitiv(»ment de deux séries de cel- 
lules (pi. I, fig. 13 a) ; mais bientôt il en offix^ un plus grand 
nimibit;. Aussitôt que cet axe a acquis un certain volume, on voit 
poindre au-dessous de son extrémité une cellule qui se divise dans 
le sens longitudinal de lai>lante. I^s cellules secondaires ainsi obte- 
nues se subdivisent à leur to*n% et il en résulte un bourrelet qui en* 
toure presque la moitié de Taxe. Telle est l'origine de la première 
feuille , qui , lors de son a|>|mrition , est ordinairement munie 
de clîa(]uc côté d'une cellule claviforme (la cellule primonKale de 
M. Goflsche) (pi. l, tîg. 14^0- ^^ général, le corps (fui s'ert 
dcvelopi)é avant l'axe de la plantule aflecto une tonne plus ou 
moins globuleuse; mais il arrive souvent (pril en prend une plus 
allongée (pi- 1, fig. 15); dans tous les cas, on le distingue facile- 
ment de l'autre partie de la plante. 

3. Jungermannia crenulata Sm. (PL I, fig. 16-S3.) 

La germination du Jungermannia erenukUa a la pli» grande 
ressiwblanœ avec ceHe de VAlict^miu; ses dâmts n'offrent même 
aucune diffén^nce importmite à signaler (pi. I, fig. 16 à 20). ïjen 
cellules de la plantule se divisent aHernatîvement pi^sque s;ws 
pxce|)tîon, et dinmetit naissance à des TOifw cellulaires tuben^ulcia, 
qui émettent de txmne lïetrre des racmes (pi. I, fi^g. 21, 22). Danî» 
VAlitutaria, les germes étaient \ioy\r h pht{>art allongée; on le!i 
fnnive ici géutTalement globuleux (pi. I, fig. 22, 23, 29). Biei»tôt 
il s\*n élève tme celltile qui se couf^c en trader» (pi. 1, fig. 25 n\ 
et c^onimenn* l'axedela nouvelle plante. Olle division se répète 
rn'f;uenu>ient(lansle mémesens(pl. I, tig. 26 a), avniitd^avovrtkit 
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dans le sens limpritudinal ; par suite, Taxe acquiert bientôt unefomie 
wHiidrique, en inènie temps (|ue plusieurs séries de cellules eon- 
murent à le former ; je l'ai vu souvent , avant la venue des feuilles, 
/irnduîrc des radicule; du côté où il est penché vei*s le sol 'pi. K 
fip. 2T>. Au moment voulu , et d'une manière analofriie à ce <|ui a 
Hfti pnir VAlictilaria^ une cellule nait au-dessous de l'extrémité 
àt Taxe, et, multipliée par des divisions successives, elle finit par 
HipriKirerun petit bourrelet (pi. I, lifr. 28/^. Du coté op|>os(f de 
Taxe se produit la même formation pi. I, fifr. SO/"/" , et ainsi 
imtssnit les jeunes feuilles peu à peu. Tn»s s(Mivent aussi à cet in- 
^iit apeiroît-on les cellules clavifonnes|>l. I, lîjr. 30 /" déjà men- 
lîfMiiM^*s, et ipie nous renconti^erons encore chez filusieurs des Hé- 
psiliques dont je me [propose de parler. Plus tanl , les deux feuilh»s 
naissantes se recouvrent l'une l'autre, et caclK'iit ens^MiiMe l'exln»- 
ifiHé de Taxe qui les porte ''pi. I, fip. 31 ; feuilli*s [f] 1 , 2, 3) ; mais 
rehii-cî continuant à ^rrandir, elles finissinit par m^ s«»parcr pi. I, 
(îjr. S2, 33';. Cesfeirilles d'ailleurs prennent bientôt la fonnede cellis 
¥ la |ihinte adulte; cependant leurs iMirdsne sont |N)int formés île 
craiNk^ cellules, comme cela s'obserxe chez h*s feuilles tles indivi* 
Ans plus âgi'*s. Pemlant lon^emps, on nH*t>imait sans]»einelei*orps 
rHlnlaire et tubemilinix (pt. I, lîjr. 28, 30, 32 p qui s'est dévelopin» 
a\'ant l*axe de la jeune plante, (^lelquefois , mais bien nireuM'iif , 
crt axe se divise» avant la nabvsaniv des pn'iiiims feuilles pi, K 
n«!. 30' ; ces raini1ii*;itkins initiales ne s4*nil>hMit pas pn»s|N*iiM*. 

S. Jumgermmnnia kintspidata Linn. (PI. II. fig. 1-10.) 

Le JwÊ^rmannia biruspidata pnWnte un <iévi'lo|i|iemenl es<^n- 
tiHleinent dilTeretit «le celui «les Hé|»atiipiis dont nous v«Mi4>ns de 
prier., mais ipri rap|ieUe ce|ien4lant la vé<r«*taliiin priiiNinliaK* du 
SarreÊcypkus Funrkii. Mes «>l»ser\'ations sur i*<*ttc Juiiir«*niianiii(V 
s'arcordeni, en péiiéniK avii* n*ll«s dr M. Hofnwistrr. Ses |M*tife!% 
spores, qvi mmiI bruiiàlres pi. IK ti^- 1)^ apnVéln* ri'KltW |M*iid2iiit 
quelque tefn(FS phMiVs sur un S4»l liumi«lc. >4*di\is4*iit «'lia^'Uiic m 
Am\ ivRiiles, «kNit Tiiiie itinsrT\e h iiHiliitr \mnu* initiale |il. Il, 
hp. 9fj.,ft lAseœ voira lni\fr> sa iiNiiitM:aflie divers îrranitlps: 
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Tautrc, échappée pour ainsi dire de la spore, contient plusieurs 
grains de chlorophylle d'un vert très vif. Bientôt celle-ci se divise 
elle-même , pai'fois dans un sens contraire au premier partage 
*[)1. II, lig. 3, 4, 5), mais généralement suivant la même direction, 
de façon qu'il en résulte des formations assez semblables aux Con- 
ferves (pi. II, lig. 6). Lors même que la seconde division des cel- 
lules alterne avec la première, les pailages suivants ont toujoui's 
lieu au moyen de cloisons parallèles qui coupent le germe dans sa 
largeur. Les petites frondes Pdifonnes ainsi obtenues se ramitient 
généralement plus tard (pi. II, fig. 9, 10, 11). Dans laphipart des 
cas, un pareil développement se répète du côté opposé de la spore, en 
sorte que cette cellule reproductrice, de couleur brune, finit par se 
trouver au milieu du germe ou de la plantule (pi. II, lig. 7 à 11). La 
ligure 12 présente cependant une exception. Il semble (|ue le germe 
ne donne naissance aux radicules qu'après que Taxe de la petite 
plante a commencé de se montrer. Cet axe apparaît quand une 
cellule de l'extrémité de la plantule se divise dans le sens longitudinal 
(pi. II, iig. 12 a), et s'élargit au point de former bientôt un corps 
cellulaire cylindrique qui émet des radicules du côté penché vers la 
terre (pi. II, fig. 13 à 16). Le jeune «ixe est généralement aplati et 
obtus; lorsqu'il est arrivé à une certahie longueur, il émet de 
chaque côté une cellule , qui est le premier rudiment d'une feuille 
(pi. II, fig. 13, 14, 15/*). Les premières feuilles persistent quel- 
quefois dans cet état d'imperfection (pi. II, fig. 16 /*,/*). Ordinaire- 
ment les cellules dont je parle se subdivisent plusieurs fois, et en- 
gendrent de petites feuilles ((ui ne présentent qu'une seule série 
d'utricules (pi. II, fig. 16 /*',/*). D'ailleurs je n'ai jamais observé, 
dans les premières feuilles de l'Hépatique dont il s'agit plusieurs 
séries de cellules. Malheureusement je n'ai pu obtenir une végéta- 
tion de mes jeunes plantes assez prolongée pour voir leurs feuilles 
atteindre les dimensions et la forme qui c^u^actérisent ces organes 
chez les indivdus adultes. 

5. Radula complanata Dutn. (PI. Il, fig. 17-2A.) 

Me^ observations sur le RadiUa complatuUa sont encore moins 
com[)lèles que les précédentes. Ia\ spore^nûre .de celte espèce est 
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de couleur olivàlre, et laisse voir à travers sa membrane un |?rand 
Dueiéus ; lorsqu'on Ta tenue humide pendant quelque temps, on y 
aperçoit deux nucléus plus petits (pi. II, fig. 17", entre lesquels une 
doison ne tarde pas à se former (pi. II, fig. 18). Dans chacune des 
(ieux nouvelles cellules se vœent plus tard également deux nudéus 
pi. II, iig. 19; , qui sont toutefois disposés de telle manière que le 
psirUigc cellulaire qu'ils annoncent doit s*opérer en sens contraire du 
pffveédent ;pl. II, fig. 20). Plus rarement, celte seconde division se 
fait au moyen de cloisons parallèles a la première pi. II, fig. 21). 
Ainsi se forment déjeunes frondes, composéesd une seule couche de 
cellules^ et qui affectent presque toujours une forme oblongue (pi. II , 
fig. 22<, 23, 2&;. Une seule fois, j ai vu naître de Tune d'elles une 
radiaUe, dont la membrane constitutive était très épaisse (pi. II, 
fig. 2& r) ; toutes les plantules que j'ai observées ont péri, après 
cire demeurées longtemps dans le même état de développement. 

0. Pellia epipkylla N. ab E. (PI. II, fig. 26-Sl, et pi. III, fig. 1-8.) 

Le Peilia epiphylla est, à ma connaissance , la seule Hépatique 
dont les corps reproducteurs soient pluriloculaires. Ses ^res 
ovales sont , en eiïet, généralement composées de sL\ cellules, et leiu* 
DÛnce tégument laisse voir à leur intérieur une matière verte gra- 
mileuse. Dès Tépoque de la dissémination, une des cellules extrêmes 
de cha^fue spore (pi. II, fig. 25 r; se distingue de ses voisines par 
le peu de chlorophylle qu*clle renferme, et c*est elle ({ui donnera 
naissance à la première radicule. On voit parfois cette cellule par- 
ficulière commencer à s'allonger moins de vingt-quatre heures 
après le semispl. 11, fig. 26 , et d'ordinaire peu de jours s'écoulent 
a>aiil que toutes les spores germées aient émis leur première radi- 
cule. Communément celle-ci renferme ça et là (juelques grains de 
ddorophylle pi. II, fig. 27;. Une seule foLs j'ai vu toutes les spores 
qœ j^avais semées piHxluire des radicules dont l'extrémité gonflée 
«" remplit d'une quantité considéi'ablc de chlorophylle ;pl. II, 
iir. 28). Malheureusement ces menées spores s'arrêtèrent prompte- 
iDent dans leur végétation, et je iren parle ici qu'à cause de l'ana- 
logie que leur développement insolite offrait évidemment avec celui 

Bot. T. l.(Calnerii* 1.)* S 
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qui est ordinaire à d'autres Hépatiques , telles que le Blasia , le 
Lunularia , le Marchantia et VAnthoceros (voy. infrà). En même 
temps qu'a lieu la formation de la première radicule , les cellules 
constitutives de la spore se subdivisent, et le volume de ce corps 
s'accroît peu à peu (pi. II, fig. 27, 28, 29) sans qu'il cesse cepen- 
dant de garder encore longtemps sa forme ovale ; mais dès ce mo- 
ment il commence à s'élever, parce que sa radicule est fixée dans le 
sol. Quand la multiplication des cellules primordiales de la spore a 
été portée au nombre de neuf ou onze , il naît une seconde (pi. II, 
fig. 30), puis une troisième radicule (pi. II, fig. 81). Celles-ci 
sont, en général, remplies d'un liquide limpide qui ne contient 
que des granules épars , ou des globules de chlorophylle peu 
nombreux. La Jeune plante étant ainsi suffisamment enracinée , 
une végétation énergique se manifeste à son sommet, et bien qu elle 
garde encore une direction verticale, sa forme ovoïde s'allonge de 
plus en plus (pi. III, fig. 1,2). A moins que, par suite d'un semis 
trop épais, les jeunes plantes ne soient serrées les unes contre les 
autres et ne se soutiennent entre elles, elles ne tardent pas à s'incli- 
ner vers la terre , et à produire de leur face inférieure plusieurs 
radicules (pi. III, fig. 3). Ces plan tules acquièrent en même temps 
une forme plus aplatie, et deviennent ultérieurement spatulécs par 
l'effet de la multiplication rapide des cellules de leur sommet , qui 
est le siège d'un développement beaucoup plus vigoureux qu'aucun 
autre point de leur étendue. Après quelques semaines de végétation, 
plus tôt ou plus tard, suivant que la température a plus ou moins 
favorisé leur croissance , les jeunes plantes présentent une éehan- 
crure à leur extrémité (pi. III, fig. 3). Leurs deux faces sont con- 
vexes , cependant la face antérieure l'est beaucoup moins que l'in- 
férieure, qui regarde le sol . Les expansions ou dilatations latérales 
correspondent aux feuilles des Jungermanniées foliifères, mais 
elles sont tellement confondues avec la région axile ou tigellaire 
qu'il n'est pas facile de fixer la limite qui les en sépare. Les cellules 
sont d'autant plus jeunes qu'elles sont plus voisines de l'échancnire 
terminale. Celle-ci porte, en général, une ou plusieurs cellules lim- 
pides et clavilbrmes (pi. III, fig. 4, 5 c), qui sont quelquefois divisées 
par des cloisons transversales (pi. III, fig. h e). La jeune plante eRt 
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•oiivent très grandie qu'elle ne s'est point encore ramifiée (pi. III, 
ig. 8); le nouvel axe qui en procède se bifurque lui-même 
fromptement, et chacune de ses branches ne larde pas à présenter 
■e échancnire terminale semblable à celle du premier axe (pi. III, 
fig. 7). Il n'est pas rare que trois branches naissent en même 
temps de la tige primaire (pi. III, fig. 6). La ligne médiane du 
eôlr ventral de la jeune plante , c'est-à-dire de celui qui est le 
pi» rapproché du sol, donne naissance à la plupart des radicules. 

Chez presque tous les jeunes Pellta obtenus de semis, on recon- 
mU sans peine pendant longtemps la formation résultant de Tac- 
croîssement initial de la spore, et qui a servi de base à tous les dé- 
feloppements ultérieurs . C'est un corps tuberaileux composé de 
eeDules comparativement plus grandes que celles d'aucune autre 
prtie Ae la plante, sa ligne médiane exceptée. 

7. Bloiia pusilla Lînn. (PI. III, fig. 9-18, et pi. IV.) 

De toutes les Hépatiques que j 'ai étudiées, leBlasia pusilla est celle 
fait le développement primordial offre le plus de circonstances inté- 
ressantes à noter. J'ai recueilli cette petite plante, avant la maturité 
de son fruit, dans les marais tourbeux de Winterhude et d'Eppendorf, 
prw Hambourg, où, chaque année, vers les mois de février et mars, 
on la trouve fréquemment fiructifiée; et j'ai obtenu la maturité 
oomplète de ses capsules dans une petite serre que j'avais construite 
i cet effet. Ses spores , quand elles sont mûres , sont encore assez 
transparentes pour laisser parfaitement distinguer dans leur cavité 
m grand nucléus entouré de chlorophylle (pi. III, fig. 9). Ce nucléus 
se transforme bientôt en deux autres, entre lesquels s'établit une 
doison qui divise la spore en deux cellules (pi. III. fig. 10), dont 
rme se partage encore peu après en sens contraire (pi. III, fig. 11). 
Qoant i la seconde cellule primaire , son sort varie suivant la 
Mnière dont a été fait le semis. Si les spores ont été semées à une 
istance suffisante les unes des autres, la cellule dont il s'agit dé- 
fient une radicule caractérisée qui ne tarde pas à pénétrer dans 
le sol. Cette radicule imite entièrement celle du Pellia epiphylla 
rpi. m^iig. 13, 18); elle présente parfois quelques pelifes excrois- 
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sauces latérales (pi. III, lig. 14), et le liquide qui la remplit est privé 
de chlorophylle . Si au contraire les spores ont été trop rapprochées 
les unes des autres et comme accumulées sur le sol, la cellule qui 
devrait croître sous forme de radicule s'allonge en un large tube 
(pi. III, fig. 15), dont Textrémité se remplit d'une quantité consi- 
dérable de chlorophylle. Dans ce cas, les deux autres cellules de la 
jeune plante sedivisent souvent encore une fois (pi. III, fig. 16 ; et 
pi. IV, fig. 1,4); en général cependant elles persistent dans leur 
premier état (pi. III, fig. 17, 18), et toute la force delà végétation 
semble se transporter dans l'extrémité claviforme du large tube dont 
je viens de parler , lequel porte souvent des excroissances latérales 
(pi. III, fig. 15, 18). Ce même tube se partage d'abord au moyen 
de cloisons transversales (pi. IV, fig. 1) ; mais la division ultérieure 
de ses cellules extrêmes en sens alternatifs amène la formation 
d'un petit corps tuberculeux qui sert de base à la jeune plante. Quel- 
quefois, dans l'autre partie du germe que j'appellerai le corps de la 
spore, la multiplication des cellules continue encore pendant quelque 
temps , comme si le mode du développement de la spore en ger- 
mination était encore indécis (pi. IV, fig. 4). II arrivemême qu'une 
des cellules résultant de cette multiplication s'allonge et constitue 
une radicule déliée (pi. III, fig. 16, 17) dont l'accroissement est 
promptement arrêté. D'un autre côté , on voit aussi des tubes- 
germes remplis de chlorophylle n'acquérir qu'une faible dimension, 
et se souder en quelque façon au corps de la spore (pi. IV, fig. 3). 
Très rarement ce tube s'allonge en radicule du côté opposé à son 
extrémité claviforme (pi. IV, fig. 4). De quelque manière que la 
première germination ait eu lieu, le corps de la spore cesse de 
s'accroître aussitôt que le tube-germe se prend à végéter vigoureu- 
sement. 

Si maintenant nous revenons aux plantules nées d'un semis moins 
épais, nous verrons naître de la spore , par suite de la division 
répétée de ses cellules constitutives, un corps parenchymateux à 
surface inégale, et entièrement semblable à celui qui s'était formé à 
Textrémitc claviforme du tube-germe précédemment décrit (pi. IV, 
fig. 2, 3). Quelques-uns des éléments de cette petite masse cellu- 
laire commencent de s'allonger en radicules (pi. IV, fig. 2, 3f), et, 
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dc« ce moment, les petites plantes des divers semis, épais ou moins 
Mires, n 'offrent plus dans leur développement aucune espèce de 
àfférence. Les jeunes Blasia étant parvenus à une c>ei1aine gran- 
àair qui n'est pas la même pour tous, et que ne caractérise point 
m nombre fixe et déterminé d'éléments cellulaires , il naît de leur 
extrémité un utricule qui se divise bientôt, suivant Taxe longitudi- 
oalde la plante (pi. IV, fig. Sf). Peu de temps après, les cellules 
ma formées se subdivisent au moyen de cloisons parallèles , et 
l'on voit poindre un petit bourrelet qui est le rudiment de la pre- 
mièfe feuille (pi. IV, fig. 5, 6, 9f). Au-devant de celte feuille 
apparaît en même temps une cellule (pi. IV, fig. 5, 6, 8, 9 c), qui 
se partage promptement (pi. IV, lig. lie) en deux moitiés, les- 
queUes se subdivisent elles-mêmes (pi. IV, fig. 10 c) ; et finale- 
ment il en résulte une sorte de globule qui , lors de son entier 
développement, est composé de huit à dix cellules (pi. IV, fig. 8 
s 12 C). De très bonne heure, lors même que ces globules ne sont 
eaeorc composés que de quatre cellules, celles-ci laissent entre elles 
mt- cavité libre (pi. IV, fig. 7 c), en sorte que le corps dont il 
s'igît représente un peu plus tard un globe creux et fermé de toutes 
pois fpl. IV, fig. 8 à 12 C), Chaque feuille naissante est , tjans ex- 
eqition, accompagnée d'un semblable corpuscule , dont la valeur et 
tes fonctions physiologiques me sont restées tout à fait inconnues. 
Aucune autre Hépatique que le Blasia pusilla ne possède, autantque 
je sache, d'organe qui soit analogue à celui-ci ; je lui trouve de 
grandes ressemblances avec les archégones, ((ue l'on observe à la 
face inférieure des proembryons des Fougères et de quelques autres 
Cryptogames. Je n'ai jamais vu se développer dans son soin aucune 
(Mînation (|uelconque ; cependant je Tai observé avec suite et beau- 
«ip d'attention, même sur des plantes adultes, et cpii ne prove- 
aaient pas de mes semis , aussi bien que sur des individus résultant 
et propagules (pi. IV, fig. 13). A côté tant de la feuille que du cor- 
{Rficule en question, et devant celui-ci, on trouve, en général, des 
fpHuIes limpides et daviformes (îomme (*elles ((ue nous avons déjà 
pfcisîeursfois signalées chez d'autres Hépaticpies pi. IV, fig. 7àl2;. 
P faut dire que, par suite du développement de la jeime plante, et 
sortoat de son élongation, les corpuscules dont il s'agit se trouvent 
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souvent quelque peu éloignés des feuilles (pi. IV, fig. 14, 15); 
mais on peut tenir pour certain qu'ils existent toujours. La jeune 
plante émet, par son côté penché vers le sol , un grand nombre de 
radicules. Chez les individus déjà parvenus à d'assez grandes di- 
mensions, il est encore facile de re^connaître ce qui appartient aux 
premiers temps de la germination (pi. IV, fig. 12, 15) : ainsi le 
corps cellulaire et tuberculeux qui a servi de base à la plante persiste 
pendant longtemps (pi. IV, fig. 14,15/>). Ce corps manque naturel- 
lement aux individus qui doivent l'être à des propagules. L'axe du 
Blasia pusilla , surtout chez les plantes adultes , est presque tout 
entier de nature foliacée. 

Les Hépatiques dont il me reste à parler appartiennent au groupe 
des Marchantiacées ; il ne m'a été possible d'étudier que trois 
genres de cette tribu , au point de vue particulier de la germina- 
tion des corps reproducteurs. 

8. Lunuîaria vulgarts Mich. (PI. VI, fig. 7-24.) 

Cette Hépatique m'a été envoyée vivante des environs de Cher- 
bourg, où M. Bornet Ta obligeamment recueillie pour moi parfai- 
tement fructifiée. Ses spores sont assez petites et d'un vert jau- 
nâtre. Déposées sur du sable humide ou du papier mouillé, elles se 
gonflent au bout de quelques jours, et toute la chlorophylle qu'elles 
contiennent se porte sur un même point de leur paroi (pi. VI, 
fig. 7). C'est en ce point particulier que la membrane de la spore 
commence à s'allonger en forme de tube ; cependant la chloro- 
phylle ne pénètre point dans cette sorte d'excroissance (pi. VI, 
fig. 8), qu'une cloison sépare bientôt de la spore (pi. VI, fig. 9), 
et qui finit par revêtir tous les caractères d'une radicule (pi. VI , 
fig. 10, 11) destinée à fixer la plante au sol. Peu de temps après, le 
corps de la spore est successivement partagé plusieurs fois par des 
cloisons horizontales (pi. VI, fig. 12), avant qu'aient lieu des divi- 
sions dans un autre sens (pi. VI, fig. 13, 14, 15); et il résulte 
de cette multiplication cellulaire un corps fort analogue aux frondes 
naissantes du Pellia epiphylla (pi. VI, fig. 16, 17, 18). On observe 
aussi dans le Lunuîaria ce que nous avon^ vu chez le BlaHa pmiUa^ 
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c*est-à-dire des germes constitués par un tube volumineux dont 
rextrémitc engendre la nouvelle plante (pi. VI, tig. 17). Les Lunu- 
laria naissants s'étendent sur le sol aussitôt qu'ils ont atteint un 
certain degré d'eccroissement, et ils émettent des radicules par leur 
face inférieure (pi. VI, iig. 19). Bientôt après ils prennent une forme 
spatulée, et s'échanerent vers leur extrémité (pi. VI,fig. 20). Les 
parties de la plante voisine de Téchancrure , et qui la surmontent, 
rorrespondent aux feuilles ici comme dansje Pellia epiphylla^ car 
ces organes sont chez toutes les Marchantiacées presque entière- 
ment confondus avec Taxe. Nous trouvons aussi dansleLunti^ria 
vulgaris, autour de Téchancrure qui est sa partie la plus Jeune, les 
cellules primordiales mentionnées par M. Gottsche(pl. VI, fig. 21 c). 
Si la jeune plante a végété dans des conditions tout à fait favo- 
rables, son tissu présente de boime heure les cavités respira- 
toires ;pl. VI, fig. 25, 2/t) qui sont si caractéristiques de la fronde 
des Marchantiacées. La lumière parait surtout favoriser le déve- 
loppement de ces organes, car j*ai constaté que les jeunes plantes 
\es moins éclairées tardaient le plus à les montrer, et qu'elles n'en 
possédaient jamais que de rares et d'imparfaits. Chez toutes les 
pbntes provenues de spores, ce qui constitue le premier résultat 
de la germination se conserve et se reconnaît très longtemps ; c'est 
une petite masse de tissu cellulaire, tuberculeuse à sa surface (pi. VI^ 
fig. 20, 22, 23 p). 

9. Marchantia polymorphaLinn. (PI. V, fig. 8-12, et pi. VI, fig. 1-2.) 

Sous le rapport de sa germination et de ses premiers dévelop- 
pements, le Marchantia polymorpha ne diffère guère du Lunularia 
wlgaris. Mes recherches à son sujet m'ont conduit aux mêmes 
résultats principaux que M. de Mirbel. Les spores, qui sont petites 
et jaunes (pi. V, tig. 8), se divisent en deux cellules, dont l'une 
se prolonge en radicule (pi. V, fig. 9). La subdivision ultérieure 
du corps reproducteur se fait aussi, comme dans le Lunularia^ au 
moyen de cloisons horizontales (pi. V, fig. 10). La jeune plante ne 
tarde pas à émettre des radicules par sa face inférieure ou ventrale 
."pi. V, fig. 11), et en s'étcndant elle prend une forme aplatie 
f pi. V, fig. 12). La figure 13 est un exemple que souvent aussi 
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cette Hépatique continue son dcveloppenienl dans l'extrémité d'un 
tube provenant de la spore. La nouvelle plante forme de bonne 
heure une lame assez large (pi. VI, lig. 1), et c'est surtout en cela 
qu'elle se distingue du LuniUaria^ dont la figure est plutôt celle 
d'une spatule. Le germe primitif, comme celui de plusieurs des 
Hépatiques précédentes , représente une sorte de tubercule qui est 
bientôt caché par le développement ultérieur du Marchantia (pi . VI , 
fig. 2); mais il se laisse voir longtemps encore. Quant aux cavités 
respiratoires , je ne pourrais que répéter ici ce que j'ai dit plus 
haut à propos du Lunularia, 

10. Preissia commuiata N, ab E, (PI. V, (ig. 1-7.) 

Le Preissia commuiata^ comparé aux précédentes Marchantiées, 
offre dans son mode d'accroissement quelques différences essen- 
tielles à signaler. La spore possède un tégument épais et couvert de 
plis qu'on poiîrrait dire éperonnés (pi. V, fig. 1). Quand elle est 
demeurée quelque temps sur un sol humide, sa cellule intérieure 
(endospore) se gonfle , rompt la membrane tégumenteire , et se 
transforme peu à peu en un corps cellulaire irrégulier, par suite de 
la division plusieui^ fois répétée en des sens alternatifs de sa cavité 
primitivement simple (pi. V, fig. 2-3). Alors seulement que cette 
masse cellulaire élargie a commencé de prendre une apparence 
foliacée, quelques uns de ses utricules constitutifs s'allongent en 
radicules (pi. V, fig. 4, 5). La membrane externe de la spore reste 
encore pendant un temps considérable fixée à la jeune plante (pi. V, 
fig. 5, 6); celle-ci, par sa figure pHssée et les excroissances irré- 
gulières de son bord, se disfingue facilement, au premier coup 
d œil, des individus jeunes des autres Marchantiacées. Ici d'ailleurs, 
comme chez tant d'autres Hépatiques, le corps né de la végétation 
initiale de la spore se reconnaît assez bien à ses caractères propres, 
et ne saurait être confondu avec la plante qui en procède (pi. V, 
fig. 6, 7). 

11. Anthoceros lœvis Linn. (PI. VI, fig. 3-6.) 

VAnthoceros lœvis ^ par lequel je terminerai la série de mes 
observafions , se trouve en abondance dans les environs de Ham- 
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bourgs surtout d^s les marais tourbeux de Winterhude et d'Eppen- 
dorf . Mes recherches sur le développement de cette plante sont res- 
tées très incomplètes, ^arce qu'il ne m'a été possible qu'une seule 
fois de la faire germer. Ses grandes spores ont un tégument épais , 
qui cache leur structure intérieur^. La germination de ces corps a 
lieu, conune ^Ue de plusieurs des Hépatiques précédentes, de deux 
manièff s différentes. Ou il naît de la spore , par suite de dédouble- 
Dients successifs de sa cellule interne , un corps narenchy ma teux, 
qui rompt la membrane extérieure peu élastique (pi. VI, fig. 3\ 
ou bien la même cellule inté»eurc de la spore s'allonge en un 
tube épais, dans l'extrémité duquel se continuent les phénomènes 
de la germination d'une%)anière analogue à ce qui se passe dans 
le premier cas (pi. VI, fig. 4). Les jeunes plantes commencent à 
s'enraciner après avoir pris une forme qui diffère peu de celle du 
Peilia eptphylla dans le premier état de son développement (pi. VI, 
fig. &, 5, 6). Là se sont arrêtées mes observations , car malgré les 
soins attentifs que je leur donnais, mes petits Anihoceros n'ont 
foint crû davantage, et ont tous péri. 

Si maintenant nous comparons entre elles les diverses observa- 
tions ci-dessus rapportées touchant la germination des Hépatiques, 
nous verrons que , dans tous les cas , il se forme dès le principe un 
corps cellulaire f|ui sert de base à la jeune plante sans qu'il y ait 
parité entre leurs formes respectives, ni métamorphose lente 
de lun dans l'autre, ni le même rapport entre eux, qu'entre un axe 
et les feuilles qu'il porte. Chez les Jungermanniées frondiformes et 
les Marchantiacées, cette fonnation initiale ne se distingue pas aussi 
exactement de la plante qui en procède plus tanl que chez les Jun-> 
gennanniées foliifères ; elle y est cependant toujours reconnaissable. 
Je ne voudrais pas donner au même corps le nom de proembryon. 
In proembryon , selon moi , est une formation primitive qui porte 
(Ips organes particuliers appelés archégones, et dans lesquels s'en- 
gendrent de jeunes plantes parfaitement semblables a la plante 
nirre, comme nous le voyons chez lesÉcjuisélacées, les Lycopodia- 
d'^cs, les Fougères, etc. Il me semble préférable d'appliquer le nom 
déjà usité de prolonema à toutes les formations primordiales qui, 
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chez les autres Cryptogames phyllophores, servenide base à la jeune 
{dante sans, au préalable, produire d'archégones. \£s productions, 
qualifiées par M. Bischoff de proembryoi^, ne sont point telles, 
mais bien déjeunes Hépatiques, qui ont depuis longtemps dépassé 
rétat de proton ema. « 

Le protonema^ comme on Ta vu, n'est pas identiqi# chez^s dif- 
férents genres de la famille des Hépatiques ; il varie dans sa forme 
et son mode d'accroissement , ce qui permettrait de caractériser 
quelques groupes. On ne peut méconnaître , en effet, que les Hé- 
patiques, qui offrent le même genfe de développement initial , ne 
soient aussi analogues entre elles à l'état adulte, soit pour les for- 
mes, soit pour l'aspect général. J'appelle l'attention des observa- 
teurs sur ce sujet , mais l'importance qui peut y être attachée au- 
rait besoin d'être justifiée par de longues et sérieuses études 
comparatives. Quoi qu'il en soit, on pourrait, d'après le mode de 
leur germination , grouper les Hépatiques dont j'ai parlé et leurs 
analogues de la manière suivante : 

1° Alicularia scalaris Cord. , et Jtmgermannia crenulata Sm. — 
Les spores de ces espèces se transfonncnt en petites masses de 
tissu cellulaire de forme globuleuse ou ovoïde et à surface tubercu- 
leuse, qui longtemps en général, avant toute apparence de forma- 
lion axile , donnent naissance à plusieurs radicules. Les feuilles des 
plantes adultes sont entières. 

2* Sarcoscyphus Funckii N. ab E., Jungermannia bicrenata 
Ldbg., J. bicuspidata Linn., J. divaricata Engl. Bot., Lophocolea 
heterophylla N. ab E. — Ces espèces commencent par un proto- 
nema formé de fils cloisonnés longs et ramifiés , c'est-à-dire qui 
ressemble d'une manière frappante à celui des Mousses. Il n'y a 
point production de radicule avant la formation de Taxe de la jeune 
plante. Les individus adultes ont des feuilles plus ou moins dé- 
coupées. 

3' Radula complanata\)\inï.^etFrullania dilatata N. ab E. — Le 
protonema de ces Hépatiques affecte la forme d'un disque ou d'une 
lentille, et donne naissance vers son extrémité à deux feuilles oppo- 
sées, tandis que sa face inférieure émet des radicules courtes à 
membrane très épaisse. Ces espèces ont entre elles à l'état adulte 
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ooe grande resfimiblance, et croissent Tune et Tautre siir r<kx>rot 
des arbres. 

k* PéUia epiphylla N. ab E., Blasia pusilla Linn., et Jungêr^ 
WÊonniœ frando^œ N. ab Ë.;Ltinti/afna vulgarU Mirb.^ M archtmHê 
polymarpha linn . , Preissia commutata N . ab E . ^ et Marchaniiaeom 
universœ; Anthoceros lœvis Linn. — La germination do iouU*H oei 
Hépatiques a lieu par le iait de la métamorphose du corpn nu^ine de 
b spore en proUmema^ ou bien celui-ci se développe dans TexUré* 
mité d un tube qui résulte de Télongation de rendo8|>ore. 

Je terminerai ce Mémoire par quelques mots relatifs iiii pniAt 
qu on retirerait pour Tétude des petites plantes cryptogiimos df 
rétablissement de serres appropriées à leur culture. Um si»r\i(!es 
que de tels appareils rendraient évidemment seraient surtout iippré* 
ciés par les observateurs qui tiennent a suivre le développeinenl des 
pbntes, et à étudier à loisir ses diverses phases ; mais ils siéraient 
ttissi d un grand prix pour les botanistes descripi4!urs et Iti systé* 
Biatique en général. 

Presque dès le début de mes redierclies , je ifultivai <liverse« 
Hépatiques sous des cloches de verre et dans des sou4!ou|iefi 
de porcelaine. Plus tard j'en vins itmistniire de vraies sernw 
en miniature au moyen de fietîtes caisses de fer^blarie que Je 
recouvrais avec des lames de verre ^ afin de iMiiisenrer A um 
plantules une atmosphère coristainm<;nt humilie, On laisses 
avaient une profondeur suflisante pour que les fnJits des Marrhaik 
tiacées pussent sV développer en toute lilierté sans venir Unuim 
I» vitres. Par re procédé « on a Tavantage 1I15 se fMivoir \m%^ 
eurer faeilemefit des échanlîUoiM très ÏÀm (rueUti^, Il suflit île 
rhoisir dans s» eieursâr^ns à b rampaipie îles ga//ifm qui mtmiit 
encore médioemDeBl avaDi-éa dam leur dévebipifmfefit^ Hék Um 
cidtiver avec soin dans *tm ealanet, (Mî mh Hihtii^r$$$0r$à MHtAnm 
il est difficile de riff 4iner efaez ma en iMin élal îles H^psinfiiMi 
adultes e4 fertiles, tant knn kuà^mmi fm^t^H finra^ses. 

Si rnanira de^ filiart#^i vivanlca^ â tMiea le» é^^ftM ik k^f 
rrmsancY , est îpd w p^nadble a b i^ m um t tmff! ^mét$^pm H 

ve06M€ta 4Sflle de san wtÊÊMif^ ^m ti/Umiifw^^ Hsi a|(fls 
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moins d'iinportanc€ non plus pour labotanique descriptive. Userait 
certainement très sage de ne jamais entreprendre de travail sérieux 
sur des plantes sèches, quand il y a moyen de scies procurer à l'état 
vivant. Les plantes desséchées, quelque valeur qu'elles puissent 
avoir pour la science, ne sont relativement aux plantes vivantes qu'un 
triste pis-aller . Dans le cas même où elles sont le mieux conservées, 
beaucoup ne représentent qu'un état de développement passager, 
qui ne permet guère d'en rien conclure de satisfaisant touchant les 
étals précédents ou postérieurs. Combien d'erreurs et de confusion 
n'auraient pas été évitées, combien notre science serait plus inlclli^ 
gible et plus féconde , si l'on avait plus étudié la nature vivante et 
moins dans les herbiers. En ce qui regarde spécialement l'étude 
des Hépatiques, on entend fréquemment dire, bien à tort, qu'elle 
ne réclame pas impérieusement l'examen des plantes vivantes , 
parce que les Hépatiques desséchées , quand on les humecte , re- 
prennent la forme et presque la couleur qui les caractérisaient pen- 
dant la vie. C'est là, il faut le dire, un préjugé trompeur, une opi- 
nion qui ne mérite pas la confiance qu'on lui accorde. Je le répète, 
les plantes mortes, desséchées , sans parler des altérations plus ou 
moins grandes qu'elles ont éprouvées et de celles que nos procédés 
de revivification leur font encore subir, ne sauraient jamais pré-, 
senter qu'une forme unique et un seul état de développement. Si , 
au contraire , on pouvait incessamment disposer de plantes vi- 
vantes, les voir végéter et les examiner à loisir, on s'apercevrait , 
sans aucun doute, qu'une multitude de prétendues variétés ou 
mêmes d'espèces tenues pour légitimes ne sont, en réalité, (jue des 
formes différentes ou des étuts transitoires d'un petit nombre d'es- 
pèces véritables. Les Hépatiques sont, en général, si peu délicates 
qu'on se les peut faire expédier vivantes de très loin sans craindre 
qu'elles périssent pendant le voyage. Je suis persuadé qu'il ne serait 
pas difficile d'en obtenir en bon état des contrées les plus éloignées 
de nous, et que leur culture ici aurait un plein succès. Combien alors 
ne trouverait-on pas d'espèces illégitimes parmi les Frullania^ les 
Le/eun ta, les Plagiochila, dont le nombre sur nos catalogues est 
véritablement devenu effrayant l Peut-être arriverait-il que plusieurs 
de ces plantes, surtout parmi les espèces exotiques, s'écartassent de 
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leur type normal sous l'influence de nos soins, et que leur dévelop- 
pement fût ou trop vigoureux ou trop faible ; mais la mesure de ces 
déviations s'acquerrait bientôt au moyen de comparaisons faciles à 
faire, et Ton pourrait toujours en tenir suffisamment compte pour 
n'être pas induit en erreur. A cet égard , on aurait pour guide 
l'exemple de nos Hépatiques indigènesdès qu on se serait familia- 
risé avec les modifications que leur impriment les diflcrences des 
saisons , et les variations auxquelles leur cours normal est sujet. 

11 est donc fort regrettable, et en même temps assez surpre- 
nant, qu'on se soit adonné si peu jusqu'ici à la culture des petites 
plantes cryptogames dans les jardins botaniques, surtout quand on 
considère quelle place modeste leur suffit , et combien peu de 
soins elles réclament. Leur exiguïté est évidemment la seule cause 
du dédain immérité dont elles ont été l'objet; mais personne ne 
voudra plus maintenant, je l'espère, proportionnera leur volume 
l'intérêt qu'elles méritent. Le Jardin des Plantes de Paris leur rend 
enfin justice ; on y trouve cultivés avec intelligenc>e et succès 
plusieurs genres de Mousses , d'Hépatiques et même de Lichens. 
A Bordeaux, sous l'habile et savante direction de M. Durieu de 
Maisonneuve, la culture des Cryptogames de la taille la plus humble 
va être inaugurée dans le nouvel établissement botanique qu'on 
fonde en ce moment. Ces essais témoigneront au moins qu'on est 
aujourd'hui convaincu que la science véritable des végétaux , et 
des Crj-ptogames en particulier, ne saurait êtj'e acquise que par 
l'obserxation de la nature vivante ; car si quelque chose ressort 
clairement des recherches faites par les botanistes en ces dernières 
années, c'est que la connaissance organographique et physiologique 
des Crj'ptogames doit avoir pour base l'étude de leur développe- 
ment successif, c'est-à-dire des phases diverses qu'elles ont à tra- 
verser pour arriver de l'état d'embrj on plus ou moins parfait à celui 
de plante adulte et fertile. 

Pari», janvier 1854. 



PLANTES NOUVELLES 

RECUEILLIES PAR M. DE TCHIHATCHEFF, EN ASIE MINEURE, 

PBHOAiiT l'ahnéb 4849 , 
Bt décrites |yup WSÊ. WmCBXM eC €. A. HEYEft. 

GALANTHACEJIS. 

1 . Narcissus ( Chloraster ) spiralis , foliis serotinis , scapo 
1-2-floro, corona brevissima sexpartita. — Porto Cavalière (Cili- 
cia Trachaea), in liltore maris, loc. lapid. 

NEOTTIAGEiE. 

2. Orchis natolica^ foliis lineari-ensiformibus erectis; sepalis 
lanceolato-ovatis patulis ; labello subofbiculato obtusiusculo re- 
pando ad calcar angustato , calcare obtuso deflexo quam ovarium 
paulo breviore. Orch. ibericœ Bess. proxima, a qua forma labelli 
evidenler recedit. — Sultanchan (Lycaonia) , loc. palud., altitud. 
989 metr. 

S. Orchis brevilabris^ foliis oblongo-ovalibus ; spica compacta 
abbreviata , bracteis flore brevioribus ; sepalis conniventibus acu- 
minatissimis ; labello sepalis breviore trilobo, lobis lateralibus 
ibbreviatis subrotundis integerrimis , intermedio multo majore 
suborbiculato denticulato ; calcare incurvo labellum aequante, 
tuberculis subrotundis. O. variegatam habitu simulât, labello 
diversissima. — Intra Douvandjik et Kastamboli (Troas). 

4. Cephalanthera epipactoides^ foliis oblongis abbreviatis ; brac- 
teis foliaceis flore longioribus. ACeph, pallenti primo intuitudis- 
tinguitur foliis brevibus sesquipollicaribus. — Intra Kastamboli et 
Tuzla (Troas), ait. circa 95 metr., loc. lapid. 

PLUMBAGINEiC. 

5. Acantholimon Tchihatcheffii(Staticopsis)^ imbricatum densis- 
sime cœspitoso-erinaceum glaucescens punctatum ; foliis tenuissime 
denticulato-scabris , dentibus triquetro-planis subincurvis pun- 
gentibus; scapis cum spica folia paulo superantibus, spicis2-12- 
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floris disticbe fleiuosis aut subsecundis, bracteis oblongis acutatis 
numerosis margine scariosis , tubum ealycis infeme hirsutulum 
aequantibiis , limbo repandulo mutico hyalino-scarioso ; corolla 

rosea Ae. KoUchyi Bes. proxima. — Hatchin (Cataonia), in 

mont. Anti-Tauro, ait. circa 1500 metr. 

JDIPSAGKJE 

6. Scabiosa setulosa , annua ; caule ramoso patentim piloso ; 
foins obtuse lanceolatis, basi lacinias duas lineares folio &-5-{do 
brevioresacutasgerentibus, infra patentissime ciliatis ; corolla (c9a- 
nilea] quam involucruin paulo longiorc, involucello dense villoso, 
rorona patula 2/i-nervi , setis corona fere duplo longioribus. 
AfTinis Se. stellatœ et Se, rotatœ. — Kuré-dagh (Galatia), ait. circa 
1000 inetr. 

COMPOSlTiC:. 

7. Pyrethrum delicatulum, perenne csespitosum multicaule 
«ubiente hirsutuluni glaberrimuin ; caudiculis a basi adscendente 
«rectis supra nudis unifions; foliis distantibus unilobis circum- 
scriptione ovalibus profunde pinnatifidis, laciniis filiformibus , in*» 
fimis congeslis acutiusculis ; anthodii squamis margine scariosig 
bccris. Planta Chamœmelo eaueasieo affînis. — Hatchin (Ca- 
taoïiia) , in mont. Anti-Tauro. 

8. Centaurea T chihaiehef^i {Çyanus) , annua erecta a basi 
multicaulis ramosa ; caule sulcato folioso arachnoideo - lanato 
calvesoente ; foliis lyratis , junioribus tenuissime lanatis et lana 
brevissima ciliatis , adultis glabrescentibus ; ramis unifloris ; capi- 
tulis foliis minus abbreviatis stipatis ; squamis anthodii glabris 
viridibus albo^^cihatis ; flosculis radii lato-infundibuliformibus 
multicrenatis. — Mehmet-koi (Lycaoniae), loc. aren., circa 
1000 metr. altitudinis. 

9. Ceniaurea glaucêBcens {Aerolophus) ^ perennis subacau- 
Ik paucifolia uniflora ; foliis in apice caudiculi brevissimi e 
riiizomate crasso lignoscj oblique erumpentis patentibus petiolatls 
olMA'ato-oblongis obtusatis lyratis aut repando - lobatis utrinque 
himitiMMperatii; capitulo BoKtario intra fblia sessili glabriusculo ; 
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squamarum appendice subpalmata parce spînuloso-cilîata ; floruUs 
flavis. Iniisdemlocis. 

10. Centaurea calliacantha (Acrocentroides) ^ annua cano- 
hirsula divaricato-ramosa foliosa; foliis patentibus linearibus \ 
acutis; ramis fasligiatis unifions; capilulis (C. cyani mino* 
ribus) ovalis inter folia summa subsessilibus glabriusculis, squa- 
mis anthodii longe-ciliatis, spina demum patenlissima terminatis. { 
— Kaïsaria (Cappadocia), ait. 1029 nietr. 

11. Jurinea dura ^ pinnalilobala ; caulibus pluribus apicêii 
aphyllis monocephalis ; foliis supra viridibus hirsutis , subtus la* ^ 
nato-tomentosis, radicalibus profunde pinnalifidis, caulinis lineari- 
bus ; involucri squamis arachnoideis mucronalis squarroso-recur- 
vis. J. conspicuœ affinis. — Kaïsaria (Cappadocia), ail. 1029 metr. 

CAMPANULACEiE. 

12. Michauxia Tchihatcheffii^ biennis; caule simplicissimo his- 
pido ; foliis oblongis lanceolatis, inferioribus in petioluni attenuatis 
denticulatis ; bracteis infimis orbiculalo - ovatis cordalis grosse 
dentatis ; inflorescentia contracta , inferne interrupte fasciculata^^ 
fasciculis sessilibus, supra densissime spicatis ; calycehispido, laci- " 
niiscoroUa paulo brevioribus; corolla apicehispida. — IntraTeha- 
taloglou et Yailadji (Cataonise), in editis mont. Anti-Tauri. 

LABIATiG. 

13. Thymus pectinatus , perennis dense csespitosus decumben& 
a basi ramosus ; ramis ascendentibus , ramulis filiformibus parum 
ramulosis papilloso-pubescentibus ; foliis auguste linearibus obtu- 
sis papillosis valde punclatis , floralibus conformibus pectinato- 
ciliatis ; floribus , breviter capitatis ; calycibus hirsutis ^ dentibus 
ovatis acutis pectinato-ciliatis. In iisdem locis. 

là. Thymus squarrosus , perennis decumbens ; ramis firmis 
ramulosis , ramulis brevibus hirsutis ; foliis]approximatis lineari- 
lanceolatis obtusis carinatis punctatis basi ciliatis, floralibus 
brevioribus conformibus ; calycibus valde nervosis hirsutis, den- 
tibus tribus sqperioribus squarro80*reflexis ovatis imberbibuSi 
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duobus infcrioribus subulatis ercctis pcctinato-eiliatis. — Kaïsaria 
(ÏJppadocia), ait. 1029 nietr. 

15. Thymus fallaœ (secl. Serpyllum)^ caule lignoso procuin- 

imle; ramis ramulosis ereclis foliosis ; foliis subsessilibus lineari- 

gîs acutis patulis nervosis pube cvanida ciliatis, quam inter- 

longioribus , foliis floralibus conformibus ; verlicillastris in 

ihilum subspicatum congestis ; calyce hispidulo, dentibus supe- 

us erectis ovatis acutis, infcrioribus subulatis. — Ali-dagh 

civitatcm Kaïsariam). 

16. ScUureia Argœa (sect. PycnothymusT)^ suffruticosa diffusa 
nmosa incana ; ramulis brcvibus dense foliosis ; foliis linearibus 
ibUisîs subincurvis basim versus ciliatis ; verticillastris in capitulum 
kwe congestis, lloribus bracteis subulatis ciliatis suffultis ; calyei- 
los (10-striatis) corollae tubum sequantibus profundc quinquefidis , 
àntibus subœqualibus subulatis ciliatis ; staminibus breviter, stylo 
Inge exserto. — In monte Argseo, ait. â005-â8&l metr. 

17. Zizyphora nummularia (sect. Serpyllaceœ\ sufiruticosa 
densifolia pube minutissima canescens ; foliis subrotundis 

Bubrotundo-ovalibus subsessilibus obtusis , floralibus confor* 
verticillastris in capitula vix e foliis emergentia congestis. 
— In monte Argseo, ait. 2/i63 metr. 

18. Salvia recognita (sect. Eusphace)^ basi sufTruticosa ; caule 
peliolis racemisque albo-villosis ; foliis longe petiolatis ovatis aut 
boceolato-ovatis obtusis basi subcordatis duplicato-crenatis rugo* 
BS breviter tomentosis, nunc simplicibus, nunc interrupte 
pnnatisectis , unius alteriusque paris lobis oblongis deorsum 
lecurrentibus ; racemis elongatis secundis, bracteis deciduis, ver- 
icBlastris &-floris ; calycibus grosse bilabiatis campanulatis , labio 
soperiore tridentato , inferiore bilobo ; corolla assurgente .... 
— Ali-dagh (prope Kaïsariam). 

19. Salvia pectinifolia (sect. Eusphace\ humilis (5-6") suf- 
Grutîcosa villoso-incana varicosa ; ramis brevibus adscendentibus 
dense di imbricatim foliosis ; foliis ambitu ovatis breviter petiolatis, 
tanina patente , pectinatim et irregulariter pinnatisectis ^ laciniis 
saMinearibus complicatis acutiusculis crenatis ; verticillastris de- 
ptapentàB vix e foliis terminalibus emergentibus ; calyce hirsutulo 

4* férié. Bot. T. 1. (Cahier nM.) » 3 
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bilabiato , labio superiorc acute trîdentato , inferiore bifido acutîs- 

sinio ; corolla Habilus fere Scutellariœ orientalis et afli- 

nium. — Inter Tchataloglou et Yaïladji (Cataonia), in mont. Anti- 
Tauro. 

20. Salvia hypargeia (sect. Eusphdce)^ caulibus e rliizomata 
crasso multicipiti adscendentibus albo-lanatis viscosis teiragonis 
foliosis ; foliis radicalibus longiuscule petiolatis, caulinis amplexi- 
caulibus erectis , omnibus linearibus acutis crenulatis nigulosia^ 
supra canis , subtus candido-tomentosis ; verticillastris in spicam 
simplicem apicem versus densiorem coUectis } foliis floralibus per- 
sistentibus amplis late ovato-rhombeis acuminatis valde nervosi», 
praecipue inter nervos apicem versus breviler albo-tomentosis ; 
calycibus bilabiatis, labio superiore 3-dentato, dente intermedio bre- 
viore^laciniislabii inférions lanceolato-subulatis acutissimis paulo 

longioribus; corolla quam calyxtriplolongioreassurgente 

Spccies sesquipedalis , habitu Sideritidis tauricœ et aflinium . -;- 
Inter Karadjeli et Gaman (Cappadocia), loc. altior. lapid. 

31. Dracocephaium TchihcUcheffii {^ect Ruyschiana)^ suffruti^ 
cosum ramulosum tenuissime pubescens ; ramulis sterilibus bre« 
vibus dense foliosis, fertilibus elongatis (4-6"); foliis interna- 
diorum fere longitudine profundissime trisectis basi ciliatis, 
laciniis linearibus acutis, intermedia latiore , floralibus lato^ova- 
tis acuminatis calycum longitudine ; verticillastris approxima« 
tis spicam densam â-â-poUicarem constituentibus ; calycis bilabiati 
ad marginem et nervos hispidi labio superiore tridenlato, dentibus 
tvatis acutis, intermedio breviore, labio inferiore bipartito , laoî*» 
niis lanceolatis ovatis. — Kuré-dagh (Galatia), loc. lap., ait. cirai 
950 metr. 

22. Nepeta congesta (sect. Oooynepeta), erecta divaricato^pani* 
culata ; foliis infimis breviter petiolatis, superioribus subsessilibuSi 
omnibus oblongis obtusis crenatis; cymis abbreviatia coarctatis ; 
floribus sessilibus; calycibus 15-striatis pubescentibus, tubo lacH 

niis erectis lanceolatis vix longiore ; corolla Inflorescentia 

pycnanlbema. *— Gueuzlu (Lycaonia), loc. palud. désert, steriK^ 
ait. circa 1000 metr. 

2S. M arruAiumpieudo^Jlysêum (sect AfarruAtum), foliis iulh 
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rotumlis basi cunealis obliisissimis œqiuilitcr crenato-dentatis 
iitrimiiie molliler albo-villosis, foliis floralibiis conformibus, braé- 
Veîs subnuUis ; calycibus lanato-tomenlosis, dcntibus quinque rigi- 
& ereclis; corollae galea obovata bifida. — Gueuzhi ( Lycaonia), 
ûL cîrca 1050 metr. 

24. Lamium tenm/ïor um (scct. iMmiotypus)^ percnne villo* 
snin ; foliis inferioribiis longe pctiolalis profunde oonlalis grosse 
kiciso-crenalis obtusis, floralibiis conformibus brevilcr petiolatis, 
SQininis subscssilibus ; calycinis laciniis tubo paulo longioribus 
intenlim divaricalisplumosis, tubocorollœgraciliquamcalyxduplo 
lungîore (tota corolla calyce Iriplo longior). In iisdcin locis. 

DORRAGlNEiE. 

35. Anchusa nanneoides {seci. fiu^/o^^ um), annua autbiennis 
erecta , pilis (enuibus hispida , superne parum ramosa ; foliis lan- 
cieobto-linearibu8 aut linearibus obtusiusculis, radicalibus et infei> 
rvfribus caulinis eroso-dentatis undulatis , superioribus subinte- 
orrimis ; racemislaxiuspaniculaliscrectisscorpioideis bractealis; 
Aribiis breviter pedunculatis; calycibus floriferis cano-bispidis 
fffifunde 5-partitis , laciniis anguste linearibus , fnicliferis am- 
(ilntis deflexis, laciniis lanceolatis ; tubo corolte calycem saquante, 
stvk) incluse. — Iniisdem locis. 

UMBELLlFERiË. 

36. Prangos denticulata^ foliis supra decompositis , laciniis an- 
pistîssime-linearibus ; fructibus subrolundo-ellipticis, alis mein» 
bninaceis crispato-undulatis denticulatis. Pr, ulopterœ proxima. 
— Kuré-dagh. 

CRUCIPfiliiE. 

37. Aubrietia itUegrifoUa^ cœspitosa, tota pilis ramosis et sim« 
pictbos hispida ; foliis oblongis in petiolum attenuatis obtusiuscu- 
h ; noemis Iaxis &-8-flori8, pedicellis calycem longitudine subœ- 
fttotibiis, siliqua plana elliptica longioribus, stylo latitudinem 
Aqine paulo superante. Flores msgusculi. — Ëlma-dagh (Jalatia), 
ah. 123&iner. 

CARYOPHTLUG£iB. 

î. jécanthophyUum mite^ suiïnilicosum ratnosissimum ; eau- 
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libus glabris; foliis leretibns filiforniibus caniosis glabris sub- 
incurvis iiiucrone innocuo lemiinalis pseudo-verticillalis ; floriim 
capitulis pcdunculatis iii paaiculas amplas dispositis, calyce hii^u- 
tissimo. — Inter Tchalaloglou et Yaïladji. 

29. Silène Argœa (Siphonomorpha)^ a basi lignosa mullicipite 
csespitosa hispido-viscidula ; foliis subulato-linearibus acutis, cau- 
linis lalioribus ; caulibus unifloris vel rarissime biiloris paueifolia- 
tis, pedunculo quam calyx paulo breviore aut illi subaequali ; calyce 
longe cylindraceo-clavalo (plusquam pollicari) purpureo-striato 
et reticulato viscido-puberulo , dentibus ovatis acutis. Corolla 
videtur purpurea. In monte Argaeo, loc. valde lapid., ait. circa 
2463 melr. 

30. Tunica artegioides^ perennis, basi sublignosa, tota coroUis 
exceptis tenuissime pubescens , a basi ramosissima ; panicula laxa 
fcstigiata ; floribus dichotomiariim subsessilibus , caeteris breviter 
pedicellatis bracteatis; petalis crebre reticulatis calyce dimidio 
longioribus. — Ali-dagh (prope Kaïsariam). 

HYPERlCACEiE. 

31. Hypericum recognitum^ basi suffniticosum ; caulibus sim- 
pUcibus adscendentibus dense foliosis tomentosis; foliis sessili- 
bus ovalibus obtusissimis tomentosis ; racemo brevissimo pauci- 
floro sessili ; calyce eglanduloso , phyllis orbiculato - ovalibus 
obtusissimis pubescenti-velutinis ; petalis apice laciniatis parum 
glandulosis ; stylis quinque ?— Nurtu (Troas), loc. lap. parum altis. 

LEGUMINOSiE. 

32. Gef lista pulverulenta^ inermis humilis e rhizomate crasso 
lignoso multicipite cœspitem distortum ramosissimum emittens; 
ramis abbreviatis divaricatis ramulosis dense foliosis cano^puberu- 
lis ; foliis pube alba brevi obtectis et inde glaucescentibus simpli- 
cibus imbricatis lineari-ovalibus obtusis (1 -3'" longis) supra con- " 
cavis crassiusculis ; floribus 2-3 ad apices ramulorum subsessilibus ' 
aut brevissime pedicellatis ; calycibus villosis , dentibus tubo fere ^ 
œqualibus ovatis acutis; vexillo et carina apprime sericeo - villosis. 
— Inevi(Lycaonia), loc. plan., ait. circa 900 metr. 
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PERFOMTIONS QUE PRÉSENTENT LES FEUILLES 

DE QUELQUES AROÏDÉES, 

wmw m. A. micijL. 

Les perforations que l'on obser\'e sur les feuilles de quelques 
Aroîdes ont souvent attiré Tattention des botanistes. Plusieurs sa- 
raits en ont expliqué la formation de manières très différentes : les 
ms les ont regardées comme un indice d'énergie vitale ; les autres 
fcs ont considérées comme un sjTuptôme d'épuisement. MM. Au- 
guste de Saint-Hilaire et P}t. De Candolle ont assimilé leur déve- 
loppement à la production des divisions des feuilles. Voici ce que 
pensaient i cet égard ces deux célèbres phytologistes : 

Le premier, dans son traité de Morphologie végétale^ disait à la 

page 152 : « Dans toutes ces feuilles (de VHydrogeUm fenes^ 

Ino/if , du Ranvnculus aquatilis^ etc.), le parenchyme manque en- 
tièrenient ; mais il en est d'autres, comme celles de certaines 
.froides, où il ne manque que par inter\^alles, et qui semblent avoir 
été rongées par les insectes : on les appelle feuilles pertuses ( folia 
fertusa). Ces lacunes, au reste , ne forment point un caractère 
constant. On a obser\*é au Jardin des plantes de Paris qu elles ne se 
retronvaienl plus chez les individus souffrants et maladifs, et qu on 
pouvait les multiplier en procurant à la plante une plus grande éner- 
gie vitale, n faut les considérer comme la première ébauche de ces 
découiHnnes, qui, faisant exception chez le$; Monocolylédones, ca- 
ractérisent un nombre assez considérable d'Aroïdcs. » 

Pyr. De Candolle, au contraire, tout en i*approchant la prcxluc- 
tioD de ces perforations du développement des feuilles lobées et de 
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celui des feuilles composées, comme M. Auguste de Saint- Hilaire, 
s'imaginait que les unes et les autres étaient dues à un appauvrisse- 
ment de la plante, à un défaut d'énergie vitale. Voici ce qu'il en dit 

à la page 307 du tome I*» de son Organographie : « Quand la 

plante est nourrie très abondamment, elle en a peu ou point, et on 
les voit augmenter en nombre dans les plantes élevées dans un ter- 
rain maigre ; ces trous sont de forme oblongue, placés entre les 
nervures principales. Tous ceux qui auront bien compris la ma- 
nière dont les lobes des feuilles simples, ou les limbes partiels des 
feuilles composées, ^e soudent pour former les limbes entiers^ 
admettent, je pense, sans peine, et la planche 25 est destinée à le 
faire comprendre, que ces Vrous sont dus à des portions de limbes 
incomplètement soudées par quelque défaut du développement du 
tissu cellulaire. » 

Ayant décrit avec beaucoup de détail un très grand nombre 
d'exemples de la formation de feuilles simples, de feuilles lobées et 
de feuilles composées dans un des derniers numéros des Annale 
des sciences naturelles (i\ je crois qu'il n'y a point lieu de discuter 
ici ces opinions. C'est pourquoi je me contenterai d'exposer suc- 
cinctement le résultat de mes observations. On verra que, bien loin 
d'y avoir développement de ces perforations par une soudure in- 
complète des portions de limbes due à quelque défaut de produc- 
tion du tissu cellulaire, il y a d'abord intégrité parfaite de la lame de 
la feuille, dont le tissu finit par se détruire là où se manifeste une 
perforation. 

Ces ouvertures apparaissent à des âges différents de la feuille, 
suivant les plantes sur lesquelles on les observe ; quelquefois elles 
se montrent sur des feuilles déjà avancées dans leur accroissement ; 
souvent même quand ces organes sont arrivés presque à l'état adulte 
{Pothos repens Hort. par.) ; d'autres fois, on les aperçoit déjà sur 
des feuilles encore roulées sur elles-mêmes, pendant la vernation 
de ces feuilles (Monstera Adansonii Schott.). C'est dans la première 
de ces plantes que leur évolution est le plus facile à étudier. 

La production de ces ouvertures commence à des profondeurs 

(1) Voyez Annale9d9iiciencnnaturtUe$^ 3* série, 4853, t. XX, p. 236, mon 
MimKïin lur la formaiioi^ en fnriUn, 
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diverses dans le parenchyme de la feuille de ce Pothos repens : lan- 
lùt lextension des lacunes du tissu au milieu duijuel elles s<; déve* 
bppent se manifeste près de répiderme inférieur ; tantôt elle ap[)a« 
nii vers le milieu du parenchyme^ un peu au-dessous de la couche 
ècellules perpendiculaires à Tcpiderme supérieur. Dans tous les 
m^ voici les premiers changements que Ton remarf{ue dans le tissu 
de la feuille. On s'aperçoit d'abord qu'autour de la lacune, ou des 
ianmes où ell(^ commencent, le tissu cellulaire parenchymateux se 
drcolore, que sa chlorophylle disparait, et que les utricules de ce 
tÎBSu se multiplient. Celles qui environnent la lacune, ou les lacunes 
wÊàmr desiiuelles s'opèrent ces modifications, sont primitivement 
rmgées à la circonférence de celles-ci avec assez de régularité, à (leu 
fiés comme elles le sont autour des lacunes nonnales ; mais eJles 
dfeiient en ce point une forme différente de celle des utricules qui 
itt précédaient, et qui leur ont donné naissance. Les cellules origi- 
ides^ c*e$t-à-dire les cellules nonnales du parenchyme voisin de 
)àbee inférieure du limbe, sont bien plus irrégulières ; elles ont 
nimt des faces courbes rentrantes , alternant avec des braru^lies 
i» ootirtes qui les unissent aux cellules coritiguës , de manière à 
nppeler quelquefois une figure étoilée fort im|farfaiti; ; elles sont 
fefles enfin cpie Ton en observe très frériuemmeiit dans le |[fan;n- 
cfayme des feuilles. Autour des [lerforatioris commençantes , au 
cMraire, ou mieux aux bords des laeunei^ r|ui les préei^tfiefit, Iotsk 
fi'3 y a déjà eu muhipliealion utrieulaire, i-^^ c;dlules se rafifiro* 
(fent plus ou moins de la f<»nne d'un rectangie, ikmt le |ietit dia^* 
mitre serait paralièie à la paroi de b beime originelle. Otti* la#f iri^;, 
felendiie sans ikn ite par les gaz qu'elle rrontient, refaiik len i'AUtkn 
CBviroonanles, #|ui perdent bienlôl lair régidarilé primitive. 

Cède extenâiuo de b bcwie et b rrnjlliplîealî^in fjlrii.iibire qui 
aieo daosle priDcipe déterminent à b iai:e htSin^ft de b feuille 
«e petite bour»f>uflure trb remanpfal4e. A peiiie i;ette érnineifi:^ 
eo-dle àensîMe an delior». ^pie leffiilerTrie de #^ ^-olé V:ar r'ê'M 
toQjrHjrs en deNsOu» dp b feuille ^{ue ï'uïtin^m e^l i\%\fim\ \tn^ 
ccptible a >ubî «ie |.4x4ofi^ir^ TuAii'^i^'g^Mt^,. Il ^ 4iyê \f^fU$ ^m 
caracicrre epidt-rmîp|u^ sur les (aries '{^ii ojfre^/ri^leiil i b (/f^/r- 
minence ; fl y est àtyMum de «lonâi^, et «rit utri^:9ik^ ^^it ii^^inii 
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grandes que (*elles de la partie du même épiderme qui u'a pas 
éprouvé d'altérations. Là, ainsi que dans le tissu sous-jacent, il y a 
eu production d utricules nouvelles. Cette multiplication dessine 
autour de la surface où elle s'accomplit, en comprimant un peu les 
cellules voisines qui ne prennent pas de part au phénomène, un 
cercle ou une ellipse assez nettement marquée, suivant que la proé* 
minence est arrondie, elliptique ou plus ou moins allongée. 

La cavité intérieure, remplie de gaz, continuant à s'accroître, 
soulève cet épiderme inférieur, qui finit par se déchirer. Les bords 
libres de ce dernier s'infléchissent alors vers le centre de la cavité ; 
cependant l'altération se propage jusqu'à Tépiderme supérieur, 
quand l'autre est une fois lacéré, et il se perfore très fréquemment 
comme lui. Dansée cas, l'ouverture suit les progrès de l'extension 
de la feuille. Si ces phénomènes se sont effectués lorsque la feuille 
était jeune encore et en voie d'accroissement, la perforation peut 
devenir assez grande ; si, au contraire, la feuille était arrivée à son 
parfait développement , la perforation reste d'assez petite dimen- 
sion. C'est même à cette dilatation de la feuille que paraît due la 
rupture de l'épiderme supérieur ; car, lorsqu'elle ne grandit plus 
ou fort peu, cet épiderme reste souvent intact, sinon toujours. 

Voilà ce qui se passe dans le Pothos repens Hort. par. Les per- 
forations y commencent presque toujours, lorsque la feuille a 
acquis un accroissement déjà considérable. Dans le Monstera 
Adansonii Schott., au contraire, cette singulière altération apparaît 
déjà dans la feuille encore roulée sur elle-même. J'ai très souvent 
observé que l'épiderme inférieur , chez ce dernier végétal , est dé- 
chiré avant que la feuille soit épanouie. ' 

Il est donc bien évident, par ce qui précède, que la production ' 
de ces perforations n'a rien de commun avec la formation des lobes ' 
et des folioles des feuilles, contrairement à ce que pensaient d'émi- ' 
nents botanistes. ' 



FORMATION DES VAISSEAUX 



(fILSTS MADiOJLAIRBfl DE QUKLQUU AUTEUU] 

AU-DESSOUS DES BOURGEONS SOIT ADVENTIFS. SOIT NORMAUX, 

liOUS PAl DEf DÉOOlTICATlOIff , ETC., 



Mënoire In à rAcadémie des triencM le 25 juillet 1853 , 

La formation des vaisseaux au-dessous des bourgeons, soit 
adventifs , soit normaux , isolés de tous les autres par des décorti- 
cations ou par tout autre moyen , est un des phénomènes les plus 
propres à éclairer les points en litige de Taccroissement en diamètre 
des végétaux dicotylédones ligneux. J'ai en portefeuille depuis 
longtemps les principaux matériaux de ce travail, mais j'en aidiReré 
la publication jusqu'à ce jour, parce que j'ai pensé qu'il fallait au- 
paravant bien connaître l'origine des divers cléments dont ces 
vaisseaux peuvent se composer , ainsi que celle des parties qui les 
environnent. Comme c'est là le point capital de la question, il 
im{K)rtait , avant d'en parler , d'élucider complètement les autres 
points, afin qu'aucun doute ne pût subsister dans l'esprit des bota- 
nistes qui voudront bien vérifier la description que j'aurai donnée 
de ces faits. Je ne rappellerai point ici les opinions qui ont été 
émises ; elles sont assez connues pour que je me croie dispensé de 
le faire. C'est pourquoi j'entrerai en matière sans autre préam- 
bule. 

Quand on fait une bouture de racine , d'un tronçon de tige , que 
Ton étête un arbre , ou que l'on isole une plaque d'écorce sur un 
tronc de Dicotylédoné , etc., il peut se développer un ou plusieurs 
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bourgeons advcnlifs. Si Ton étudie ces bourgeons à des âges diffé- 
rents, on observe ce qui suit. Pris fort jeunes , on aperçoit au-des- 
sous de chacun d'eux , en les dépouillant de Técorce sous laquelle 
ils ont été formés, soit par la macération, soit par un moyen méca- 
nique quelconque, on aperçoit, dis-je , un ou plusieurs petits (ilels 
très courts, étendus verticalement sur la tige ; un peu plus tard ces 
filets sont plus nombreux : ils rayonnent de la base du bourgeon à 
peu près dans tous les sens. Les uns s'avancent de haut en bas , les 
aùlres se dirigent horizontalement de chaque côté, ou même verti- 
calement de bas en haut ; mais on voit le plus ordinairement les 
filets qui ont ces deux dernières directions en changer à une courte 
distance, pour dévier vers la partie inférieure de Tarbre ou delà 
bouture. 

Au-dessous dun bourgeon plus âgé encore, ces filets sont 
en plus grand nombre, plus denses, plus serrés , et disposés en 
couches superposées ; ils s'étendent davantage à la surface du corps 
ligneux sur lequel ils forment une sorte de griffe^ ainsi que Ta très 
bien décrit M. Gaudichaud, et sont souvent anastomosés entre eux 
dé tnanière à figurer un réseau irrégulier. 

Le problème à résoudre est celui-ci : 

Quelle est la nature de ces filets, et comment sont-ils for- 
hiés? 

Les phytologistes qui admettent en principe Tindividualité des 
bourgeons ou celle des feuilles, les considèrertt comme des racines 
de ces plantules ou phytom^ et croient, par conséquent , ([u'ils ont 
un mode d'accroissement en longueur analogue à celui des racines, 
c'est-à-dire que les cellules extrêmes de ces filets radiculaires 
engendrent celles qui doivent les prolonger, et (lue les dernières 
formées en produisent de nouvelles , et ainsi de suite, jusqu'à ce 
que ces filets ( ou racines ) soient arrivés au sol dans lequel ils sont 
destinés à puiser les éléments nutritifs de la plante. 

Telle n'est pas mon opinion , bien que par la description que je 
viens de faire des griffes (ou épatemcnts vasculaires) primitives, on 
pttisse reconnaître l'exactitude des figures qui en ont été données 
par les éminents phylolomistes qui s'en sont occupés. Ce n'est pas 
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la forme extérieure des choses que je conteste , c'est leur interpré- 
tation , c'est leur mode de formation , c'est l 'ordre de cette formation , 
c'est la continuité des filets fibro-vasculaires depuis l'extrémité des 
feuilles jusqu'à celle des racines, à toutes les époques de la végéta* 
lion^ que je me suis toujours ePToreé de combattre. 

Les pièces que j'ai l'honneur de mettre sous les yeux de l'Aca- 
démie viendront appuyer mes assertions ; elles ont été préparées 
par M. Gaudichaud lui-même , qui , dans son zèle pour la vérité , 
m'a permis de les étudier et de les présenter à l'Académie. Elles 
ne diffèrent point, pour la plupart, de celles que j'ai souvent décrites 
dans divers mémoires ; mais il était important de montrer que dans 
nos études il s'agit bien des mêmes phénomènes. 

La première que j'aurai l'honneur de soumettre à l'Académie 
consiste en un tronçon de tige de SatUe de 11 centimètres de dia- 
mètre, qui avait été étêtée (pi. 7, fig. 1), et sur un côté de laquelle 
une décortication d fut faite de manière à isoler une plaque d*écorce 
en p* dépourvue de tout rameau ou bourgeon normal et même de 
tout bourgeon adventif. Cette plaque avait 12 centimètres de lon- 
gueur sur 6 1/2 de largeur. La décortication n'embrassant pas tout 
le i>ourtour du tronc , la circulation n'était pas interrompue dans 
récorce environnante. 

L'opération fut pratiquée le 15 avril, et les résultats en furent 
étudiés le 18 mai. I^ végétation avait continué sous la plaque iso- 
lée p, et, quand on l'enteva, on vit que des petits filets vasculaires t> 
longitudinaux parallèles s'étaient formés à son sommet, tandis qu'à 
2» base les productions v' étaient beaucoup plus abondantes. Id 
la couche ligneuse est épaissie, et présente une sorte de réseau va- 
riifiieiix produit par le séjour (rfus prolongé de fluides nutritife 
arrêtes par la décortication dans leur marche descendante. Ces 
fluides ou sève descendante, en stationnant plus longtemps sur ces 
points , ont noiuri davantage les tissus qui les renfermaient y et 
ai'cru la multiplication utriculaire. Une partie des cellules qui ré- 
sultèrent de cette multiplication prirent part a la constitution du 
réseau vasculaire variqueux que je viens de mentionner ; les autres 
composèrent les tissus intermédiaires. 
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Sur la seconde tige de Saule , qui n'avait que ft centimètres de 
diamètre, une opération analogue fut faite (pi. 7, fig. 2) ; mais cette 
tige ne fut pas étetée , et il y avait au sommet de la plaque isolée 
deux bourgeons voisins 6, 6. Ceux-ci se développèrent , et une 
griffe ou épatement vasculaire v fut formé à leur base. Quand 
Texpérience fut suspendue, les filets les plus allongés s'étendaient 
jusqu'au tiers environ de la plaque (celle-ci avait 13 centimètres 
de longueur sur 5 centimètres de largeur). Bien que sur la partie 
moyenne de celle-ci ( sur ft centimètres dd longueur environ , 
en m), il n'y eût pas de productions sensibles, on remarquait 
dans le quart inférieur de la plaque ( sur 3 centimètres de lon- 
gueur, en v') un épaississement plus considérable que celui d'en 
haut. 11 était déterminé , comme dans l'expérience précédente , 
par le séjour plus prolongé des fluides nutritifs, dont l'accumula- 
tion était aussi favorisée par le rétrécissement en pointe de la 
plaque d'écorce. L'abondance de ces fluides étant accrue par la 
présence des deux bourgeons qui activaient la végétation, l'accrois- 
sement a été beaucoup plus fort; il l'a été surtout sur les deux 
bords de la partie rétrécie de l'écorce, là où les sucs devaient na- 
turellement être rassemblés en plus grande quantité. En effet, ces 
liquides descendant d'abord verticalement dans la lame d'écorce , 
venant à rencontrer les côtés convergents vers sa base , s'y accu- 
mulaient à mesure que l'espace s'y rétrécissait. Aussi est-ce sur ces 
bords que la couche fibro-vasculaire a le plus d'épaisseur. 

Sur la même tige , une décortication annulaire a avait été prati- 
quée au-dessus de la première opération , et les branches placées 
au-dessous avaient été coupées. Des bourgeons adventifs se déve- 
loppèrent. Ils sont nés sur ces petites proéminences oblongues que 
portent les tiges des Saules. Sur chacune de ces proéminences est 
une petite masse de tissu utriculaire que j'ai vue se transformer 
ailleurs en racine adventive ; ce qui m'a fait dire que les tiges des 
SatÂles contiennent des racines rudimerUaires , des bourgeons de 
racines. Les bourgeons adventifs, nés de l'expérience dont il s'agit, 
sur diverses parties de la tige, en c, c, étaient munis à leur base de 
nombreux filets vasculaires qui semblaient en descendre. 
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Celle pièce était encore remarquable par d'autres filets non moins 
nombreux qui étaient nés loin de tout bourgeon ; qui , en consé- 
quence, ne peuvent être considérés comme des filels radiculaires 
descendant de ces bourgeons, car ils ont été produits près du bord 
supérieur de la décortication en /*, dans ce point où la sève, qui ve-> 
naît d'en haut, étant arrêtée par Tinterruption de l'écorce, détermi- 
nait une accumulation de matière nutritive, laquelle, ainsi que je 
Tai souvent répété, est toujours accompagnée de l'accroissement. 
Ces filets , décrivant une courbe , prenaient la même direction que 
le fluide nutritif; ils suivaient le bord de la décortication. 

Une troisième pièce est plus importante encore que les précé- 
dentes ; elle est le résultat de la bouture d'un tronçon de rameau de 
Saule long de 20 centimètres, et épais de 1/t millimètres. Elle con- 
firme ce que j'ai avancé sur le développement des racines et des 
bourgeons adventifs dans mes deux mémoires sur l'origine de ces 
organes (1). En eiïet, des bourgeons adventifs sont nés vers la 
partie supérieure de la bouture ( pi. 8 , fig. 7, a, 6) ; ils étaient fort 
jeunes encore quand leur végétation fut arrêtée, c'est-à-dire quand 
ils furent étudiés ; aussi , les filets vasculaires qui composent leurs 
griffes ou épatements à la surface du corps ligneux du rameau bou- 
turé ne sont-ils longs que de 2 à 5 millimètres. Deux autres 
bourgeons, placés du côté opposé, ont des filets longs de 8 à 10 mil- 
limètres. Bien que ces filets , d'ailleurs très grêles , ne s'étendent 
pas davantage sur le tronçon de tige qui leur a donné naissance , il 
y a malgré cela des productions vasculaires très abondantes à la 
partie inférieure de ce tronçon bouturé. Là (fig, 7, c) il existe une 
sorte d'anneau vasculaire réticulé large de 6 à 15 millimètres , et 
formé de nombreux vaisseaux anastomosés entre eux, qui semblent 
monter sur la tige, tout aussi bien que ceux des bourgeons paraissent 
descendre. 

De la base de cet anneau est née une racine adventive r longue 
de 15 centimètres, qui est munie d'une quantité considérable de 

(I) Voyez Ann. des seience$ nalureUes^ V série, 4846, t. VI, p. 303 : Re* 
ckgrtkei tmr Vwigine des racines. — Ann. des se. naf., 2* série, 4847, t. VIII, 
p. 1$8 : Bsthsrdm nur loriginedes bourgeons adventifs. 
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ramifications fort ténues. Cette racine est placée du même côté que 
deux des bourgeons, et précisément près de la partie la plus étroite 
deTanneau vascul aire qui lui sert de base ; mais les filets vasculaires 
des bourgeons et de la racine n'ont assurément entre eux aucune 
connexion immédiate puisqu'ils sont séparés par un espace de 12 à 
16 centimètres , sur lequel on ne remarque aucune formation 
vasculaire produite depuis leur naissance ; en sorte qu'il est impos- 
sible d'admettre que Tanneau vasculaire et sa racine elle-même 
soient formés de faisceaux descendant des bourgeons , d'autant 
plus qu'ainsi que je l'ai dit tout à l'heure, les vaisseaux de la racine 
semblent tout aussi bien monter que ceux des bourgeons paraissent 
descendre. La racine d'ailleurs et son anneau vasculaire sont 
beaucoup plus considérables que les bourgeons eux-mêmes. 

Mais si, au lieu de suspendre la végétation de cette bouture , on 
lui eût permis de suivre son cours, des vaisseaux se fussent déve- 
loppés entre les bourgeons et ceux de la racine, de manière que 
Ton n'eût pas eu la possibilité de constater si les deux systèmes ra- 
diculaire et gemmaire avaient été primitivement séparés. C'est ce 
qui est arrivé dans un grand nombre d'expériences que j'ai faites. 
Une quatrième pièce anatomique montre ce dernier phénomène soua 
ime autre forme (pi. 7, fig. 8). De même que dans les deux pre- 
mières expériences (fig. 1 et 2), une plaque d'écorce, en />, fig. 3, 
avait été isolée par une décortication d faite autour d'elle ; un bour- 
geon adventif 6 naquit à son sommet ; un épaississement fibro<^ 
vasculaire se fit à sa base v\ comme dans les figures 1 et 2 ; mais 
la végétation ayant continué plus longtemps , ces deux productions 
du sommet et de la base se sont réunies , et laisseraient du doute 
dans l'esprit, quant à leur origine , si l'on n'avait pas vu les pièœs 
que représentent les figures 1,2 et 7, ou si l'on n'avait pas étudié 
leur mode de formation. 

Si la base de cette plaque d'écorce avait été entourée d'humidité 
Suffisante , elle eût donné une ou plusieurs racines adventives , de 
même que la bouture que j'ai signalée. 

Il est donc bien évident, par l'étude minutieuse des pièces anato* 
miques dont je viens de donner la description , que les productioni 
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vasGulaires, développées à la base des plaques d'écorce isolàm, ne 
sont pas dues à des filets descendant des bourgeons ou des feuilles ^ 
puisc{iie, d'une part, il n'est pas né de bourgeon dans la première 
expérience (fig. 1), mais seulement des petits vaisseaux œmmo 
oeux qui précèdent l'apparition des bourgeons au sounnet des bou- 
tures, ainsi que je l'ai décrit et figuré pour celles du Maclura auran* 
iiaca, de VAilatUhus glandtUosa^ du Tecoma radicans^ etc. ^ dam 
le mémoire que j'ai cité plus haut (1); et que , d'autre part , il s'est 
formé simultanément dans la deuxième expérience (iig. 3;, dat 
(utMluctions vasculaires à la partie inférieure de la plaque v\ et dcê 
filets en apparence descendants à la base des deux bourgf^ons b , b. 

Pdr l'explication que j'ai donnée de ces faits et que; je rap|M5lle«' 
rai encore ici, tous les phénomènes normaux et accideuiels de Tac* 
croîsseroent en diamètre se comprennent fort bien ; il en est de 
même de tous ceux sur lesquels est basée la théorie d(fs fibri^ radi» 
culaires descendantes. Après avoir exposé ma manière de v<iir, je 
dédirai quelques uns des faits les plus singuliers qu'aient pro^iuila 
les belles expériences du célèbre auteur de la théorie pli) kHiienne. 
On verra que rien n'est plus simple que leur inlerprétatiun, en s'ap*» 
puyant sur la génération des parties élémentaires des tisiMis qui len 
oonstituenL 

Sans voufoir déiennîner rigoareaseflient queOe est b rnardie d^ 
fliadcsnoanTcicfS^oufluîdeiorginitaifiifideM. Gaudii^tiandy^ un 
peut afiinner qnll y a, dans un arWe dicrtjrledané, un n¥m%0^mfA 
ascendant dans le corps lâgnem '%, , qui porte d#rs rai jnes dan» le 
tronc^ de eelin-<i dans ks brandie» et daiM les rarneaiix^ H d^ 
neaux dans ks (adk», le» ■MÉîêf» p u i sées dans le sol ; on |ieil 
aflbvier de ph» qnll ie fiât par Iceoree^ de» fenilk» %erft les f%^ 
6êm»^ on Bonvcmcnl dtnwrfiaK des Andei^^ (fà pem^itii ptas 
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spécialement porter le nom d'organisateurs ou mieux A'assimi" 
labiés. C'est sous leur influence, sous celle des matériaux qu'ils dé- 
posent dans les utricules qu'ils traversent, que s'effectuent l'accrois- 
sement en diamètre sur les rameaux, sur la tige et sur les racines, 
et l'accroissement en longueur à l'extrémité de celle-ci ou dans les 
bourgeons. Les fluides nourriciers qui montent des racines subis- 
sent dans les feuilles une élaboration imparfaitement connue , mais 
indispensable au progrès de la végétation. En effet , tout le monde 
sait qu'un arbre ne peut végéter si on le prive constamment de ses 
feuilles ; ainsi mutilé, il meurt inévitablement après un terme plus 
ou moins rapproché. Pour qu'il continue à vivre , il doit produire 
de nouveaux bourgeons ; ceux-ci , qu'ils soient développés adven- 
tivement ou normalement , se comportent toujours de la même 
manière. Leurs diverses parties sont en rapport avec les parties 
similaires de l'arbre qui les porte; le bois du bourgeon est en 
communication avec celui du rameau ou du tronc , par lequel lui 
arrivent les sucs ascendants ; l'écorce est en relation immédiate 
avec celle du même rameau ou du tronc ; la partie désignée par la 
dénomination de couche génératrice est continue avec celle de 
l'arbre : de sorte que, par l'accroissement qui se fait en même 
temps dans le bourgeon, dans le rameau et dans le tronc , etc. , les 
productions ou couches nouvelles ont une continuité parfaite à une 
époque donnée. Ces productions. Je me contenterai de le rappeler, 
s'opèrent par la multiplication horizontale des éléments utriculaires 
de la couche la plus interne de l'écorce (4) , lesquels éléments 
donnent lieu aux flbres ligneuses, aux vaisseaux et aux rayons mé- 
dullaires, ainsi qu'aux nouvelles couches corticales elles-mêmes, à 
cet ensemble déjeunes tissus que l'on appelle la couche génératrice» 
Ces nouveaux tissus alimentés , nourris par les fluides descendant 
des feuilles , qui les traversent de cellule en cellule , effechient 
conune eux le phénomène de la multiplication. Ces fluides» qui por- 
tent les éléments de l'organisation , sont toujours accompagnés de 
cette multiplication utriculaire ; celle-ci , en effet , est toujours la 
conséquence de leur passage. Comme ces fluides assimilables se 

(4) Voyez Arm, dea ic. nat,^ 3» série, 4853, t. XIX, p, 63. . 
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meuvent de haut en bas, il n'est pas surprenant de voir Taeeroisse- 
inent en diamètre se faire dans le même sens , ainsi que je Fai dit 
en 18/i7 dans mon Mémoire sur l'origine des bourgeons advena- 
it f s (1) ; mais il s'opère parla multiplication horizontale des cellules 
génératrices , de ces cellules qui , un peu plus tard , prennent la 
forme de fibres ligneuses, ou participent à la composition des vais- 
seaux ou des rayons médullaires. C'est donc pour cela que , dans 
une bouture ou au-dessous d'un bourgeon quelconque , isolé des 
autres par une décortication ou par une section du rameau sur le- 
quel il est inséré, c'est pour cela, dis-je, que l'on voit des fdets 
vasculaires qui semblent descendre de la partie supérieure de la 
bouture, lors même qu'il n'existe pas encore de bourgeon (2), ou 
de la base du bourgeon quand il y en a un. C'est pour cela aussi 
que, suivant l'âge du bourgeon, on voit les fdets se prolonger plus 
ou moins loin sur le rameau , sur la branche , sur la tige et même 
sur la racine, quand celle-ci est une fois formée ; car, je le répète 
«leore, les racines ne sont point la conséquence de la prolongation 
de ces filets vasculaires. Elles les précèdent souvent ; elles sont 
flième quelquefois apparentes avant les premiers éléments des 
bourgeons dans quelques boutures. 

Ainsi, ces filets vasculaires ne s'allongent point à la manière des 
racines, par la génération, à leur extrémité, d'utricules nouvelles 
produites par des cellules qui leur sont propres ; ils ne se déve- 
loppent point comme des organes indépendants des parties envi- 
ronnantes ; ils ne sont que le résultat de la modification des utri- 
niles formées horizontalement par la dilatation horizontale des 
eellales les plus internes de l'écorce , qui sont partagées ensuite 

(1) Âtm. 9C. «al., 3* série, t. VIII, p. 289. t L'accrdssement se propageant 
> de haut eo bas comme la sève, on conçoit aussi très bien qae k» filets fibro- 
i ntfcnlaires semblent s'arrêter à des hauteurs diverses sur les rameaux, sur le 
• tnmc OQ sur les racines, quand, par la macération, on vient à enlever le tissu 
•eettnltire qui les recouvre. » (Noie de l' auteur.) 

(2) J*ai fait voir, dans mon Ménunre $ur leê howrgeoM adventifs, pi. 8, fig. 7o; 
pi. Il, fig. 4Set43,v,i/ipl. I3,fig. 46, t>;pl. 44. fig. 47, v,quedetels fileU 
vascolairaB précèdent l'apparition des bourgeons . (Note de lauUur.) 

4* série. Bot. T. I. (Cahier n** 4 .) * 4 
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par des cloisons longitudinales, engendrées aux dépens des malièreâ 
renfermées dans ces cellules. Cela est si vrai , que ces filets vascu- 
laîres, qui sont toujours anastomosés entre eux, n'ont pas totijours 
la même structure dans le même végétal. La fonne de leurs élé- 
ments i de leurs cellules constituantes , est toujours subordonnée 
à celle des parties élémentaires des tissus qulls traversent. J(* 
m'explique : je veux dire que, quand ces prétendus filets radiai- 
laires naissent aumilieu d'une jeune couche ligneuse organisée nor- 
malement, les vaisseaux, ou ces filets, sont composés de cellules de 
même forme et de même nature que les fibres ligneuses voisines j 
ce ne sont que des fibres ligneuses devenue! ponctuées, rtryée* o« 
réticulées, qui se sont modifiées pour remplir les fonctiMm dM 
vaisseaux, qui se sont wucularisées (que Ton me permette tiétte 
expression qui peint très bien ma pensée) ; de sorte qu'B punit dc 
toute évidence , dans ce cas , que c'est la fonction ({tri fait Ton 
gane (1). 

Ces filets vasculaires s'organisent-ils au milieu d'un tissu ligneti5( 
imparfait , qui n'est qu'à l'état de tissu utriculaire ; leurs élé*- 
ments ont la même forme que les utricules environnantes (pi. 9, 
fige 12, /*,/■). En sorte que de la forme des cellules composantes 
de ces filets, ou vaisseaux, résulte un aspect très variable, comtne 

(4) t)è8 1946, j^ai décrit, dans tes Annales des sciences naturelles, 3' série, 
U VI, p. 83), et (Igaré pf. 48, fig. 46, an fariscean Tascnlaire hofizontot, alxn]« 
Usuiit par aae extrémité f k m itisoeau fibro-vaeculaire de la tige, et par Favlfv 
extrémité à me raciae adrenlive . See cellules étaient ligneuses près da iaitceMi 
de la tige, et verticales comme les cellules ^ de ce faisceau vertical dont elle» 
faisaient réellement partie ; celles du milieu cv étaient oblongues ; celles enfin de 
Tautrebout étaient presque globuleuses r, comme celles des tissus environnants. 
Voici ce que j*en dis à la page indiquée : « Une coupe longitudinale de la tige 
» penllèle à Tune des fices (UrUcd diotea), et passant par le point d'hiserlien 
» d'ane jeone raciae wr la couche cellulo-fibreuse, fait voir cfae celte raehie <M 
» uttié à ToB des fnsceaux voieins par on faisceau horizontal ^ on nn pee asee»^ 
» dant, maie le ph» ordinairement descendant. Ce faisceau est composé de cel^ 
» Iules vaeeniaires rédcnlées ou ponctuées, dont la disposition n'est pas d ifl é rrt i Ke 
» de ceilee de la ooncbe ceihfk^fibreuse e^; elles sont placées dans les mêmes 
» iériee kmgiladinalee , et ne semblent être que quelques unes de cee ceHeleè 
€ undiiéeB pour remplir la fonction des faisseaux. » {Mêle ée Vammr.) 
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on peut rimaginer, ([uand on les examine au nnernscope. Si ces 
vaisseaux sont formés de cellules allongées , terminées en pointe 
a leurs deux extrémités , de cellules fibreuses enfin , ces cellules 
conservent leur position verticale (pi. 9, fig. 13, v, v'), et sont 
IMireoiinies verticalement par la cavité vasculaire, dans les endroits 
où le vaisseau est ViTtical v ; elles sont parcourues transversalement 
fmr eeUe cavité dans ks points où te vaisseau est horizontal v' où 
«en peu Mique. 

Il arrive quelquefois que les cellules qui se vascularisent danft 
les circonstances dont je parle, se dilatent plus ou moins pen<lantlé 
déTek>{ipenient du vaisseau ; malgré cela, on reconnaît presque 
toilloiire leur origine. 

Qiumd les cellules se dilatent dans les circonstances que je viens 
4*Mif|tlér, il y a des cas où elles le font inégalement , et c'est plul 
souiFeot dans les parties où le vaisseau est vertical que dans cellei^ 
eu il^Bthorisontal. Assce IVéquemment , on tix)uve , dans les pof* 
tions verticales de ces vaisseaux sinueux , que les cellules s'incli* 
nmt en se dilatant dans le sens de leur plus petit diamètre; eJled 
tendent à devenir horizontales , et à présenter dans ce point seule- 
ment raspectdes vaisseaux dévelopiK'snormalemenl. La figure 10, 
iJanche 8, donnera Tidée de la première phase de ce phénomène. 
les cellules de la partie inférieure et hori^.ontale a , et celleô de la 
partie siip^eore , également horizontale b du vaisseau , ont con- 
•er\'é lenr forme et leur direction verticale ; elles ressemblent 
encore par cette formé et ^var celte diredioti aux cellules qui les en* 
tîronnent; mAisJà où le vaisseau devient per|)endiculaire à Thori* 
ion , les cellules c, rf, e, qui le constituent , se sont dilatées trans*- 
vemlement en même temps qu'elles s'inclinaient , qu'elles avaient 
de la tendance à devenir horizontales, de verticales qu'elles étaient 
ÉMIS Torigine. Il est des cas dans lesquels de telles cellules ont 
iUmit ime horizontalité parfaite \ elles commliniquent à cette partie 
ai Tftîifêeiiil l'apparence des vaisseaux ordinaires ; en sorte que c^ 
•qrmes sont formés^ dans une portion de leur étendue, de cellules 
horiBontales comme les vaisseaux normaux ^ et de cellules N-erticales 
les autres points. 
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La déchirure, représentée dans la figure 10, montre la cavité 
d'un de ces vaisseaux, et elle fait voir en /"que la paroi, qui séparait 
deux cellules voisines, a été partiellement résorbée, de manière à 
donner lieu à une ouverture à peu près circulaire , dont une moitié 
est encore apparente, Tautre moitié ayant été enlevée par la section. 
Les cellules qui sont restées verticales dans le même vaisseau, 
étaient perforées transversalement comme l'indique la figure 11, 
planche 8, en f. Cette figure donne l'image de deux de ces cellules 
verticales; d'abord fusiformes , elles se sont dilatées considérable- 
ment dans leur partie moyenne , mais dans le plan parallèle aux 
rayons médullaires seulement , c'est-à-dire dans le plan qui devait 
être traversé par la cavité vasculaire ; c'est donc dans ce sens que 
sont placées les ouvertures que j'ai signalées. On aperçoit sur le 
premier plan de la figure 11 une ouverture ovale, par laqudlela 
cellule communiquait à sa voisine qui a été enlevée ; puis , sur le 
second plan, on découvre une seconde ouverture, dont on ne voit 
guère que les deux tiers ; c'est par elle qu'était établie la conununi* 
cation entre les deux cellules figurées ici ; enfin , sur le troisième 
plan, on voit une partie de la perforation qui mettait en relation 
cette seconde cellule avec sa collatérale suivante , qui n'est pas 
représentée. 

Je disais tout à l'heure qu'il est de ces vaisseaux sinueux, dont 
la partie verticale est formée de cellules qui se renversent, qui de- 
viennent plus ou moins horizontales en se dilatant ; ce serait une 
erreur de croire que c'est là le cas général. 11 n'en est point ainsi , 
caria structure indiquée par la figure 13, planche 9, est des plus 
communes. 

Quand un vaisseau, dans sa partie perpendiculaire à l 'horizon, est 
ainsi composé d'éléments verticaux , étroits , placés côte à côte , 
comme dans la figure 13, quel doit être le mode de communication 
des cellules supérieures avec les inférieures ? Chacune d'elles reste- 
l-elle entière ? Est-elle perforée seulement à ses extrémités, de ma- 
nière qu'il y aurait là autant de cavités vasculaires que de cellules 
constituantes ? Ou bien , toutes les parois configuës des cellules vascu- 
laires collatérales onl-ellos été résorbées pour produire une seule 
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cavité longitudinale ? Je n'ai pas été témoin de l*accomplisseinent de 
ce phénomène de résorption dans cette circonstance ; mais il me 
parait certain, d'après la structure des vaisseaux très nombreux 
que j'ai eu l'occasion d'observer , que cette résorption s'opère de 
manière qu'il ne reste plus que les parties de cellules qui consti- 
tuent la paroi du vaisseau lui-même. 

Ce phénomène de résorption me semble non moins évident 
quand les vaisseaux, au lieu d'être composés de cellules très allon- 
gées, le sont de cellules fort courtes, comme celles de la figure IS, 
planche 9, avec cette différence que, dans cette figure, l'épaisseur 
du vaisseau ne comprend qu'une seule cellule, tandis que celle des 
vaisseaux dont je veux parier en comprend plusieurs , comme le 
diamètre du vaisseau de la figure 13. Dans le cas dont j'essaie de 
donner la description , aussi bien que dans celui que représente la 
figure IS , des coupes transversales montrent toujours une seule 
ca\îté qui est à peu près circulaire, et d'un diamètre beaucoup plus 
grand que chacune des cellules qui ont concouru à sa composition, 
et dont on peut encore reconnaître la petite dimension sur les 
parois mêmes du vaisseau ; en sorte qu'il est impossible de se 
rendre compte de la structure et de la formation de ces vaisseaux, 
sans admettre la résorption des parois longitudinales conliguës des 
cellules vasculaires constituantes, de même que l'on reconnaît 
celle des parois transversales des cellules vasculaires superposées 
dns les vaisseaux normaux et dans ceux que j'ai décrits tout à 
llieure. 

Devant avoir l'occasion de revenir sur cette dernière forme de 
vaisseaux dans un autre mémoire, je ne m'en occuperai pas davan* 
tageici. 

Pour bien étudier la structure des vaisseaux qui font l'objet de 
ee mémoire, il faut les étudier, bien entendu, dans tous les sens, 
mr des coupes transversales, sur des coupes parallèles aux rayons 
iiédullaires et sur des coupes perpendiculaires à ces rayons ; mais 
œ sont ces dernières , celles qui sont perpendiculaires aux rayons 
nédullaires ou, ce c|ui est la même chose, parallèles au plan tangent 
à la drconlérence de la lige, qui sont le mieux susceptibles de 
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wontrer la nature et la disposition des éléments de ces singuliers 
vaisseaux. Par dea coupes parallèles aux rayons médidlairea , m 
verra que les éléments vaseulaires , parcourus transversalement 
par les fluides, wmt percés de larges ouvertures circulaires ou 
elliptiques, placées vis^à^vis Tune' de Tautre si le vaisseau étaîl 
horizontal , et plus ou moins imparfaitement opposées suivant quQ 
le vaisseau est plus ou moins oblique, comme l'indique la figure il . 
La même cellule vasculaire peut avoir trois ouvertures semblAblw» 
quand elle sert à Tanastomose de deux vaisseaux voisins, 

La composition de ces vaisseaux met hors de doute leur véH« 
table nature ; ils sont formés des éléments d*un tissu préei^iatant 
à rexpérience,qui se modifient, se vascularisent pour remplir des 
fonctions que les conditions nouvelles de la plante ou du fra^odwt 
de plante sur lequel on lea observe, conditions suscitées par Topén 
ration de la bouture ou une décortication quelconque, les sppellmt 
il remplir. 

Maintenant que je crois avoir suffisamment démontré l'origîfMi 
des vaisseaux qui constituent le» épatements de la base des bour* 
geons, et qui ont été considérés comme des racines descendantea, 
je chercherai à interpréter, d'après TeD^amen que j'ai fait des pièces^ 
quelques uns des phénomènes les plus curieux qui résultent àm 
belles expériences de M, Gaudicbaud, et que j'ai répétées iam** 
même en grande partie. 

Quand un arbre est al)andonné à lui^^méme , que ses bourgeom 
se développent normalement, que ses sucs nutritifs circulent libre- 
ment dans l'écorce, du sommet à la base, les couches ligrieuses se 
forment à peu près également sur toute la surface des rameaux, à^ 
branches, du tronc et des racines, sur lesquels les fluides nutrit)i|i 
sont régulièrement répartis. Mais si sur cet arbre on vient à fSûre, 
sur deux côtés opposés , des incisions alternantes plus ou iitoini 
profondes, comme dans la figure &, planche 7, ti, i\ leslhiidw 
descendants seront gênés dans leur marche. A chaque iqeiiion 
qu'ils rencontreront , ils seront obligés de changer de direc^q, 
Descendus verticalement jusqu'au premier obstacle , leur çwraQt 
devient alors plus ou moins cJi)lique ; et « comme raowmiwmQnt 



suit toujours la marche de la sève descendante , les vaisseaux qui 
sont produits le sont obliquement ; ils sont aussi plus ou moins 6i«' 
nueux. Quand les fluides nutritifs ont dépassé le premier obsUide, 
la pfemière incision , ils descendent en partie verticalemmt ; la 
voie étant rétrécie par Topération, ils y sont plus abondants ) e^eit 
pourquoi une partie du liquide nourricier, en quelque aorte refou» 
lée , tend à se répandre obliquement au-dessous de riocision 
mb^b, La multiplication flbro-vasculaire se fait donc aussi suivant 
cette direction. Mais bientôt le fluide organisateur rencontre le se* 
coud obstacle ; il subit la même déviation qu au premier, et raccrois^ 
lement se modifie selon la voie nouvelle que prend le courant du 
liquide alimentaire. Les mêmes phénomènes se reproduisant au* 
dessus et au-dessous de chaque incision, la couche fibro-vasculaire 
qui en résulte est très sinueuse. 

Si« après avoir ainsi créé quelques obstacles , on laisse les sucs 
reprendre leur cours vertical régulier , laccroissement redevient 
normal dans les parties correspondantes du végétal. 

Si , au lieu d'incisions transversales, comme celles que je viens 
de décrire, on enlève une bande d'écorce en spirale tout autour du 
tronc (pi. 7. fig. 6, en 5, 5), laissant ainsi une lame corticale con* 
louniée de même en spirale à la surface du tronc, les fluides orga* 
niiateure ou assimilables descendent normalement jusqu'au sommet 
de la déoortication ; là ils sont refoulés dans la spire d'écoree, en 
suivant principalement son bord inférieur, où Taccroissement est 
lQij||ours plus considérable que près du bord supérieur, où il est sou- 
vent nul. Eh bien, les vaisseaux produits sous une telle bande 
d'écoree, et leurs anastomoses, qu'ils soient verticaux, (Cliques ou 
horizontaux , sont toujours formés de cellules verticales qui com- 
mmiquent latéralement dans les parties horixontalesdes vaisseaux 
Hdaiia celles qui sont obliques. 

Aprèa avoir fait une telle décortication spiroïdale ou mieux 
ittiîoQKle, M. Gaudichaud eut l'idée d'enlever peu à peu le bois 
dénudé sur une partie de la spire, a mesure que la bande ligneuse 
spîriforme s'accroissait sous la lame corticale. Il parvint ainsi à 
olever tout le bois qui existait au n[K)ment de Topération (pi. 7, 
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fig. 6, 6). II en concluait bien à tort que les productions dévelop- 
pées sous récorce étaient formées par des racines descendant des 
feuilles ou phytons. 

Sur une autre branche du même arbrisseau {PiUosporum viridû 
flùrum)^ il pratiqua une simple décortication semi-annulaire, ou ne 
laissa qu'une très petite langue d'écorce ; la multiplication eut lieu 
sous cette langue corticale comme sous la précédente , mais sur 
toute sa surface. Ses tissus recevant une plus grande quantité de 
nourriture, l'accroissement y fut aussi plus considérable. Pendant 
que cet accroissement s'effectuait , Texpérimentateur enlevait peu 
à peu le corps ligneux ancien en c, de manière qu'à la fin il n'en 
resta plus du tout ; il en concluait, de même que dans l'autre expé- 
rience , que le nouveau bois était composé de racines descen- 
dantes. 

Ce ne sont pas là les expériences les plus intéressantes qu*ait 
faites ce célèbre phytologiste. L'une des plus spécieuses , à mon 
avis, des plus favorables en apparence à sa théorie (1) ,• est celle 
qui consiste à étêter un jeune arbre (pi. 7, fig. 5, 0, à en couper 
toutes les branches, une seule exceptée d ; à étêter celle-ci comme 
la tige ; à ne conserver sur cette branche qu'un seul de ses ra- 
meaux r, que l'on coupe aussi au-dessus d'un bourgeon 6. La vé- 
gétation de ce dernier est ainsi rendue plus active ; un épatement 
vasculaire se forme au-dessous de lui, et embrasse en grande partie 
le rameau sur lequel il est inséré. On suit sur le rameau les filets 
vasculaires qui semblent descendre du bourgeon ; on les voit passer 
sur la branche et de celle-ci sur la tige, simulant très bien , quand 
on les examine à l'œil nu , sur une pièce desséchée , des filets radi- 
culaires qui descendraient des parties supérieures de la plante. 

En général, les vaisseaux qui composent ces filets, en apparence 
radiculaires, ne sont ainsi proéminents qu'après la des^ccation. Les 
parties environnantes, cellules ou jeunes fibres ligneuses, ayant 
moins de consistance que les vaisseaux, se contractent davantage 
que ces derniers, qui restent alors saillants à la surface du bois , et 

(4) Cette expérience fut faite sur un Frêne. 
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prennent Tûspect de racines plus ou moins sinueuses , greffées çà 
et là les unes aux autres, ou anastomosées. 

Une étude attentive de leur structure , de la disposition de leurs 
âéments , et mieux encore celle de leur formation , prouve jusqu'à 
la dernière évidence qu'ils sont le résultat de la modification de cel« 
hdes primitivement identiques avec celles qui les entourent, avec 
068 odlules qui se multiplient horizontalement ; que ces filets ne 
s'allongent point , comme les racines , par la multiplication de 
cdlules qui leur sont propres , indépendantes de tous les tissus 
adjacents , ainsi que cela se fait à l'extrémité des racines et de leurs 
radicelles. 

Une autre expérience non moins favorable, en apparence aussi, i 
la théorie phytonienne, est celle-ci : Une racine de Peuplier fut dé- 
terrée dans sa partie moyenne , et entièrement coupée transversa- 
lopent, sans qu'aucune partie, soit du bois, soit de l'écorce , fût 
restée continue entre les deux parties supérieure et inférieure de la 
racine ; il y avait scission complète. La partie supérieure fut réap- 
pliquée sur l'inférieure, et elles furent maintenues dans cette posi- 
tion au moyen d'attelles ; la racine fut ensuite entourée de mousse 
cl enterrée de nouveau. 

Un bourrelet considérables'étant formé au bord de la plaie supé- 
rieure, un autre moins fort au bord de la plaie inférieure , les deux 
mcnUés de la racine se greffèrent (pL 8, fig. 8 et 9). Suivant les par- 
tisans de la théorie phytonienne, ce sont les filets radiculaires des- 
cendants qui , arrivés au contact du tronçon inférieur, ont pénétré 
entre le bois et l'écorce de celui-ci , et continué leur marche des- 
œndante dans la partie inférieure de cette racine ; ce sont , dis-je , 
suivant ces botanistes, ces filets qui ont opéré la greffe. 

Suivant mes propres observations, le phénomène se passe tout 
autrement. Bien que je n'aie pas fait l'expérience, que je ne la con- 
naisse que par les pièces qui m'ont été communiquées par M. Gau- 
dichaud lui-même, je crois être en mesure d'en donner une expli- 
cation satisfaisante, en me fondant sur les principes organogéniques 
qui sont établis dans mes divers mémoires, et sur le& observations 
que j'ai faites des greffes. 
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Voici comment je comprends celle-ci . Un bourrelet de tissu utri- 
culaire est produit aux bords de chacune des plaies ; le supérieur 
Wi plus fort que l'autre , cela n'a pas d'importance. Arrivés en 
contact, leurs tissus se soudent sur tout le pourtour ou sur une partie 
ji0ulement de la circonférence. Cette greffe, opérée par le tissu utri«- 
pulaire, se consolide par la naissance des éléments fîbro^vascu- 
laires dans son intérieur, de la même mmière qu'ils se forment 
dans tous les cas que j'ai cités antérieurement, dans des lames 
d'écorcô ou dans les excroissances qui naissent sur le bois décor- 
tiqué (1). 

Dès lors, l'accroissement reprend sa marche naturelle. Cepen- 
dant, comme le renflement déterminé par le bourrelet primitif 
oppose un obstacle au libre écoulement des fluides nutritifs , de la 
sève descendante, il y a dans ce ponit une production ligneuse plus 
considérable qu'ailleurs. L'arrêt de^ sucs sur cette partie fait wbA 
que la couche nouvelle d'aubier est plus forte au-dessus qu'au*» 
disons de la greffe, ce que l'on ne concevrait pas d'après la théorie 
phytonienne ; car, une fois la voie ouverte par les premiers fiMs 
radiculaires , les autres devraient continuer leur route sans en- 
combre. 

La greffe en fente s'explique de la nlême manière. Des bourrelets 
ae forment sur les bords de la fente du sujet, il s'en développe aussi 
sur les bords des jeunes tissus ou couche génératrice de la greffe ; 
ces bourrelets se soudent, des vaisseaux et des libres ligneuses 
naissent dans leur intérieur, comme je l'ai souvent répété. Les nou- 
velles productions ligneuses et corticales recouvrent ensuite peu à 
peu la troncature du sujet , qui , au bout de quelques années , n'est 
manifestée à l'extérieur que par un renflement , soit du sujet, soit 
de la greffe , qui existe ordinair^nent en cet endroit. 

La reprise de la greffe en écusson ne diffère des deux précédentes 
qu'en ce que les cellules génératrices de la greffe sont mises en 
contact plus immédiat avec les cellules génératrices du sujet. La 
soudure s'opère absolument de la même manière, et le développe- 

(4) Voyez mes deux mémoires [Ann. des se. ncU., t. XIX, 48S9). 
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mmi ulleneur est identique. G'eist celui d un bourgeon adventif. 
Eo eSèt, une greffe en fente ou une greffe en êcusaon se eomporte 
a regard du sujet comme un bourgeon adventif envers la plapta 
sur laquelle il est né. Une fois la soudure opérée par le tissu utri- 
culaire et les premiers linéaments tîbro-vasculaires formés , il y a 
continuité parfaite entre le bois et la couche génératrice, ou Técorce 
interne du sujet, avec ceux de la greffe. Tous les autres phénomènes 
anatomiques sont les mêmes } car bien que la nature du sujet ne soit 
pas modifiée par la greffe , les filets vasculaires (dits à tort radicu- 
bfV^), ou mem les vaisseaux, n'en par^issisnt pas moins degce^dr^ 
4e ceUe«d sur le giycit , de la même manièro qu'ils semblent desoen- 
dfodu bourgeon adventif sur le tronc qui le porte ; il n 'y a , dans un cas 
Mmme dans l'autre, qu'une simple apparence, puisque, en réalité, 
h mnltiplication utriculaire se fait toujours horizontalement, et que 
ce sont les utriçules qui sont résultées de cçtte multiplication hori- 
iDQtalç, qui se transformant les unps en vpis&eaui^, les autres en 
fbres UgneuseSi et que d'autres enfin prolongent les rayons mé* 
àdUret. 
Tous les faits qui précèdent démontrent une fois de plus : 
V Que tout dans raccroissement en djamètre des végétaux dico- 
tylédones ligneu}( se f^it horizontalement ; 

2* Que l'allongentent des filets v^sçul Aires, qui ont été comparés 
à des racines descendant des bourgeons ou des feuilles, n'est pas 
predutt, comme celui des racines, par la multiplication qui se fait, 
i l'extrémité de ces derniers oignes (des racines) , de cellules qui 
ne sont propres qu'à eux 5 mais que ces vaisseaux (c^r ce ne sont 

que dçs vaisseaux) gont dus à la modification de ceUulçîi multipliées 
Inriisontalement ( 

ir Que les éléments de ces vaisseaux, formés après des opérations 
HIm que celles qui viennent d'être décrites, sont de la nature des 
Aéments utriculaires des tissus qui les environnent. S'ils sont 
» milieu de fibres ligneuses, ils ont l'aspect de fibres ligneuses 
ponctuées , rayées ou réticulées ; ^ ce sont de^ cellules ordi- 
Qaîr», ils pot 1« forme de ces cellules devenues ponctuées ou réti- 
orieest 
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&* 11 est prouvé de nouveau par là que les éléments végétaux 
sont susceptibles de se modifier suivant les fonctions qu'ils sont 
appelés à remplir» 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 7. 

Fîg. I . Tronçon d*ane tige de Saule de 4 4 centimètres de diamètre qui avait été 
étètée, et sur le côté de laquelle une plaque d*écorce avait été isolée oonune 
en f> par une décortication faite autour d'elle en d ; représente Técorce envi- 
ronnante de la tige. Cette opération fut faite le 4 5 avril. La végétation ayant 
continué sous la plaque p, les résultats en furent étudiés le 4 8 mai. L'écorce 
de cette plaque fut enlevée avec précaution , et Ton vit qu'il s'était développé 
sous la partie supérieure en v des filets vasculaires ou vaisseaux parallèles 
verticaux, fort ténus, et longs seulement de 2 à 6 millimètres. Au bas de la 
plaquoi au contrairOi les productions vasculaires sont plus abondantes ; elles 
y forment en v' une sorte de réseau variqueux, large de 4 2 à 4 5 millimètres, 
qui n'était nullement en communication vasculaire directe avec les vaisseaux 
supérieurs v, puisqu'il ne s'en est pas formé sur la partie médiane m, longue 
de 4 centimètres. — Il est clair que le réseau vasculaire v' n'est pas le pro- 
longement des petits vaisseaux supérieurs t?. Il est également évident que ces 
petits vaisseaux ne descendit pas des feuilles , puisqu'il n'y avait pas de 
bourgeons. 

Fig. 2. Tronçon d'une tige de Saule, sur laquelle une décortication annulaire 
avait été faite en a. Toutes les branches furent coupées au-dessous, et une 
plaque d'écorce, munie de deux bourgeons 6, b près de son sommet, fut isolée 
par une décortication comme en d. Les bourgeons b végétèrent ; une griffe^ùa 
épatement vasculairOi fut produite à leur base en t? ; les filets vasculaires qui 
constituent cet épatement , s'étendent jusqu'à 4 centimètres au-dessous des 
bourgeons. Sur la partie moyenne en m, il n y a aucune production vasculaire; 
mais il y en a une très abondante à la base de la plaque en d', dont les bordi» 
dans cette partie, ont acquis une assez grande épaisseur. Ces productions 
vasculaires inférieures v' ne communiquent donc pas avec les supérieures o» 
puisqu'elles en sont séparées par un intervalle m, large de 4 centimètres. (J*ai 
dit que , dans ces figures , les proportions naturelles ne sont pas observées 
entre toutes les parties pour mieux indiquer les objets essentiels.)— Puisqu'il 
n'y a pas de connexion vasculaire entre les vaisseaux v etv\ il est hors de 
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doute que v' n*esl pas le prolongement de v, qui d ailleurs est moins considé- 
rable que «^ Les productions inférieures 1/ sont dues à Taccumulation de la 
sève descendante ou fluides organisateurs, pour me servir de Texpression de 
M. Gaudichaud, dans la partie inférieure de la plaque d'écorce. — Sur divers 
points de la tige, en dehors de la décortication, des bourgeons adventifs sont 
nés. On en voit les griffée ou épatements vasculaires en c, qui ont été mis à nu 
par Tenlèvement de Técorce opéré pour étudier les résultats de l'expérience. 
— Sous récorce qui borde la décortication d, il s'est fait aussi en f des vais- 
seaux, qui sont dus à la sève arrêtée par la décortication. Us s'infléchissent 
vers le bas, suivant la nuirche de la sève descendante. 

Fig. 3. Tronçon d'une tige de Saule ététée, sur laquelle une plaque d'écorce p 
fut isolée par une décortication d ; e représente l'écorce de la tige environnant 
la décortication. Un bourgeon adventif b s'est développé au sommet de la 
plaque isoléep ; sa naissance a donné lieu k Tépatement Vy par lequel il est inséré 
sur le corps ligneux. Gomme dans les deux figures précédentes, il s'est formé 
à la base de la plaque en d' un réseau vasculaire variqueux qui, dans cette 
figure 3, est uni aux vaisseaux supérieurs d, parce que la végétation a con- 
toMié plus longtemps ; elle n'a été suspendue que le 27 mai. 

lig. 4 . Sur une tige de RMtùa pêeudo-aeaday des incisions transversales alter- 
BanlflB t furent faites sur deux côtés opposés ; elles pénétraient un peu au delà 
du centre de la tige. La végétation n'en continua pas moins , mais l'accrois* 
sèment fut modifié suivant la nouvelle direction des fluides nutritifs. Descen- 
dant verticalement au-dessus de la première incision, l'accroissement se fai** 
sait normalement; mais arrivés à cette première incision, les sucs furent 
obligés de changer de route ; ils refluèrent vers la seule voie ouverte, vers le 
côté opfMMéà rindsion. Quand ils eurent dépassé celle-ci, une partie fut re- 
foulée au-dessous de Tincision, l'autre partie descendit verticalement; mais 
rcoooDtrant bientôt la deuxième incision, elle fut obligée de se rejeter sur 
Tantie celé de la tige comme la première fois. Le courant fut modifié de la 
Béme manière à chacune des incisions. Gomme Taccroissement suit UMijcnirs 
les sucs nutritifs, les vaisseaux produits ont la même direction que le courant 
de la sève descendante ou fluides organisateurs. 

PIg. 5. Une jeune tige de Frêne t fut ététée ; une seule branche d fht conservée ; 
efle fut elle-même mutilée de manière à ne garder qu'un seul de ses rameaux r, 
qv hn-méme ne conserva qu'un seul bourgeon 5, et un bourgeon adventif b' 
qui prit naissance vers la base du rameau. Ces deux bourgeons se dévelop^ 
pèrent, et produisirent à leur insertion un épatement vasculaire, dont on voit 
toi fileta se prolonger sur le rameau r, sur lequel ils paraissent descendre ; de 
cehD-d ils passent sur la branche tf, et de celle-ci sur la tige t ; ils descen« 
deat ensuite en se mêlant et s'anastomosant. Il est remarquable que quelques 
de ces filets semblent remonter sur la branche d aunlessus de l'insertion 



du rameau r, et sur la tige l au-KlessUS de celle de la branche d. Maitf , ce à 
quoi il fiaut surtout faire attention, c*eét au nombre et au volume des filets 
yasculairesqui garnissent la Uge ; ils y sont beaucoup plus nombreux que sur 
la branche d, et ceux de cette branche sont eii plus grand nombre que siir le 
rameau. 11 est donc indubitable que les Hleis vasculaires de la tigei ne peu- 
vent descendre des deux bourgeons d, b'^ et d'un troisième qtii, dans la pièce, 
est sur le côté opposé de la branche d, dont ils seraiehi les raiiihes 6uiVant quel- 
ques botanistes; L'ensemble de ces filets est assurément beaucôbp plhs consi- 
dérable que le volume des trois bourgeons réunis. La géhératibn et là stfhc- 
ture de ces filets démontre d'ailleurs que ce ne sont pas dès racines déëcèMant 
des feuilles i mais seulement des vaisseaux. 

Hg; 6. Un Pf'noiporttin i^fHdl/leHim avait deux brânbhés ; si)r lutle d*ellès, une 
décortioation en spirale fht faite en s. A mesure €iue l'accroiséetnefat se faiiiait 
sous la bande d'écorce laissée) oh enlevait peu à peli Tancien bois en 5, M bien 

' qu'il ne resta plus à la fin que le nouveau bois revétd de son écoréé. Sur 
l'autre branche^ une décortication fut pratiquée de manière à ne Isdsseir qu*hne 
étroite bande d'écorce verticale sous laquelle I accMssémenl continua. On en- 
leva peu à peu lout Tahcieh beis en e oumtne Sur Taulre brahèhé, dé ioftë que 
la partie mpérlehre et la partie inférieure étalent unies par les éëulë6 piHodttt^ 
tions neurelles f. 

PLANCHE Ô. 

Pig. 7. Bouture de Sauh longue de 80 centimètres. Des bourgeons adx'Ufitirs, 
dont on voit les gnffet vasculaires en a et è, sont nés vers la partie supérieure. 
Les filets vasculaires de ces griffen n'ont que 2 à K millimètres; d'autres bour- 
geons se sont aussi formés sur d'autres pointSé A la base de la bouture esi Une 
racine ramifiée r» insérée sur le corps ligneux par un anueau vasculaire réti- 
culé large de 6 à 4 5 millimètres, dont les vaisseaux semblent tout aussi bien 
monter sur la bouture que ceux des bourgeons paraissent deséendre. Il est 
donc parfaitement clair aussi que la racine ne vient pas des bourgeons. 

Fig. 8 et 9. Une racine de Peuplier fut coupée transversalement^ de manière ^'il 
ne restait aucune partie continue soit ligneuse, soit corticale. Les deux treà» 
çoos furent replacés dans leur position naturelle, et maintenus avec des et- 
tellesi la partie opérée fut entourée de mousse et enterrée. Les bisUrMets 
utriculaires, qui se formèrent sur les deux troncatures^ se greffèrent sur deux 
points opposés ; un système cortical et un système ligneux se développèrent 
dans rintérieur de U partie greffée, de même que dans les excroissances aées 
sur Taubier décortiqué, etc. {Ann. ic. nar, 3* série, t. XIX, B0productf&i^ du 
boiê et de i'écorce par le bois déeorliqué), — La figure 8 représente uneeeupe 
longitudinale de cette greffe. On voit que les parties nouvelles v,c8onl seules 



I, et qtle fm Ironçoiis a et & sont complètement séparés Vuii de Tàntre. 
— La 6gare 9 fait voir qu'un bourrelet considérable s*est formé à la base du 
troaCOA *; <l^*îl 8 M^ Qoî P^r àenx points opposés t avec le tronçon inférieur ; 
BQCS descendant par ceâ points de joriciioA se sont répandus sur le 
bi M y ont déterminé la formation des couches ligneuses stir une psir- 
tîB d0 flOB étendue ; <}oe les Otildest nourriciers n'ayant pas péfiêtré jusqu'en d, 
ii a» s'y esl pM fait d'accroiesement. 
fif. #0. Une déeoftication en spiitlle ayant été faite sur ud Hobinia pteudo- 
memtiu^ ri ccro is scin e n t côntitetra sous la spire d'écorce laissée ; les vaisseaux 
qai %'j développèrent étalent très sifitiéut et anastomosés, comme dans beau- 
coup des productions vascdiaires citées dansi ce mémoire ; e( comme elles, ils 
fofUiés de cethiles de même natiire que celles qui composent les tissus 
I. On voit par cette figure (elle représente une coupe perpeiidicu- 
•m rayoÉeméduliflfrDe) que ces vaisseatix soÈt composés des mêmes élé- 
que le» tisetie voisins ; que leurs eelhiles sont devenues ponctuées en se 
vascularisant, et que quelques unes c,d,e se sont inclinées en se dilatant trans- 
versalement ; tandis que les cellules a et 6, qui sont restées verticales, ne se 
sont pas dilatées. Une déchirure du vaisseau qu'elles constituent montre la ca- 
vité de ce vaisseau ; et Ton voit en f la moitié d'une ouverture qui résultait de 
la résorption d'une partie de la paroi de deux cellules voisines ; r, rayons mé- 
dallaires. 
Rg. II. Cette figure représente deux des cellules de la partie horizontale d'un 
vaisseau sinueux du Robinia pseudo-acacia , deux cellules occupant une posi- 
tioo analogue à celle de a ou de 6, fîg* 4 0, dans lesquelles la circulation se fait 
transversalement. Ces cellules montrent les ouvertures qui servent à cette cir- 
colalion. Sur le premier plan, on voit lâ perforation par laquelle la première de 
ces deux cellules communiquait avec sa voisine qui a été enlevée ; sur le second 
pian , on découvre l'ouverture qui établissait la communication entre les deux 
œilales figurées ici ; sur le troisième plan , on aperçoit l'ouverlure qui mettait 
b seconde cellule en relation avec sa collatérale suivante. 

PLANCHE 9. 

Fig. 12. Cette figure représente une coupe longitudinale des tissus pris au-dessus 
d*iine décorUcation annulaire pratiquée sur un tronc de Paulotcnia imperialii. 
C'est une coupe perpendiculaire aux rayons médullaires; elle montre que tous 
les petits vaisseaux sont anastomosés entre eux, et composés de cellules sem- 
blables à celles qui les environnent ; que ce sont de telles cellules qui se sont 
codifiées pour remplir les fonctions des vaisseaux. — c, tissu cellulaire re- 
présentant le tissu ligneux : c'est du tissu ligneux resté pour ainsi dire rudi- 
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mentaire à Tétat de cellule primilive ; — A vaisseaux ponctués ; — r, rayons 
médullaires. 
Fig. 4 3. Cette figure a été fournie par les mêmes parties du Robinia pseud(Mtca- 
cia qui ont donné la figure 1 . Comme celle-ci, elle représente une coupe per- 
pendiculaire aux rayons médullaires. On y voit que le vaisseau figuré est com- 
posé des mêmes éléments que les tissus environnants ; qu'il n*est constitué que 
par des cellules qui faisaient partie de ces tissus, mais qui sont devenues 
ponctuées en se vascularisant ; elles sont toutes allongées verticalement 
comme celles qui les entourent. — Cette figure semble démontrer aussi que 
les jeunes fibres ligneuses qui composent ce tissu ambiant sont formées de 
plusieurs cellules superposées, ainsi que je Fai déjà signalé dans mon Mémoire 
Mur Voriginedes fibres ligneiues {Ann, des $c, nat.j 3* série, t. XIX). Quelques 
unes des fibres ligneuses figurées ici sont divisées par trois cloisons transver- 
sales ; d'autres n'en ont plus que deux ou une seule ; enfin il en est qui B*en 
ont plus du tout, comme la cellule ligneuse a et les cellules vasculaires b. 



NOTICE 



(D« 



QUELQUES RUBIACÉES DE L'AMÉRIQUE TROPICALE, 



Par ■.•jl. ysnsBwajLf 



Parmi les genres que j'ai fait connaître dans ma Monographie des. 
Quinquinas, il en est un auquel j'appliquai, par mégarde, un nom 
appartenant à une plante d'une autre famille. Pour mettre fin à ce 
double emploi Je vais aujourd'hui donner à ma Rubiacée un nom 
nouveau ; et je ne fais, ce me semble, qu'un acte de justice en lais- 
sant tomber mon choix sur celui de l'excellent quinologiste qui vien 
de publier, en Angleterre, un mémoire aussi judicieux qu'appro- 
fondi sur la collection de quinquinas de José Pavon , léguée par 
Lambert au Musée britannique. 

Je propose donc que le genre décrit par moi sous le nom de 
Chtysoœyhn porte désormais, en souvenir de M. J. EUiot Howard, 
le nom de Hawardia. 

Cesi dans la province bolivienne de la Cordilleray durant mon 
voyage de Santa-Cruz de la Sierra à Tarija , que je recueillis les 
édiantillons, sur l'étude desquels je fondai le genre dont il s'agit. 
Je me livrais à la recherche des arbres qui produisent le quinquina, 
ktf^que , en passant à Gutierres , capitale de la province , le curé 
s^ofTrit pour me montrer une de ces plantes , croissant , disait-il , 
dans une forêt voisine. Je le suivis avec empressement, et nous ne 
todâmes pas i atteindre le point où il pensait l'avoir aperçue ; mais 
i ne sut plus la distinguer. Je lui indiquai alors un arbre de la même 
{mille que le Quinquina, commedevant être l'objet de sa recherche, 
eonjecture qu'il confirma aussitôt, en témoignant un grand étonne- 
Dent de mon art de divination. L'arbre avait malheureusement, 
depuis longtemps, perdu ses fleurs; ses fruits même étaient telle* 

i« férié. Bot. T. I. (Cahier n* S.) « 5 
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ment avancés, que je n'y trouvai plus que quelques graines avortées 
qui m'induisirent en erreur, relativement à la tribu à laquelle il de- 
vait être rattaché. 

Un'examen plus récent dU liiljét, fen appelant mon attention sur 
quelques Rubiacées à fruits capsulaires que j'avais négligées précé- 
demment, m'a révélé les véritables affinités de VHowardia^ que 
l'absence de fleurs m'avait d'abord fait méconnaitrei J*ai pu m'assu- 
rei* que ma plante était congénère de celle décrite par De Candolle 
sous le nom de CalyoaphffUHm tulmlosimi: cette espèce et la 
mienne étant non seulemeht génériqtiëmttit distinctes du type du 
genre Calycophyllum , mais devant même être rattachée^ à une 
âtifretribu* 

Dëd tiinc} espèces qui côilÉrtituàient naguère 10 gcWré GtUytùpk^U 
Afm, une SéUlé, m définitive, ïn^ pàfâît devoir lui tfdêW flâèlè( 
c'est le Ci toHâidisàithmi dont J'sti pu étudier le fruit, et tpm j'fti ro» 
coAtlu êtt« une vt*aie Gttiebofiée. Le CalytmphfUiàM SUmtëya^ 
nwn âetitli:, aUjouM'hut le Pdllasia Stmiejfam de M. KIolEMhf 
et le Cûlytophyllum o&befnêum ^ type du Retire ff^atinewiêiÊi» âê 
fflêhie auteur, appartiennent au eomraire, par leurs gfÉines oom* 

plétement aptères, à la tribu des Rondeletiées ( 11 en ettt de itiênie dy 

gOnte Htmaetûi^, dont je vais maintenant donner la deeeription^ en 
la Mmû suivre des diagnn&eA de plusieun espèces non dëoriMs êè 

Warszewiczia^ ainsi que de celle d'un genre ndUVeiuetibrlcUritijA 

de Rubiaeéês, A dftlyce phyllôphore) de 1» Ntmveile^Gmiaâe. 

HOWÀRblA* 

Chrysoxylon Wedd., tiiiL nal. ^ng.» 400,DonCaBaretto.Caiycophyiliqp66r 
DÛ., PfwIf^M IV, ioâ. 

Cûl^èi^ tubo turbinalo cum ovario oonnato^ limbo SUpem br6vîl# 
0Mlentâlô, dente uno in fblium ooloratum cordMO -> rotondittui 
petk)ltttunK]ue expansé^ ÛorottaBUt>eni, tubutosa, pubèsoânii) limbe 
brevi 6«-1obO) lobis «dttvàtione valvatis , tubo mferriè itwsiQMiiW^ 
(in flore sicGO chartaceo) intutfque glabro et nitido^ aupeme molfilir 
mend^naoeo pagina intima glabra vel pilosa» iSiomiVNi ft ex tatiuhr 
deiMîBsinM pilwum biBim partit membnnadeœcoroUiB ymêMàmÊL 
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orta, filahientiil glabrig, antherisoblmigis introrsid fere medio dorso 
iffixm exsertis. Ovarium disco pulvinifonni coronatum , bilocu- 
fatfe. Otni/a plurima, horizontalia, in placcntis membranaceis ellipti- 
ris margine itivolutis saepiiisrjiie blfidis dissepimcnto medio secun- 
<liiin lineam verticalcmadnatisanàtropa. Stylus fdiformis, corollse 
longitudine, glaber , stigmate bifido . Capsula rotundato- vel oblongo- 
turbioata, hinc et inde sulco plus minusve profundo notata, obsolète 
OQêtulata, veriice truncato-areolata, areola (seu puKine persistente) 
Embo calycis reKquio annulari integro aut dentato arcte circum-* 
dncta, ab apice ad basim loculicide dehisc^s, placentis simul lon« 
gilrarauin iiBsis « vsdvis dein seplicide bifidis. Semina auboom-» 
praaatt, oblonga, angulosa, aptera. 

Arhoirm v^ fnMcei America tropiealiê , foliiê oppoêitiê peHih 
ktis pubesceniibus ; stiptdis interpetiùlaribuê pêfêisterUibus pamm 
œntpicuis triang^ribia abrupte acuminatis ; (hribw cymoso- 
ifi peduneulù terminaiibuê. 



1. HOWARDIA FEBRIFUGA (pi. 10, flg. 1-3). 

Ckiymykm febrifogom Wedd., Hist. nat. quinq.^ p. 400. 

H.foliîs haudraropolymorphis, nunc elliptico-lanceolaUs utrinque 
attenuatiS) mine ovatoaut obovato-ellipticîs, anguste acuminatis, 
acumine obtusiusculo, basi cuneatis, supra sparsim puberuKs^ 
nibtua moUiter pubescontibus tomentosisve ; dentibus calycis 
brevîbns, triangularibus, acuminatis, lobe foliaceo late cordato- 
obtuso } coroUa tubulosa, breviter pubescente ; capsula verru* 



ArbcM'S'A«4tettalb, IrUheo rectiusetlio, diamétroO-lOcèntim. tnetiente, 
eartice (sîcco) intus intense luteo, peridermide sive exodermide griseo- 
ÏÊtÈÊbtnÛ StdlêfMa âulcatè-ritnosa, ramis exilioribus cyllndraceis cortice 

ghbratoque obductis, ramulis novellis pubescenti-tomen- 

FoUa 6*16 centim. longa, â-8 centim. lata, ad apioes ramulorum 

aliquando miyora et quasi Oasciculatay in petiolum planoH^n- 

{raiiot sabcjUmlriciun ) subceniimetralem pubesoentam sensim 

aallitff oMmbranaeeai pagina inferiore albieanti ; Juniora lire* 

•ilîtla. Sîip¥im breviter triangalàrat) abrupte ocuminata , 

ft mt. Hak loîigaf pabiMMiMoiaeiiloM. FmiKk/ulé fhrifêra 
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laxissime pyramidata , ramulis elongatis patentibus breviter pubescenti- 
bus, jugo inferiore bracteis ovatis lanceolatisve suffulto, bracteis c»teris 
triangularibus anguste acuminatis ; floribus phyllophoris brachiis pri- 
mariis sive axibus secundariis paniculae gestis, eorumdem scilicet ipsa 
prolatione ; calycis pubescentis lobo foliaceo 3-5 centim. lato vage 
et obtusissime acuminato late cordato, petiolulu centimetrali suffulto^ 
ciliolulato, utrinque sparsim pubescenti y amœne roseo , dentibus mi- 
noribus acuminatis, acumine brevi. Corolla 2 ~-3 centim. longa, 
tubo 3-A mm. lato, limbo vix patente. Panicula fructifera pyramidata, 
depauperata, glabrata, brachiis inferioribus horizontali-patentibus, nudis ; 
fructibus turbinatis vel suborbicularibus, 6-8 mm. latis, obscure bninneo- 
fuscescentibus , vemicis depressis rotundatis | mm. latis discretis 
pallidis aliis multo minoribus intermixtis crebre ornata, maturis nune sois* 
surœ loculicidaB ope ab apice ad médium circiter hiantibus , nunc simul 
scissuris septicidis cruciatim fissis. 

In sylvis provincise Boliviœ Yungas dicts mense decembri floriferam et îb pro* 
vincia Cordillera fnicliferam ipse inveni. Ejuddem speciei specimina fdiiféra 
carpsit cl. Orbignius in vicinia urbis Santa Cruz de la Sierra , mense Martîo. 

Obs. m. Howard a rencontré Técorce de cette espèce dans le 
commerce anglais, et en a présenté des échantillons au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris (1). Elle est sous forme de petites 
plaques squamiformes privées de périderme, de 1 a 2 millimètres 
d'épaisseur et d'une largeur de 4 à 5 centimètres ; ces fragments 
sont d'une couleur jaune un peu orangée en dedans, où leur sur- 
face est fibreuse, et présentent, en dehors, une couleur légèrement 
vineuse et une surface demi-celluleuse. L'analyse chimique en a été 
faite par M. Howard (2), qui y a constaté la présence d'un alcaloïde 
nouveau, auquel on pourra donner le nom de Howardine, 

(4 ) Ces échantillons font partie de la belle collection de quinquinas ravoyée I 
cet établissement par le même quinologiste. 

(2) L*écorce traitée par cet habile expérimentateur lui a fourni une poudre d^ua 
brun jaunâtre, dont 40 parties sur 400 ont pu être dissoutes par l'eau booiUante. 
La décoction, qui était d*un jaune d'or, est devenue trouble par le refiroidissemeoU 
On y a constaté la présence d'une faible quantité d'amidon. Dans la Kqoeiir 
claire , il a été trouvé 4 pour 4 00, du poids de l'écorce , de matière coloniile 
unie à de la chaux, 4 pour 4 00 de gomme, et 4 pour 4 00 d'un alcaloïde aolubl» 
dans réiher, ramenant au bleu les couleurs bleues végétales , BoioUe ealn 
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2. ROWARDIA RiCHARDI (pi. 10, flg. 8-11). 

MacroBemum tubulosum A. Rich. in Mém. Soc. h, n. Par,j\^ 279 et mss. in 
Hcrb. Mus. Par.I — DC, Prodr., IV, 403. — Calycophyllum tubulosum DC., 
Frodr.^ IV. 367. 

H. foiiis late ovatis, abrupte acuminatis, acumine acuto, basi acutis, 
supra minute pubenilis, subtus pubescentibus ; dentibus calycis 



dont il était précipité par les alcalis sons forme d un hydrate, semblable, 
l'aspect, à de la cinchonine. Il ne parait d'ailleurs avoir aucun rapport de 
ffiatioo avec les alcaloïdes des vrais quinquinas; et quand on le soumet , sous 
b microscope, aux épreuves indiquées par Hérapath, il ne présente aucune des 
ptftîciilarités. remarquables auxquelles donnent lieu la cinchonine , la quinine et 
b quinidine. L'acétate a cristallisé sous le microscope , mais il n'a produit 
aiKon phénomène de polarisation. 

Ce n*est cependant pas dans l'alcaloïde dont il vient d'être question que pa- 
lÉtraieDi se trouver les propriétés médicinales de l'écorce de YHowardia , mais 
bin dans une autre substance qui formerait à peu près 4 2 pour 4 00 du poids de 
réeorce ; elle est soluble dans l'eau et l'alcool , mais non dans l'éther ; sa 
alcaline est faible, et elle parait être combinée à une matière colorante 
très caractéristique : matière colorante que Ton peut unir à l'oxyde d'étain, 
it qaî, lorsqu'on vient à l'isoler au moyen de l'acide sulfbydrique, donne avec 
raleod une dissolution d'un jaune brillant , brunissant par Tévaporation et l'ex- 
à Tair. Dans ce dernier cas elle subit une véritable oxydation , et donne 
à des phénomènes qui pourraient faire croire à la présence de plusieurs 
différentes. Il parait néanmoins) n y en avoir qu'une seule qui, à 
états d'oxydation , produit toutes les nuances entre le jaune dor et le 
noir, que Ton peut remarquer dans cette écorce. Les 60 parties de l'écorce, 
JHohibles dans l'eau bouillante, traitées par Tammoniaque , lui ont cédé envi- 
m le dixième de leur poids , et le résidu, bouilli dans de l'eau et de l'acide 
(hlorhydrique, a fourni encore quatre parties de matière colorante en combinai- 
Mi avec la chaux. 
La partie ligneuse restante réduite en cendres a donné une proportion 
de chaux et de magnésie, avec quelques traces de potasse ou de 



L*alcak>lde et le principe amer paraissent avoir entre eux les mêmes relations 
pt la ^birine et la êipiriue^ produits de T écorce connue en Angleterre et à la 
tous le nom de Green heart-bark {Nectandra Rhodiœi). Il se pourrait 
que le principe amer fût un composé ; c'est ce qu'il n'a pas été posbible de 
4ilenmiier, à cause de la petite quantité d'écorce qui a pu être soumise à Tana- 
Ijw. La saveor de lalcalolde est amère, avec un arrière-goût styptique que l'on 
i chez faotre principe. 
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brevissimis e basi lata abruptisçime acuminatis ^ lobo foli^ceo 
ejusdemmagnolatecordato-rotundato} corolla puberula; capsula 
obsolète costulata. 

Frutex(?) ramts cylindraceis epidermide priseo-fiiscescentc vestitis, no- 
vellis moUiter pilosulis. folia 10*18 centim, longa, 7-lQ eentimi lati| 

r 

petiûlo subcentimetrali, 8upra planiusculo, pubescenti suffulta, meinbrana- 
cea, pagina inferiori mollîter pubescente , nervis panim prominulis , pube 
Bup^ioris pagin» ad marginem densiori. Stifula Iriangulares brevitei 
acuminatœ. Panicula ftorifera laxissime ovata, ramulis haud maltuiQ 
patentibus, bracteis linearibus sufAiltis, breviter pubescentibus ; floribiis 
phyllophoris axibus secundariis paniculse ut plnrimum gestis. Cqlyx pnbe 
brevi obtectus, Ipbo foliaceo post anthesim magno obtuso, subtus pilosulOi 
supra sparsim hispidulo, petiolulo puberulo subbicentimetrali , d^ntibus 
minoribus démuni reflei^is. Corolla ^ubulo^, 3 centim. Ipnga, |ubo 
2i-3 mm. latQ, )imbo yix pate^ti| lobis intus i^ mediogl^ria, Md 
margin^s pubescentibus, tubo interiorî prastar annulmn stanoinigeirmn iji^ 
bfo. CapsuUk suleo ^perficiali utrinque notata, ante maturitatem pute 
ienui induta, cœtaFum Uevis, deniibus calycinis persistantibua coronaUt 

Crescit in BraiJljiQt* -— Y* S. perb, Mus. Par. 

3. HOWA^DIA QailfPlF1^0?(A. 

H. foliis late ovatis obovatlsve, subabrupte acuminati^, acumine 
acuto, bas! acutis cuneatisve, ulrinquc glabris, nervis p^girufi 
inferioris sparsim adpresse piloçulis ; dentibu.s calycis linearibus, 
lobo foliaceo ovato acuminato; corolla magna, infundibuU^ 
formi, dense hirsuta ; capsula. ... 

Frutex (?) ramis cylindraceis aut vage tetragonis, epidermide fî|3eev 
olivacea lentieellis insqualibus pallidis sparsim notata induiîa, noveilis 
subtiliter pubenilis. Folia 8-16 centim. longa, 6-0 centim. lata, in p^ 
tioium plano-.conyexum sœpius vix semicentimetralem cuneato-attenuata, 
firmula, pagina inferiori reticulata, costa et nervis primariis pilosulis, inter- 
venio glabro. Siipulœhie triangulares, abruptissime acuminatse, acumine 
lineari rigide ipsi limbo stipulae subaequilongo , adpresse pilosae. Pani-- 
cula florifera corymbosa, foliosa^ ramulis inferioribus patentibus pubera- 
lis, superioribus pube$ç§ntibus ; floribiis phyllophoris ^xibus seciindariip 
paniculse rariusve tertiariis simul gestis. Caly:p ^mentesiig, lobe fQliac^ 
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foliis floralibns sive bracteisi (^-3 (QQt|iQi )dtis) conformi et œqnimagno, 
posi florescentiaiD accrescente (?), utrinque sparsim piloso glabratove, 
petiafailo tafiwaiiQ pil^eaaente ; deatibiis miiiAribiM ibrupUMÎma aeumi- 
n^tiSy acumine A-5 mm. longo. Corolla obscure violacea (Schlim), 3 cen^. 
longa, tubo 5-6 mm. lato, limbo patenti, lobis intus ad margines exaspe- 
ralît, ia flMdîo kinatu Itthaqi^e intaiiari sii|Mm aimuluoi itoimiiiganim, 

Crwdt in Beipobfic» Novo-Granatensia provmda Oca/ia, ad altitodinem dr- 
citer SOÔ metr. Messe aogusto florel (Linden , N. SehHm, mm. 1 846-69, n* 766). 
— ¥. S. iD etib. Usa. Par.) 

à* HovaPM i)auc4#P94i6 (pi iO, fig. k^T). 

H. (Mis ovato- vel obovato-ellipiicis, longiuscule aeuminatis, aeu- 
mine acutissimo, basi cuneatis, supra nisi in costa ^abratis^ 
subtus pubescentibus ; dentibus calycis triangularibus acumina* 
iis, lobo foliaceo ovato \ ooroUa tubulosH hirguta; capsula.... 

Fnitex (?) ramis cylindricis, epidermide ^seo-bnimiea leptiçpllis 
paacis albidis elongatis notata, novellis pnbenilis. Folia 8-18 centim. 
iMiga, I { -8 eentim. lata , pétiole gradli {A \ eentim. lengo nibtili- 
ter pubeaceaii sailtalta, membpanaeea, in pagina inferiori nênis vix pro*- 
mineatibiis densiuscule pubescentibus, intenrenio pube sparsa et brm 
oMeelo. Siipulœ triangulares acuroinatœ, aeumine 3 mm. siepe longo, 
adpresaepubeseentes. Paniculaftorifera laxeovata,rai|iolispatentibus,pii- 
fciiCMitibas, priroariis omnibus foliis OYatissuflukis, bracteis céleris iineari* 
hu ; fleribus phyllophoris sœpius aiibus tertiariis panieubi gestis, et ideo 
il baedhei spede quam in pnecedentibus numoFodoribus. Calym tomenr 
loaua, lobe foliaceo eoceineo (teste Punckio),late ovato, B-l eentim. longo, 
pOfI flpreipeivtiam ^pcffiiçQp^ (?), o))ti|so^ utrincpie pu))escentirpilp^)p, pe- 
tiolulogracili pubescente; dentibus minoribus breviter acuminatis, Corolf^ 
rosea et violacea (Funck), tubulosa, 3 eentim. longa , tubo 3 mm. lato, 
iîmbo vix patente, lobis intus in medio glabris, ^d marf^^ea |)î]r8i|tiS| tubo 
interiori nisi ad staminum insertionem glabriusculo. 

Oeapit prope la Guayra^ in ReipublicaB YeneziieteB provioda Cfuraçqi, roanae 
actubre cl. Funcldo lect# (Funçk., f/. mm., p* 463|. — V. S, Heit, Mas. Par. 
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WARSZEWICZIA. 
WarszewicziaKlotzschin McnaUherieht, ili^ad.l^tfrl., Aug. 4853, p. 494-5ÔÎ. 

1. Warszewiczia splendens. 

Frutex 2-S-metralis, ramulis annotinis pubescenti-tomentosis ; foliù 
ovato-oblongis, attenuato-acuminatis, lA-25 centim. longis, 6-11 centim. 
latis, in petiolum sesquicentimetralem attenuatis, supra glaberrimis, subtus 
petioloque pubescenti-toroentosis. Cymulœ dengaa in racemum S-decime« 
tralem coordinatœ, omnes nisi in ipso apice racemi phyllophorse. Folia 
càlycina elliptico-ovata, obtusa, 5-8 centim. longa, in petiolulum gracilem 
longiuscule attenuata, nervis pagin» inférions pilosis. Corolla subinfundi- 
buliforrois, brevis, S mm. longitudine vix œquans; antheris oblongis 
sesquimillim.; stylo glabro. 

Habitat in provincia' ytini/as Bolivianomm, ad ait. 2500 met. — V. V. 

2. Warszewiczia magrophylla. 

Arbor firutexvè ramulis puberulis; /bItÏ5 maximis ovato-lanceolatis, 
AO-60 centim. longis, 18-26 centim. latis, basi attenuatis, apice breviter 
acuminatis, supra glaberrimis nitidis, subtus in nervis subtiliter pubescen- 
libus, petiolo subangulàto glabro. Cymulœ densiusculse, racemum longis- 
simum efformantes, inferiores phyllophorse, superiores nudœ. Folia coZy- 
cina ovato-lanceolata, obtusa, 6-10 centim. longa, in petiolulum subbieenti- 
metralem attenuata, subtus in nervis primariis et juxta costam plus minus 
pubescentia. Corolla subcampanulata, tubo infundibuliformi pubescenti 
limbum subœquante ; antheris linearibus, 2 mm. longis; stylo glabro. 

Habitat ad ripas Rio Negro fluvii, in Brasilia Amazonica. — Y. S. in Herb. 
lias. Par. 

3. Warszewiczia maynensis. 

Frutex (?) ramulis puberulis ; foliis oblongis, 15-20 centim. longis, 
5-7 centim. latis (in specimine suppetente), utrinque acutis vel apice vage 
acuminatis, pagina inferiori minute puberula et juxta costam et nervos 
majores hinc inde parce ferrugineo-hirsutis. Cymulœ laxiusculœ race- 
mum subsimplicero eflbrmantes, ad apicem ipsum ejusdem phyllophorae. 
FoUa càlycina obovato-oblonga, limbo 4-5 centim. longo in petiolulum 
longum subabrupte attenuato, subtus in nervis adpresse pilosula. Corolla 
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sabioftiiidibolifermis; S-A mm. longa, tubo lineis 5 pubescentibos notata ; 
urtberislmm.vix longis ; stylo glabro. 

Hab. in provincia Maynat Penivianorum (Pœppig). — V. S. in Herb. Mat. 

Par. 

&. Warszewiczu peltata. 

Arbor 8 metr. ait. (Goudot), ramulis glabratis ; foliit ovato-oblongis, 
breriter acuminatis, basi rotundatis, peltatis, 25-AO centim. longis, 
1&-90 centim. latis, pagina superiori glabra, inferiori (in nervis praesertim) 
pobescenti-tomentosa ; petiolo elongato, cylindraceo , superne pubescenti, 
jnxta basim dense et breviter femigineo-tomentoso. Cymulœ laxiuscate, 
fere omnes phyllophonc, in racemum ramosum semimetralem dispositœ. 
FoUa calycina eliiptico-lanceolata, obtusa, 5-7 centim. longa, in pe- 
tiolulum gracilem attenuata , nervis subtus sparsim adpresse pilosulis. 
Corolla hypocraterimorpha , tubo cylindrico limbo longiore densiuscule 
pubescente; antheris linearibus, 2 mm. longis; stylo glabro incluso. 

Hab. in Repoblica Novo-Granatensium juxta viam ab urbe Bogota ad San 
Martin ducOTtem in loco la Mesa dicto (Goudot). — V. S. in Herb. Mus. Par, 

SCHIZOCALYX Gen. nov. 

Calyx tubo oblongo cum ovario connato , limbo supcro quam 
tubus longiori, primum omnino (?) clausus, dein (erumpente corolla) 
fissus, denique profunde bilobus, lobo unoapud flores primogenitos 
paniculœ in folium latc ovatum coloratuni petiolatumque expaiiso. 
Coro/fa supera subinfundibuliformis, tubo intusinfra faucem ad mé- 
dium usque dense piloso, infra médium glabcrrimo, limbo 5-lobo, 
lobis triangularibus glabris aestivationc contorlo-imbricatis. Sta- 
mina 5, tubo medio inserta, filamentis basi pilosis, antheris linear - 
ublongis introrsis paululo supra basim affîxis. Ovarium bilooulare. 
Ovula in placentis subcylindricis dissepimento utrinque adnalis nu- 
merosa. Stylus adpresse pilosus, stigmate bilamellato glabro, cum 
antheris subexserto. Capsula.... 

Fmtex(?) NovO'Granatensis^ ramulis annotinis adpresse pubes- 
eeniibus ; foliis nervosis ; stipulis interpetiolaribus , in alabastro 
omnino eancretis hujusque evolutUme modo calyptrœ ejectis ; flori- 



bu$ hfoeteaiii brêvikr pêdioelk^ti» pêmtêhi dichêèmM ntkervmm 
bosa^efformantibus^peduncmlisterminàlilw* 

SCHIZOGALYX BRAGTEOSUS Wedd. 

s. foliis ovato-oblongis, 8-17 centim. longis, 6-8 centim. latis, breviter 
acuminatis, basi acutis petioloque brevi cyKndrico suflhltis, subeoriaeeis, 
p»gio4 nuparipri nm in CQitfi gi^brabii ipfenQn piiberula, çp^^a iiçrrâque 
pnm»riis mipiuitibiis appro^^Us ^^ ïïfkf^ p^r^Uelis, ^pre^ puhf^^ftT 
tiba»; stipuUs ^a^tnm) tonpeoUimn ar^te t(«enUbuS| sutoeriç^is, f «iiiV 

cula m ^tcmim uiûqq suppet^aui foiii» brevipr , f»v(^. nmm \ 
(Iffribus m ai^tremis nfRuiorum pmûpvte a(;gP6gatis bravit^r p^f<ailsU$ 

Cfllya: pubesce^s* ÇQrollti 8 mffi, vix loR^At 
Hab, ad ripas ^uvij Jtf4yo ubi (egit J. Goudot. — V. S. Herb. Muii. Par. 



Un {^i qui ip'ayaU frai^, peijdant que je faisais la fPViie 4^ 
plantes précédentes, c'était le nombre d'espèces que l'on rapportait 
au genre Macrocnemumf les (Jigsi(ie{ipp§ , dans lesquelles les 
auteurs semblaient être tombés à ce sujet, m'engagèrent à quelques 
psphercheSf qui m'ont amené à constater un fait de syqQnyntid 9^^ 
curieux, pt auquel je ne m'attendais nullement : c'^st qijp Ip g^i^ 
Ifi^ion^ma de Don fait double emploi avpc \^ genre i)f ^çro^emiioi 
de Patrick Browne. J'ai découvert dans l'herbier de M? Pele^rt 
deç échantillons du M. jamaicense^ qui ne m'ont laissé auçup (loutç 
à fiç sujet. Us proviennent de l'herbier de Lamber^ , l'un d'eux 
ayant é\é envoyq à ce dernier par Swartz qui nou^ a laissé mç 
figure de cette plante. 

D'après celai les espèces du genre Lasionema Aéchu devront 
désormais se ranger à la suite de la plante de Patrick BroYVije. Jç 
reproduis ici la diagnose que j'ai donnée du genre, dans gia Mono- 
graphie des Quinquinas. 
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Macrocnaniam Patr. Brown., Nat. Hi$t. fam,^ p. 466. — Linn., Àman,^ V, 

p. 4<3. — Swartz, 06«., p. 68. — DC., Prodr,, IV, 40Î. Lasionema Don 

in Unn. ^rafMaç^, XV|I, «4^, — giidl., (^. fM«llf., p. 6W, q^ 3*71. — 
Wedd., Monogr. Cinch,, p. 97, t. 27 A. — <v-ÇiQCbom IP^Gi IVÇd 

Calyx lubo oblongo cum ovario connato , limbo supero crate- 
riformi persistente breviter 5-dentato. Corolla supera, tubo inftin- 
dibulifonni| limbo patenta 5-partiU),lobi$iDeinbrana£)6isrûbindatis 
aeslivatione reduplicatis vel crassiuseulis ovatig œfttivationeqm 
valvatis, intus ad margines plus minusve puberulis. Stamim 5 
infra médium tubi corollœ inserta, subdidynama; filamentis paulo 
infra médium barbatis ; antheris oblongis, dorso aflîxis, incumben- 
tibus. Ovarium inferum, biloculare. Ovi^ plurima in plac^ntis 
oblongis a dorso compressis dissepimento medio longitrorsum 
anixis peltata, imbrieata, anatropa. Stylus filiformis, stigmate 
bilamellato. Capsula coriaceo - ch^rtacea , oblonga vei linâari- 
lanceolata, utrinquQ sulcata, biloeularis, d dorso locuUcide dehfs- 
cens , septo intègre vel denique longitrorsum fisse carpidiisque a 
calyce solutis. Semina plurima, minuta, in plaeentis subteretibus 
deciduis sursum imbrieata, compressa, apice et basi in alam an- 
gustissimam integerrimamproducta. Embtyo in axi albuminiscar- 
nosi reetus, cotyledonibus ovatig, radieula inféra. 

Arbores vel fnUices Americam tropicam incolentes^ cortice 
adstringenti; foliis oppositis petiolatis ; siipulis irUerpetiolaribus^ 
dor^ carinatiâ^ supeme spathukuis ; ftoribus roseis vel albidis , 
ej/mato^panieulatts^ paniculis terminalibtis axillaribusve. 

* Laciniœ coroUinœ œstivaiione reduplieatœ. 
1. MaCHOCNEIIUM JAMAICENSE. 

Macroeneiniiin janiaioeiiaa Lion., AmcÊnit,^ V, p. 449. — Swartz, Mt , 68, 
t. 3, fig. 4. — Um. , Dicl., 111. 67Q. ^ DC, Prodr., IV, 403. 

Arbor S-A^inetralis , /b{it# obovato-oblongis, 10-18 centim. longby 
i-4 eeatim. latis, breviter acmninatis, basi acutis petioloqoe aobbicenti- 
«iiraU siifultii, utriiupi^glabris «al aspivs ceata aubloa aparaiin adprease 
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pilosula. Paniculœ axillares, laxe corymbosœ, longiuscule pedunculatœ, 
pedunculis corymbis subaequilongis, erectis. FZorw luleo-virides, dentibus 
calycinis brevibus triangulari-acuminatis ; coro/Ja 12*1& mm. longa; 
capsula lanceolata biceniimetrali. 

Crescit in umbrosis Jamaicae australis ad ripas rivulorum (Swartz) etininsula 
Guadalupa (l'Herminier). — V. S. 

2. Macrocneiium roseum. 

Cinchona rosea Roiz et Pav., FI. Peruv. , II , p. 54 . t. 499, et auct. — — 
Lasionema roseum Don. L c. — Wedd., I. c, 98. 

3. Macrocnemum grandiflorum. 

Lasionema granditlorum Wedd., L c, 98. 

&• Macrocnemum pubescens. 

Lasionema pubescens Benth., PL Hartweg,, 490. — Wedd., U c, 99. 

5. Macrocnemum glabrescens. 

Lasionema glabrescens Benth., Bot, Sulph.^ 4 05. — Wedd., (. c. 99. 

** Laciniœ cùrollifMB œstivatione valvalœ. 

6. Macrocnemum cinchonoides. 

Lasionema cinchonoides Wedd., L c, 99, t. 27. 

7. Macrocnemum HuBiBOLDTiANUM. 

Cinchona ovalifolia H. et B., PL cagum., p. 65, t. 4 9, non Mutis. — C, Hum^ 
boldtiana Rom. et Schult., SysL, Y, 43, non Larab. Ladenbergia ovali- 
folia Kllzsch in Hayne's Arz. Gew.^ XIY , adnot. ad t. 4 5. — — Lasionema 
Humboldtianum Wedd., L c, 99. 

Pour terminer , je présenterai le tableau analytique des genres 
qui composent aujourd'hui la tribu des Eucinchoneœ^ dans laquelle 
je place pour la première fois les Chimarrhis dont les graines sont 
assez évidemment ailées. Je ferai remarquer, à ce propos, que la 
délimitation entre les Cinchonées et les Rondeleliées, basée unique- 
ment sur l'existence, chez les graines des premières , d'une aile 
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membraneuse ou d'un appendice d un autre genre, est si peu ri- 
goureuse, que Ton peut trouver, dans le même genre, des plantes à 
graines largement ailées , et d'autres chez lesquelles elles le sont à 
peine ou sont même parfaitement aptères. Je puis citer ici les Danais 
comme offrant un exemple remarquable de celte anomalie. 

On s'apercevra que j'ai supprimé de la liste des Cinchonées le 
genre GompAom; J'ai découvert, en effet, qu'il ne diffère réelle- 
ment point du genre Ferdinandea ou Ferdinandusa de Pohl. Cet 
auteur attribue aux plantes de ce groupe une capsule nue ; je 
m'étais fondé, de mon côté, sur la persistance du limbe calycinal 
dans l'espèce que j'avais découverte, pour regarder celle-ci comme 
le tj-ped'un genre particulier. Je me suis assuré depuis que l'auteur 
allemand avait été induit en erreur par la petitesse des parties. 

Je donne ici la diagnose de ce genre , avec les modiflcations 
légères qu'il a été nécessaire de lui faire subir. 

FERDINANDUSA vel FERDINANDEA PohL 

Aêpidanthira Benih. in Hook, /oum. bot., III, 247. — Gomphoma Wedd., 
Momogr. Cineh., 95. 

Calyx tubo oblongo vel turbinato cum ovario connato, limbo 
supero minimo /i-dentato immutato-persistente. Cordla superasub* 
infundibuliformis, limbi /i-partiti lobis late ovatis, oblique emargi* 
natis, sastivatione contortis, patentibus recurvis. Slamina &, subdi** 
djTiama , filamentis medio circiter corolise tubo insertis ^ glabris^ 
apice exsertis, incur\1s ; antheris suborbicularibus, dorso affixis, 
loculis recurvis connectivo latissimo dorsali instructis. Ovarium 
disco pulviniformi coronatum, biloculare. Ot^t/to pauca in placen- 
tîs exilibusdissepimento utrinque affixis peltata, adscendentiâ . Stylus 
filiformis glaber; stigmate bilamellato. Capsula oblonga coriacea, 
utrinque sulcata, 2-locularis, oligosperma, ab apice adbasim septi- 
cide dehiscens, valvis integris aut loculicide biHdis a calyce lacero 
fréquenter secedentibus. Semina placentis a latere et dorso alter- 
natim compressis pellatim affixa, vix imbricata, ala membranacea 
eporosa margine subintegra cincta. Embrjo in axi albuminis car- 
nosi rectus, cotyledonibus ovato-subcordatis, radicula infera. 
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Arbores Americœ intertrapiôalis incolœ , cortice ùdHringenti f 
fbliii opposais breviter peHokUi»; sHpulis interpetiolaribus, liberù^ 
ciio deeiduiif ficrUms cymosa^paniciUatiSj cùccineis t;e/ pcdlidiê-- 
Hme mrentibua^ panieulis termiruUibus. 

. 1. F. BLLIPTICA. 

Perdinanditfll eliiptiisa Pohlf PL Bras.^ II, 8, i. 4Q6. 

Ô. t. bUiié. 

Perdinaadusa ovaiis Pohl » I. Cé, 40, t. 407. 

ft. F. sncio^À. 

Perdinaiuldsa speciosa Pobï, j. c, 4 il, t. 4 08. 

&. F. MmsGËNs. 

Sp. nov. 

Frutex ramis erectis, cyllndraceis, epidermide griseo-bninnea indutis, 
novellis breviter pubescentibus ; foUis oblongis, lÔ-lÂ centim. longis, 
3 i-0 cttiiittii latis) a^ic6 Vtt^e et obtnie aeiimiiiatiil ^ basi foHmrflitis 
obtusisve petioloque subcentimetrali pubescenti suffultiâ, cofiâceis, tttpfft 
glaberrimis, subtus in costa et venis molliter pilosulo-pubescentibus; pa- 
Ûteula corjftnfaosa fotûhdatà , circitër bO-flora, ramis pra^ter basid pitosu- 
llatt glabeitiiAls, bfàtteig brevlbus triâHgtilari-ovftiiâ glabris ; corolld sfiè- 
ciaie toccinéâ, & f>5 centim. longa', détiUbUd talyciAls breviâstmiâ, ôbtttâié 
rMttndatiivd ) Mij^«tigiié<h(N)rtfteM,obtoBg(H^lavfttà,8*^ieefi^ KHigi) 
iMMf valtil integrta* 

- In tocis uligino^ sylvamm inter urbea Patrocinho et Goyai 6rasiiiffi mediâdf 
llHftio tlàMatmù ipM Ic^i. (Cat. piopt., V^ t&3S.) 

5« F. àMomk. 

OoMphOBiâ oUoranthA WMit., I. d., 96. 

6. F. RUDGBOmBS. 

. àâpidaiithera mdgmidaa Benth. ia Hook, /««ni. M., Ht, t47. 
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EXPLICATION DES FIGURES, 

PLAIICHE 10. 

Howardia febrifuga Wedd. 

Fig. 4. Rameau fructifôre, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Fruit déhiscent grossi. 

Fig. 3. Fleur non épanouie, à calice pbyllophore, de grandeur naturelle. 

Howardia caracaumis Wedd. 

Fig. 4. Calyce et style (grandeur naturelle). 

Fig. 5. Corolle fendue et ouverte, pour montrer l'insertion des étamines (gran< 

deur naturelle). 
Fig. 6 et 7. Anthères grossies, vues des deux faces. 

Howardia Richardi Wedd. 



Fi^. 8. Fruit un peu avant sa maturité , grossi de deux diamètres. 

Fig. 9. Le môme coupé transversalement et grossi davantage , pour montrer les 

' placentas et les graines. 

Fig. 4 0. Graines isolées plus fortement grossies. 

Fig. 4 4 . Graine coupée longitudinalement, pour montrer l'embryon. 
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LA COLORATION DE LA MER DE CHINE, 

Par m. Camille BAKESTB. 

\j^ obsenations de M. Ehrenberg , et, plus tard, celles de 
MM. Évenor Dupont et Montagne, nous ont appris que les eaux de 
la nier Rouge sont, à certaines ciKXiues, colorées en rouge, par le 
développement, en quantité prodigieuse, d'Algues microscopiques 
a^ipartenant à une espèce que le premier de ces savants a décrite 
soiis le nom de Trichodesmium erythrœum (1). 

Ces obser\'ation8, qui nous donnent la meilleure explication du 
ternie de mer Rouge , attribué par d'anciens géographes (2) à 
l'aspect des montagnes qui bordent les côtes de cette mer , lors- 
qu elles sont échauffées par les rayons du soleil , et par d'autres, 
depuis le célèbre Juan de Castro, à sa transparence , qui permet 
d'apercevoir ses bas-fonds de récifs de corail, ont pour les natura- 
listes nn intérêt plus grand encore ; elles sont Tune des preuves 
les plus remarquables de l'immense développement que peuvent 
l*vfMlre les organismes microscopiques, et de l'importance de leur 
nJe dans la physique générale du globe. 

Il II y a point dans les sciences de fait exceptionnel . La constatation 
•i'im fait nouveau, quelque étrange qu'il puisse nous paraître de 
|»rinie abord, doit toujours avoir |)our résultat de nous conduire à la 
mnnaissance d'autres faits de même naturequi viendront se grouper 
aitiKir du précédent, comme les effets divers d'une cause unique et 
ûmple. 

I) Ehrenberg, Annaln de Poggendarf^ 4S36. — Montagne, Mémoire tur la 
eoloratkméêlamer Rouge(Ann,desêc. nat.<f 4 844). 

(2) Voy. Gowelin, Recherches sur la géographie ancienne , t. II. 

4* tém. Bot. T. t. (Cahier n" 2.) < 6 
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Aussi, dèsTépoque où ces observations ont été faites, on a pensé 
qu'elles donneraient l'explication d un grand nombre de colorations 
accidentelles des eaux de la mer , phénomène dont il est souvent 
question dans les relations des navigateurs. On a pensé également 
que de pareils phénomènes seraient plus fréquemment observés et 
décrits, du moment que les naturalistes en ont démontré l'intérêt 
scientifique. 

Je dois à l'obligeance de M. Mollien, ancien consul général de 
France à la Havane , et l'un des Français qui ont pénétré le plus 
avant dans l'intérieur de l'Afrique, d'avoir pu étudier un nouveau 
fait de ce genre, qui, par les conditions mêmes où il s'est présenté, 
peut répandre quelque joiu^ sur une ({uestion géographique inté- 
ressante. 

M. Mollien a observé, l'année dernière, que la mer de Chine était 
colorée en jaune et en rouge sur une très grande étendue , et que 
cette coloration n'était point continue , mais qu'elle se présentait 
par plaques séparées les unes des autres par des intervalles trans- 
parents. La couleur rouge prédomine dans la mer de Chine v4ri* 
table {Nan-Hdi\ celle qui baigne les côtes de la partie méridionale 
de la Chine, au sud de l'ile de Formose ; tandis que la couleur jauDie 
prédomine au nord de l'ile, et dans ce qui a été plus spécialement 
appelé laAferyatine(tfaan^-jffat). Lacausede ce phénomène était 
inconnue. Les Anglais qui voyagent dans ces parages l'attribuent 
au frai de poisson ; explication banale , par laquelle on a cherobé 
depuis longtemps à rendre compte d'un grand nombre de phéno* 
mènes marins , et qui avait déjà été appliquée en particulier à b 
coloration de la mer Rouge (1). 

M. Mollien a recueilli une certaine quantité de cette eau colorée, 
et, à son retour en France, il a bien voulu me la coniier pour la 
soumettre à l'examen microscopique. 11 m'a remis en même teaq)0 
la note suivante, pour fixer les conditions dans lesquelles cette eaw 
avait été recueillie : « L'eau de mer a été puisée, le 14 septembre 
dernier, par le 10* degré de latitude nord et par le 106* degré de 
longitude orientale. Cette eau n'était point jaune comme ilans le 
canal de Formose, mais rouge. » 

(4) Voyez la note de M. Ëvenor Dupont dans le Mémoire de M. Montagne. 
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L*eau que j'ai étudiée était fort peu abondante; elleaVait laissé 
déposer une sorte de limon de eouleur brune, que j'ai soumis à 
robscrx'ation microscopique. J'ai reconnu que ce limon n'était point 
formé, comme on aurait pu le croire au premier abord, de particules 
terreuses , et qu'il résultait uniquement d une agglomération de 
petites Algues presrpie microscopiques et plus ou moins altérées. 

Ces plantes se présentent sous la forme de petits faisceaux, qu'on 
ne saurait mieux se représenter qu'en les comparant à des pa(|uets 
de cigares, et (|ui résultent de la juxtaposition d'un certain nombre 
de filaments déliés, beaucoup plus longs que larges, ayant le 
mémediamctœ dans toute leur étendue, et terminé-s par des extré- 
mités arix)ndies. Ces tilaments étaient probablement réunis entre 
eux par une matière muqueuse ; mais l'état de ces petites plantes 
ne m'a pas permis de m'en assurer. Ils sont partagés par un très 
grand nombre de cloisons transversales en cellules cylindriques 
juxiaposées , dont le diamètre transversal est à peu près double 
du diamètre longitudinal. Ces cellules présentent dans leur par- 
lie moyenne une sorte d'étranglement , qui est comme un in- 
dice de division ultérieure. La membrane de ces œllules est inco- 
lore : mais on comprend que la couleur a pu disparaître avec le 
eommem^ement de décomposition (jue les plantes ont éprouvé. Dans 
leur intérieur, on aperçoit un certain nombre de granulations très 
inc», qui sont légèrement colorées en jaune. Du reste, ces petites 
pkiiles sont pour la plupart fort altérées ; un grand nombre de fila- 
nents sont épars dans le liquide, ainsi qu'un grand nombre de 
eellule^ isolées résultant de la désagrégation d'autres filaments. 
L'ëtiide que j'ai faite de ces petites plantes , quelque imparfaite 
fi'elle soit, puisque je n'avais à ma disposition que des débris 
plus ou moins altérés , ne m'a pas laissé de doute sur leur nature 
fénérique. J 'y aï trouvé tout de suite les caractères assignés au genre 
Triehodesmium par MM. Ehrenberg et Montagne. La détermination 
de respece était plus délicate. Ces plantes ressemblaient beaucoup 
■1 Triehodesmium erythrœum; mais je n'aurais pas eu la possibi- 
fàé de m'en assurer , si M. Montagne, dont l'autorité est si grande 
m pareille matière , et qui a bien voulu observer mes Algues au 
microflcope, n*avait changé mes présomptions en certitude. 
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En présence de ce fait , je ne puis douter que le phénomène si 
l'emarquable de la végétation microscopique qui a été observé dans 
la mer Rouge ne se reproduise également dans la mer de Chine; 
et que ces petites Algues ne soient la cause de la coloration inso- 
lite que présentent certaines parties de cette mer (1). 

J'ai désiré savoir si ce fait avait été déjà observé : et, après bien 
des recherches infnictueuses , j'ai fini par rencontrer une observa- 
tion fort curieuse qui fait présumer que ces petites plantes ont été 
déjà aperçues , bien que les observateurs en aient méconnu la 
nature et surtout l'origine . Comme cette observation est d'ailleurs 
fort intéressante à beaucoup d'égards , je crois devoir la rapporter 
avec quelques détails. C'est l'examen chimique et microscopique 
fait par M. Piddington, curateur du Musée de géologie économique 
de l'Inde, d'un sable tombé d'un nuage à Shanghaï. Elle est consi- 
gnée dans le Journal de la Société asiatique du Bengale (1846). 

Ce sable avait été recueilli par M. Bellott, chirurgien du bâtiment 
le fFolfàe la marine anglaise, et adressé par lui au docteur Mac- 
gowan, médecin de l'hôpital de Ningpo, qui, à son tour, l'avait 
adressé à la Société asiatique du Bengale. 

Voici la lettre d'envoi du docteur Bellott : 

Vaisseau de Sa Msgesté, le Wolf, Shanghaï, 4 6 mars 4 846. 

a Mon cher monsieur , je vous envoie la relation d'une pluie de 
sable fm qui est tombée ici même dans la journée d'hier. Le 16, 
le vent fut N.-N.-E., n" 1, et assez frais ; puis N.-E., n" 2 ; puis 
E,-N.-E., n" 3; et enfin N.-E., et calme à la chute du jour. On 
observa un brouillard qui fut considéré comme un brouillard ordi- 
naire ; mais les ofRciers qui se promenaient alors sur le rivage 

• 

(4) M. Montagne a reçu, il y a quelques années, cette même plante deCeylao. 
d'où elle lui a été envoyée par M. Thwaites. 

Ici se présente une difficulté. Les parties de la mer qui sont colorées en jaune 
doivent-«lles leur coloration à la même cause? Je ne puis ici donner de réponse 
positive ; car je n'ai eu à ma disposition que de l'eau provenant d'une plaque 
rouge. Mais pour qui connaît la facilité avec laquelle les Algues changent de 
couleur, le fait doit paraître possible. Dailleurs l'observation suivante nous 
montre que de pareilles plantes existaient dans la pluie tombée à Shanghai, au 
nord du canal de Formose, dans un point où la mer est jaune. 
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remarquèrent que leurs chaussures et leurs pantalons étaient cou- 
verts de poussière. Je l'observai moi-même dans Taprès-midi. A 
huit heures après midi , la poussière était visible sur les fusils, les 
ceuvres mortes et d'autres surfaces polies sur le pont, i 'en recueillis 
autant que Je pus. En plaçant la poussière sur le doigt et l'élevant 
dans la direction des rayons du soleil , qui , par suite de ce phéno- 
mène, n'avait que la moitié de son éclat, les particules qui la com- 
posaient étaient brillantes : bien qu'impalpable quand on la tenait 
entre les doigts et le pouce, la poussière faisait éprouver aux dents 
uiie sensation de graviers. Le sable passait au-dessus du vaisseau 
en nuages légers , lorsque le vent se mettait à fraîchir : c'était 
quelque chose comme de la fumée de tabac , mais sans teinte 
bleuâtre. Vers deux heures après-midi , je me promenai pendant 
deux heures dans le pays : l'atmosphère entière se montrait cou- 
verte d'un nuage léger de poussière légèrement coloré en brun ; 
ce fut son aspect pendant tout le jour. Les plantes étaient couvertes 
de poussière. I^ soleil couchant avait un diamètre apparent plus 
petit que dans les soirées d'hiver, et une coloration maladive d'un 
blanc pâle. A dix heures après midi, j'étendis deux grands journaux 
pour recueillir le sable ; ils restèrent étendus jusqu'à minuit et demi : 
cependant , bien que le sable tombât et restât sur les fusils , il n'en 
tomba point sur le papier. Etait-ce ou non le résultat d'une attrac- 
tion électrique (1) ? Je l'ignore. Les étoiles de la grande ourse, bien 
que le firmament fut sans nuages , étaient au zénith difficilement 
visibles. La lune, trois jours après son plein , était partiellement 
obscurcie, et projetait une ombre très faible sur ma main. A minuit, 
la lune et les étoiles reprirent leur apparence ordinaire ; et à une 
heure et demie , le quartier-maître fit observer que le brouillard 
avait cessé. Le baromètre était tombé de 30 pouces à 29,88. Le 
sable faisait grincer les dents quand on l'aspirait. La surface entière 
de ce district est une argile d'alluvion , sans cailloux ni sable ; le 
saMe le plus voisin, qui est grossier et coquillier, est à 12 milles de 

(1) M. Piddington cherche à expliquer ce fait, en montrant que la poussière 
te dépotait exactement comme la rosée , et que la différence observée par le 
docttfor Bettott eotre le papier et les fusils tenait à la différence de leurs pouvoirs 

fBJODMUlU. 
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distance. On a dit que le vaisseau marchand le Dénia a rencontré 
celte pluie de sable à 305 milles de la terre , dans la direction dé 
Leou-Tcheou , et (|u'il y avait une sorte de poussière ponceuse sur 
les flôls. Comme je n'ai pas vu son loch, je ne puis certifier le fait. 

» Votre affectionné , 

» J. Bellott, » 

Le docteur Macgowan , en adressant cette lettre de Ningpo au 
É^ecrétaire de la Société asiatique, ajoute les détails suivants au récit 
du docteur Bellott :«.... Je tiens du docteur Robertson, du steamer 
la Némésis de la Compagnie des Indes, en station dans ce port, que 
le jour en question (15 mars), il avait, ainsi que quelques autres 
officiers, observé des phénomènes semblables à Ceux qui ont été 
décrits par le docteur Bellott ; la végétation était couverte de sable, 
ainsi qu'une partie des vaisseaux, etUatmosphère nuageuse. Le vent 
était N.-E. J'étais alors absent, à Chusan, où je n'eus pas lieu 
d'apercevoir de sable ou de poussière. » 

Ainsi que le fait remarquer M. Piddington, il résulte de la lettre 
du docteur Bellottet de celle du docteur Macgowan que le nuage de 
poussière s'est étendu le même jour de Ningpo, par le SO* degré de 
latitude N., jusqu'à Shanghaï, par le 31* 1/2 en nombre rond; 
ce qui donne une largeur de 90 milles ; qu'il a coïncidé avec des 
vents légers du N.-N.-E. et de TE. -N.-E. pendant dix-sept heures, 
depuis huit heures du matin jusqu'à une heure après minuit; 
qu'en assignant au nuage une vitesse de 2 milles 1/2 par heure (la 
moindre vitesse qu'on puisse lui assigner) , la longueur du nuage 
devait être de 17 x 2 1/2, c'est-à-dire de 42 milles ; et qu'aihsi, 
en faisant abstraction de la petite différence de longitude entre 
Ningpo et Shanghaï , situées très près l'une de l'autre , l'Une au 
N.-O. et l'autre au S.-E., on a pour le nuage une étendue de 
8,825 milles carrés. 

M. Piddington rapporte (|ue n'ayant eu à sa disposition qu'un 
grain et demi de sable, il n a pu eu faire une étude complète: 
«C'est, dit-il, une poudre d'un vert-olive, dont les grain» iM)hè«- 
rent entre eux comme les matières qiû restent sur un papier ft 
filtre, et mélanp<îe avec des filaments semblables à des (îhevëttt Ah 
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dnx espèces , les uns noirs , les autres blancs et plus épais. Sous le 
mîcrosoope , c'est évidemment un assemblage de très courts lila** 
oienlsou libres, transparents, blancs, noirset bruns, avec quelques 
épines rougeâtres , étroites, et des grains d*un sable quartzeux , 
transparents , adhérents entre eux . i> 

Avec quelques essais chimiques , l'auteur reconnaît dans cette 
poussière Texistence d'un sel alcalin et de silice, et il obtient un 
peu d'ammoniaque par sa combustion. Il en conclut qu'elle est for* 
mée d'une matière animale en fibres très fines, imprégnée d*un sd 
alcalin, probablement le carbonate de soude, et contenant quelques 
grains de quartz. Puis, étudiant ce sable ave« un microscope plus 
puissant , il arrive à reconnaître que ces fibres ont une structure 
végétale, et que ce sont des Gonferves. 

Quelle peut être l'origine de cette poussière ? Le docteur Macgo* 
wan avait cru qu'elle était formée par des cendres volcaniques , 
et qu'elle provenait des volcans du Japon. Mais la nature végétale 
de cette substance est manifestement contraire à cette opinion ; 
aussi, pour rendre compte de la présence des plantes micros- 
cx>piques dans la pluie de sable, M. Piddington imagine la suppo» 
siticm suivante : Ce sable et les Gonferves qu'il contient provien* 
sent de l'intérieur du continent , des marais et des lacs qui sont m 
aombreux dans certaines parties de la Chine , d'où elles ont été 
portées dans l'atmosphère par des tourbillons. Il est vrai que, pen* 
dant toute la durée du phénomène, le vent soutTlaitdu N.-B. Mais 
cette difiiculté disparait, f^ l'on pense t\ l'existence des courants 
m/pénears de l'atmosphère, courants qui soufflent dans les régions 
ÎDlertropicales en sens inverse cfc*s vents alizés , c'est-à-dire de 
Touesl à lest, et , dans le cas dont il est ici question , de la terre 
vers la mer. 

Je ne sais ce que les physiciens i)eHseront de cette théorie ; mais 
il est évident que le phénonoène météorologi(|ue observé par le 
ductftir Beilott peut s'expliquer tout naturellement par l'observation 
qui fait le sujet de œ mémoire. Si des Onferves, ou, pour parier 
plus exactement, si des Algues du genre Trichodesmium existent en 
si grande abondance dans la mer de Chine, on s'expli({ue facilement 
comment ces plantes ont pu être enlevées par les vents , et soute<> 
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nues: dans Tair, pendant un certain temps, sous la forme de nuages; 
et comment elles ont pu tomber par un vent de N.-E., sans qu'il 
soit nécessaire de faire intervenir ici les directions opposées 
de« courants atmosphériques ; on s'explique également comment 
ces fdaments peuvent être imprégnés de sel marin, si fréquemment 
entraîné, comme on le sait, par l'évaporation de l'eau de la mer, et 
présenter alors les réactions de la soude , sans qu'il faille aller 
chercher le carbonate de soude dans les déserts de la Tartane ou les 
lacs de l'intérieur de la Chine, comme le fait M. Piddington. Si, de 
plus, on se rappelle l'extrême fréquence des brouillards dans la mer 
de Chine, et leur opacité, qui faisait que l'auteur de la relation de 
l'ambassade de lord Macartney à la fin du siècle dernier, raconte 
que, dans la mer Jaune, on ne pouvait se voir de l'avant à l'arrière 
du bâtiment , on doit penser que le phénomène observé et décrit 
par le docteur Bellott est un phénomène assez fréquent , et qu'il 
aura très probablement lieu d'être étudié de nouveau et d'une 
manière beaucoup plus complète. 

Il me parait donc , sinon entièrement démontré , du moins très 
probable , que le Trichodesmium , qui colore les eaux de la 
mer de Chine au sud du canal de Formose, les colore égale- 
ment au nord du même canal , et qu'ainsi ce phénomène se produit 
sur une étendue déjà bien grande. Mais il se pourrait bien que ce 
phénomène eût une étendue plus considérable encore, et qu'il 
occupât sur la mer une région limitée au sud par le 15« degré de 
latitude, et au nord par le 38* degré ; en d'autres termes, une éten- 
due de près de 25 degrés. Il est, en effet, tout naturel de penser que 
le nom de mer Jaune (Hoang-Haï)^ que les Chinois donnent à la 
mer qui baigne les cotes septentrionales de la Chine et les cotes 
occidentales de la Corée, doit son nom à l'existence d'un sera* 
blable phénomène. Tous les géographes attribuent la couleur de 
cette mer à l'existence d'un limon jaune, charrié dans ses eaux par 
le fleuve Jaune, ou Hoang-Ho^ qui y a son embouchure. G. Staun- 
ton (1) , qui nous a donné la relation de l'ambassade de lord 

(4) Voyez G. Staunton, Authenlical account of lord Macartney' s emhasty to 
CAtna, London, 4797; traduction française par Castéra, Paris, in-8, 4798, 
i. II, cbap. II, p. 83. 
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Macartney , raconte que, pendant le passage de Tescadre anglaise 
dans cette mer , les vaisseaux , bien que mouillés par six brasses 
d*eau, emportaient une si grande quantité de vase, que leur sillage 
laissait, pendant près d'un demi-mille, une trace d'un brun jaune. 
Or c'est là précisément l'aspect du dépôt vaseux qui s'est formé 
dans le verre où j'ai conservé l'eau dont l'étude forme le sujet de 
ce Mémoire. 

Tous les auteurs qui ont traité de la géographie de la Chine 
parlent du peu de profondeur de la mer Jaune, et de ses bas-fonds 
fonnés en partie par du sable , en partie par le limon dont nous 
venons de parler , et dont le dépôt paraît s'accroître sans cesse. On 
cite , comme exemple de cet accroissement rapide , la petite île de 
Tsung-Ming, située à l'embouchure du Yang-tse-Kiang. Cette île 
n'existe point sur une carte de la Chine conservée à Venise, et qui a 
été tracée d'après les esquisses du célèbre voyageur Marco-Polo ; 
tandis qu*on y voit l'ile de Chusan, qui est située dans le voisinage. 
Il parait donc probable que l'ile de Tsung-Ming , entièrement 
formée de dépôts de vase et de sable , est d'origine rccenic, et 
qu*elle n'existait encore que comme un bas-fond , à l'époque où 
Marco-Polo écrivait le curieux récit de ses voyages (1). Si, comme 
on peut le croire, le limon de la mer Jaune était presque entière- 
ment formé par la décomposition de nos petites Algues micn>Hco- 
piques , nous aurions un nouvel exemple de ces formations géolo- 
giques dues à des existences microscopiques , dont la connaissance 
forme l'une des plus curieuses découvertes de notre époipie, et 
Tune de celles qui contribueront le plus à immortalis(*r le nom de 
M. Ehrenberg. Il n'y a là, je le sais bien , que des conjectures ; 
mais elles me paraissent avoir un certain degré de probabiliU;. 
J'espère d'ailleurs que raccroissement incessant de nos relations 
avec la Chine nous donnera très prochainement la |H)HHihililé 
d*éclaircir toutes ces questions. 

Enfin, une dernière question se présente : L'un di^s plus grands 
fleuves de la Chine et du monde, le fleuve Jaune ou IIoang-Ho^ qui 
va^ ses eaux dans la mer Jaune, et dont les débonlemenlM jouent 

(I) Voyez la rebtioo de l'amlMMade da tord Macartoey, p. 99. 
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un si grand rôle dans rhistoire de la Chine depuis les tempB les plus 
anciens jusqu'à nos jours, est lui-même coloré en jaune. 

J'ai cherché dans les ouvrages qui traitent de la géographie de h 
Chine quelques documents sur cette coloration. Ce que j'ai pu trou^^ 
ver de plus précis se borne aux deux passages suivants de U 
Géographie de VAsie de Cari Ritter (1). « La signification évidente 
du mot Hoang-Ho est celle de Fleuve jaune. On la trouve d^à 
300 ans avant J.-C. ; car, dans le Chou-Ring (2), ce fleuve 
s'appelle Hoang (jaune), l'emblème de la terre; et Hoang-Ti^ le 
dieu(rt)sur la terre ; ou, en d'autres termes, le Souverain nnUtre^ 
titre de l'empereur de la Chine , comme lieutenant du dieu du cM 
{Shang*T%). . . . Dans la partie supérieure de son cours, jusqu'à l'en* 
droit où il sort de la muraille de Chine (3), au-dessus de Lantscheou, 
dans le Khansou, le fleuve a, comme tous les courants alpestres, des 
eaux d'une transparence parfaite. Lorsqu'il baigne le pays d'Ordos, il 
devient vaseux, d'une couleur jaune obscure comme le Tibre ou le 
Main : c'est de là qu'il doit avoir tiré son nom chinois ffoan^, jaune 
ou jaune safran (les missionnaires l'appellent aussi Fleuve safran)^ 
ainsi que son nom mongol Karamoran (de ftara, foncé, trouble), 
sous lequel il est désigné par Marco-Polo. Il arrive parfois, dans des 
circonstances extraordinaires , que l'eau de la région moyenne de 
son cours vient à changer de nature. Les annales rapportent que, 
dans l'année 1296, à la suite d'un violent tremblement de teire, les 
eaux du Hoang-Ho , qui , déjà à Lantsclieou , commençaient à être 
troubles , se montrèrent pendant tix)is jours , sur une étendue de 

(4) Cari Rilter, Erdkundedei Aiiens, t. III, p. 493. 

(3) Le Cfiou-King ou livre des annales , Tun des Kings ou livres sacrés des 
Chinois, est Tun des plus anciens livres qui existent. Il a été revisé par Confa- 
cias, et a été retrouvé ou reproduit après la persécution des lettrés et la dés^roo-^ 
tkm des livres qui eut lieu sous l'empereur Tchi-Hoang-Ti , deux siècles «mit 
notre ère. 

(3) Pour comprendre ce passage, il faut se rappeler que le Hoaaf-HO| Ofigi- 
uaire des montagnes de Koukou-Noor, dans l'intérieur de la Chine, sort de k 
grande muraille, à peu de distance d'une ville nommée Lantscheou, pour se diri- 
ger vers le nord, dans le grand désert de la Mongolie ; et qu'après un grand 
détour , il revient vers le sud , et traverse de nouveau la* grande muraille, pour 
achever son cours dans riiitériiiirde la Ciiiiieé 
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300 li (1) , parfaitement claires et transparentes ^ ce qui fut consi- 
Aéré comme un heureux présage, et ce qui fit que Ton envoya de 
très nombreuses félicitations à la cour. Mais il y eut six mois après 
une grande famine qui coûta la vie à beaucoup de monde. » 

Quelque inoomplets que soient ces documents, ils nous indiquent 
néanmoins l'existence d'un phénomène naturel. Mais quelle en est 
hcause? Devons-nous y voir aussi la conséquence d'une végétation 
microscopique ? Existe-t-il , comme le prétendent tous les géogra- 
pbes , une relation entre la coloration du fleuve et celle de la mer ? 
Od comprend facilement que je ne puis que poser ces questions , 
H les signaler aux naturalistes qui auront l'occasion d'explorer ces 
curieuses régions. 

CRYPTOGAMIA GUYANENSIS, 

«m Planiarum eellularium in Guyana gallica mnis lS35-lSii9 a 
et. Leprieur collectarum enumeratio universalis, 



c. mmfnàmnUf ». ■• (2). 

De tous les botanistes voyageurs qui ont visité les contrées équa- 
loriales ou qui y ont séjourné, M. Leprieur est le premier qui, por- 
tant spécialement son attention sur ces plantes souvent éphémères 
doot se compose la tribu de« Agaricinées, a réussi a en conserver et 
ioous en rapporter le plus grand nombre. Je vais donc , dans les 
pages qui suivent, avoir â décrire beaucoup de formes nouvelles 
ippartenant à ce groupé difficile. Quoique quelques espèces aient 
èé accompagnées de figures peintes d'après nature, comme la plu- 
part de ces figures manquent d'analyses, comme d'ailleurs les indi- 
vidus n'ont pu être préservés des lnse(»les (|ue par l'emploi à forte 
dose d'une solution de deutochlorure de mercure, il en résulte que 
b coloration naturelle, que la dessiccation suffit déjà à modifier, et 
même les dimensions des petites espèces, ont du en recevoir de très 
finfondes modifications. De là sans doute de grandes difiicuhés que 
jf n*ai pu vaincre toutes. 

(f ) Le H est Que mesure chinoise qui représente le dixième d'une lieue, 
(t) Yoyea Afm, en h. imî.^ y série, tomes XIV et XYI , câMcrs n* 6. 
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I 

HYMENOMYCETES Pries, 
Agarigini Pries. 

'263. Agaricus (Lepiota) cepœstipes Sow. — Pries, Epier. ^ p. 17. 
— Hab. Ad terram. — Coll. n. 1054. 

264. Agaricus (Lepiota) pilosimculus Montag. mss. : pileo car* 
noso ex ovoideo campanulato roseo-violaceo stipiteque cavo 
rigido albo basi subbulboso pilis brevibus appressis villosulis , 
annulo refiexo persistente , lamellis pallidis confertissimis , pos- 
tice attenuatis determinateremotissimis, antice late rotundatis, 
sporis minutissime ovoideis albis ! — Hab. In horto (in sabulosis 
umbrosis) hospitii nautici cayennensis. — Coll. n. 1028. 

Desg. Pileus camosulus, roseo-violaceus, junior ovoideus, minimus, m 
semen cannabis magnitudine superans, mox campanulatus cum umbone 
obtuso , interdum et subtruncatus , totus pilis brevissimis appressis aspe- 
rulis villosulus, margine tandem , in sicco saltem, modice striatus et tune 
diamètre 25 millim. adœquans. Stipes albus 4 ad 5 centim. longus, 3 ad 
b miilim. crassus, basi bulbosus, bulbo in terra sepulto, cavus, iisdem pilis 
cum pileo coopertus, supra annulo lato reflexo persistente instnictus. La- 
mellse confertissimae, subtridymae, longiores postice attenuatœ et ab apice 
stipitis fere millim. remotœ, antice vero latiores, rotundatœ, semispathu- 
latœ, pallidae. Spor» ovoideœ, incolores, albœ, hyalinœ, 0«°<»,0075 loBg». 

Cas. Cet Agaric est peut-être voisin de VA. molyhdites Mey. , si j'en 
dois juger d'après la diagnose, car je n*en connais pas autre chose ; mais 
il en est évidemment distinct par Tabsence de squames sur le chapeau, 
par son stipe blanc, par son anneau persistant et par ses lamelles , qui ne 
deviennent pas bleuâtres. 

265. Agariciis(Leipioldi)clypeolarimB\i\\. — Pries,!, c, p. 15.— 
Hab. In sylvis. — Coll. absque numéro. 

266. Agaricus (Clitocybe) coitea'ciw Montag. mss. : pileo membra- 
naceo hygrophano convexo obtuso lineato-striato albo^cserules- 
cente, pellicula viscosa secemibili obducto, stipite brevi carti- 
lagineo glabro iistuloso, lamellis tri-tetradymis ventrioosis albis 



CRYPTOGAMiA GUYANEM8IS. 93 

utrinque attenuatis haud atlingentibus. — Hab. In ligno putrido 
circa Cayennam. — Coll. n. 1034. 

Desc. Albo-caerulescens. Pileus tenuis, convexus, centro obtuse umbo- 
natoSy circa umbonem initio venoso-rugosus, tandem ad marginem usque 
iineala-striatulus, totus pellicula secernibiii glutinosa sat crassa obductus et 
in sicco ea de causa vernicosus, 1 ad 2 1/2 centim. latus. Stipes 10 ad 
20 millim. longus, pro ratione crassus, cum in bac dimensione 2/3 ad 
1/2 millim. metiatur, cavus, basi et apice leniter ampliatus. Lamellœ 
tridynue, medio convexae, utrinque atténuât» , pallidse ( in exsiccatis sal- 
teiD) stipitis apicem haud attingentes. Sporae albse, ellipsoideœ, 0°>'°,0065 
kmgs, nucleo vix conspicuo. 

Obs. Je suis dans le doute si ce Champignon ne doit pas être rangé 
phtôt parmi les Jf ycena, à côté de VA. pelliculosvs Pries, dont il diffère 
pr une foule de caractères. Il est aussi voisin de r.4. epipterygiuSy mais 
Si couleur est tout autre. 

Î67. Agaricus (^Collybia) griseo-rubens Montag. mss. : gregarius , 
pileo e convexo explanato membranaceo-papyraceo radiato- 
striato pellucido, stipite floccoso-nstuloso lœvi sursuin deorsuni- 
qiie incrassato concolori, lamellis inœqualibus utrinque attenuatis 
fuscis. — Hab. In herbidis ad radiées graminum parasitans. — 
ColL n. 970 et 1008. 

Dbsc. Gregarius et interdum basi subfasciculatus. Pileus papyraceus, 
primo convexus, mox planus, griseus, rubedinetinctus, e centro levi radiato» 
UriatiiSy margine crenulatus, tandem ad stipitem usque fissus, 6-12 millim. 
Stipes concolor^ floccoso-farctus, centro fistulosus, 1-2 centim. lon- 
, semillim. et quod excedit crassus, basi subincrassata radicatus, et 
fadicibus graminum ailixus , sursum in pileum dilatatus , siccus fragilis- 
• Lamelte fuscidul», distantes, fere omnes sequales, utrinque atte- 
y medio ktfiores convexe, ut pileus, tenues, secedenti-liberœ , non- 
waSHs intercalaribus marginalibus brevissimis at raris. 

Om. Ce petit Agaric, remarquable par son habitat et sa couleur à l'état 
ie, devient presque noir lorsqu'il est desséché. Il n'est comparable â 
espèce européenne. Si Ton coupe le stipe transversalement , on 
qo'il est fistaleux , mais que le centre est occupé par un cordon 
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268. Àgaricus (Collybia) cayenne^ms Montag. piss. : pileo e car- 
noso coriaceo centro umbonato glabro margine plicato-striatulo 
fusco, slipite rigido subcartilagineo fistuloso strigoso-velutino 
rufo-ferrugineo, lainellis crassis tetradymis distantibus demum 
pileo concoloribus postiez dente villoso adnexis medio convexis 
antice attenuatis. — Hab. In truneis putridis delapsis , in sylvis 
paludosis insulœ Cayennensis. Octobri. — Coll. n. 986. 

Desc. Gregarius cœspitosusque. Pileus carnoso-coriaceus , convexos, 
umbonulatus, urabone obtuso ruguloso, margine densissirae striatus, fu^ 
eus, a ô mUliin. ad h eentim. latitudine seeundum aetatem varians. Stl- 
pes eentralis, validus, cartilagineus , rigidus, elastieus, fistulosus, l>asi 
apieeque dilatatus, longitudine inter 5 miiiim. et 5 eentim. — crassitudioe 
irh millim. variabilis, totus tomento denso rufo-Iérrugineo^trigo^o-velii- 
tinus. Lamellœ crassœ, subdistantes nec sic confert» ut in icône dei^cts, 
quadniplici ordine hinc tetradymœ , initie flavescentes y dein pileo conco- 
lores, longiores medio convexe , postice dente ut stipes strigoso adnatii , 
marginem versus primitus involutum attenuat^B , hoc signum apud nos 
dçmi-accolade nuncupatum in memoriam revocantes. Hymeniuro, cortex 
pilei stipitisque colore intense spadiceo insignes. Caro pilei punctis albis 
farcta et fibris dissimilibus constat ; aliœ tenuissimsB Hexuos®, aliae ramo- 
sissimse quintuple crassiores , illis quae tomentum stipitis constituunt si- 
millimse, lutescentes in tramam hymenii descendentes. Hymenium 0***,0& 
crassum, sporophoris clavatis, acummatis , ad speciem granuloso-farctis , 
ùi venia verbo, compositum. Spors sphœricœ, hyalinœ, alb», minutae, 
diam. Ou"',0035 metientes. Puncta alba, stellata, quibus caro pilei iniar- 

cîtur e granulis tenuissimis conglomeratis constat. 

» 

Obs. Cette espèce est bien voisine de VA. velutipes CurC., auquel elle 
ressemble un peu ; elle en diflière néanmoins par ses feuillets plus distants, 
plus épais, et par le duvet tomenteux qui recouvre non seulement tout le 
stipe, mais s'étend encore à la dent par laqueHe les feufllets viennent y 
adhérer. Son chapeau coriace est mamelonné. 

269. Agarieus (CoUybia) urbicu$ Montag. mss. : cs^itosus, 
albîdus, pileo*carnuloso , convexo centro depresso iMobonatQ , 
murgine atriato tandem fiaso villosulo stipiteque fanpio rigido 
striato-sulcato spadiceo hirto fibrilloso , lamellis cuItrifomibBl 
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Ihdymis utrinque attenuatis fuscidylis, sporis -— Hab. Su** 

per terrain arenosam in ipsa urbe Cayenna crescens. — Coll. 
n. 989. 

Dssc. Plura individua baei conjuncta. PUeus convexus y centro umbo» 
nato depressus, viUosulus, albidus , 6-8 millim. latus, margine striatus 
tandem fissus et crispus. Stipes solidus, rigidus , fuscidulus , villositate 
tiba qua obductus est pallescens, striatus vel sulcatus, cortice spadiceo 
lestitus, hinc cartilagineus, 2 1/2-3 centim. longus, millim. vixcrassus. 
Lamell» liberse, medio convexae, cultriformes, fuscœ, pro ratione crasss, 
com ertssitiem hymenophori superant, utrinque ac praesertim postice atte- 
■uatc tridjfm®. Sperae 

Obs. Toisin de VA. stipitarius, il en difTëre suilisamment par Vhabitat, 
la couleur des lamelles et de la villosité qui le recouvre. La couche de su- 
Uimé dont il est comme encroûté empêche d*en saisir plusieurs caractères 
importants. 

Î70. A garicus {CoWyhiù) ia?orfe^ Montag. mss. : erumpens, unî- 
color, cinnamonfieus, pileo membranaceo-papjTaceo convexo- 
plano centre depresso, margine lineolis inœqualibus notato 
fubstriatulo primitus involuto, glutinoso, stipite centrali solido 
equali nudo obsciiriori , lamellis polydymis postice latioribus 
rotundis delerininate in stipitem desinentibus. — Hab. E ligne 
emortuo erumpens. — ColL n. 982. 

Dbsc. Pileus in vivo viscosus, convexns, margine primo involutus, tan- 
étm explanatusy centro depressus, membranaceus, tenuissimiia^ vix i/à mil- 
lia. crassus, lentus nec (ragilis, sesquicentim. diam. adœquans, colore in 
fieco cionamomeoy ut totus fungus, insignis, margine striato-lineolatus , 
siriis confertis adspeciem dichotomis. Stipes firmua rigidus, 2 centim. 
longus, 2 millim. crassus , nudus, apice in pileum dilatato-expansus. La- 
inells confert» angustissims, intégra; et integerrimœ, dimidiat^B quartam 
adawnva radii partem metientes, pileo concolores, prope stipitem , cui 
dalMViiBate adhierescunt , latiores rotundaa et inde ad marginem sengfm 
attaooatJB, in roedio vix 1/3 millim. lat», sob microscopio pallescentes* 
Bynonium teDuiasimum, 0""*,02 crassum, tenuissime sporophoris, aller» 
? iswBy eiliatnm. Trama floccosa ex fibris bymenopbori inler lameliaa 
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271. Agaricus (Mycena) jonni^Pers. — Pries, l. c, p. 102. — 
Hab. In sabulosis siccis hospitii nautici apud Cayennam. — CM. 
n. 1031. 

272. Agaricus (Mycen^^) tuBmatochrous Montag. mss. : terrestris, 
sanginneus,pileo ex ovoideo conico-campanulato obtuse umbo- 
nato camoso-meinbranaceo margine tenuissime striato , stipite 
fistiiloso tevi sursum allenuato concolori, lamellis confertis albi- 
dis anguste lanceolatis ingequalibus haud decurrentibus. — Hab. 
Ad terram in sylvis umbrosis circa Cayennam. — Coll. n. 968. 

Desg. Gregarius. Forma A. alro-cyanei Batsch. Pileus ovoideus, de- 
mum conicO'Campanulatus aut glandiformis, umbone obtuso rugoso inter- 
dum centro protuberans, vegetus colore sanguineo insignis, exsiccatusatro- 
spadiceus, carnosus vel carnoso-merabranaceus, 5 millim. altus, 7 millim. 
diametro adsequans, margine demisso tenuissime striatulo. Stipes centralis, 
fistulosus, stratis concentricis pluribus compositus, 2 centim. longus, ses- 
quimillim. crassus. LamellaB albidse, confertissimse utroque fine attenuatae^ 
s. lanceolatae, angustae, in sicco decipientes, pluribus simul concretis pli- 
cas crassas furcatas simulantibus. 

Obs. Ce petit Agaric est voisin par son port de VA. airo^yaneuê;mBis 
sa couleur rouge de sang et son pédicule parfaitement lisse l'en feront dis- 
tinguer. 

273. Agaricus (Mycena) albo-rubellus Montag. mss. : Unicolor, 
albo-rubellus , delicatus , pileo tenuissime membranaceo expla- 
nato, centro glabro subumbonato, tenuissime striatulo tandem 
multifisso stipite sequali fistuloso basi scutatim afîixo, lamellis 
tetradymis convexis utroque fine parum attenuatis. — Hab. Ad 
ramos dejectos pvtridos in sylvis humidis prope Cayennam. Jul. 
August. 1841. — CoW. n. 1006 c. icône. 

Desg. Pileus membranaceus , ut totus fungus albo-rubellus , tandem ex« 
planatus, centro subumbonatus, cseterum ad marginem usque striatulus, 
glaber, diametro 6-10 millim. adsequans. Hic, siluci interponetur^ tenuifr> 
simusetpellucidusapparetet progressusetatis in laciniis periphericis multis 
finditur, tum receptaculum Marchantiœ polymorphœ femineuBi prorsus 
semulans. Stipes 1 1/2-2 centim. longus, millim. crassus , c^ber> fistolor 
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SOS , bdsi scutatim dilatata alba ramo affixus. Lamelte dilute rosese , tetra* 
dniue, convex», scalpelliformes, stipitem haud attingentes, praesertim 
posUce attenuatœ. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. Il , fîg. 7. — 7 a, deux individus de VAgaricus albo-rubeîlus vus de gran-» 
dear naturelle. — 7 6, section verticale d un individu également de grandeur 
Datarelle. 



274. Agaricus (Mycena) leptopilus Montag. mss. : pileo mem- 
branaceo tenuîssimo pellucido primo campanulato demum appla* 
nato slriato, in sicco fusccsccntc, stipite elato glabro fistuloso 
basi radicato, lamellis tridymis angustis distanlibus subtrianguUs 
albis , acie coloratis. — Hab. In horto hospitii nautici urbis 
Cavennae. — Coll. n. 1017. 

Desc. Pileus campanulatus, dein expansus planus, umbelliformis, per- 
qoâin tenuis et translucens, 5 centim. latus, striatus, striis distantibus , ad 
marginem crebrioribus. Stipes lœvis, cylindricus, glaberrimus , fuligineus, 
12-1 A centim. longus, 3 millim. crassus, basi incrassataô millim. diametro 
idaequans et in radicem 3 centim. longam attenuatus. Lamellse potius dis- 
tantes integr», dimidiatœ minoresque intermixtae, prières longiores, sti- 
pitem haud attingentes, angust^B, utrinque attenuatœ, forma triangulum 
«roulantes e lateribus cujus liberis posterior brevior est et anteriore triplo 
minor, cœterum in vivo albse, in sicco vero pallescentes cum acie fus- 
cescenle. 

Obs. Espèce assez voisine, si je ne me trompe, de Y À. macrorrhtsus 
Fries (Fung. natal. ^ p. A), mais distincte pourtant par sa racine plus 
niiice et ses feuillets non attachés au stipe. 

275. Agaricus (Omphalia) griseo4utescens Montag. mss. : gran* 
dis, fascicularis, pileo camosulo convexo alte umbilicato mar- 
gine primitus inflexo laxe striato glabro griseo-lutescente, stipite 
erasso medio subventricoso demum cavo deorsum attenuato , 
lamellis distantibus crassis decurrentibus, sporis albis spbsericis 
minutis. — Hab. ad terram sylvanim prope Cayennam. — CM. 
n. lO&O. 

Disc. Dense ciespitosus, fascicularis , magnus. Pileus camosus, con- 
veint, ombilicato-subinfundibuliformis, margine primitus inflexus, glaber, 
4* lérie. Bot. T. I. (Cahier n» 2.) ^ 7 
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striatùs, totas é griseo lutescens, exsiccatus vero fuscescens. Stip0§ 
0-11 centim. longus, apice dilatatus, basi attenuatus, in medio subven- 
tricosus et ibi centimetrum usque diametro metiens, intus cavus. LamellA 
crassiusculsB, tetradymae, J-2 millim. latae, convexulœ, utrinque atténuât», 
stipiti decurrentes. Hymenium 0'"'°,06 crassum. SporaB albae, sphaeric», 
pmm^OOSô diametro metientes. 

Obs. Je ne connais aucun Agaric de cette tribu qu'on puisse confondre 
avec celui-ci. 

è76. Agaricy^ (Omphalia) «porfoirfe^ Montag. mss. : pileomem- 
branaceo hygrophano convexo griseo profonde uiiibilicato stria- 
tulo, stipite tîstuloso laevi sursum deorsumque leniter incrassato 
ligne alte descendente, lamellis tetradymis confertis , niinoribus 
lanceolatis, longioribus antice attenuatis, poslice rofundo-am- 
pliatis, dente decurrcntibus. — Hab. ad ligna putredine con- 

' sumpta et folia putrida. — Coll. n. 1033 et 1052 (ad folia). 

Desg. Unicolor, griseus (gris de fer foncé, Lepr.). Pileus membranft- 
ceus, convexo-campanulatus , profunde umbiiicatus , cœterum striattdus , 

1 1/2-A centim. la tus , demum margine expansus. Stipes nudus, laevis, 
S centim. longus, 1-3 millim. in medio crassus, cavus, apice ampliato in 
piieum abiens, deorsum incrassatus et in lignum putridum alte descendens 
inter cujus fibras late serpit. Lamellse subconfertœ, tetradymœ, longiores 
prope stipitem , in quem dente exiguo excurrunt , ventricoss^ , et ad 

2 millim. latae, antice vero sensim attenuatœ ; csterae modice convexae aut 
auguste lanceolatœ, ut et totus fungus cinerascentes. 

Obs. Parmi les espèces de cette tribu, je n'en connais aucune qui pénètre 
de la même manière ni aussi profondément dans le bois pourri. 

277. Agaricus (Pleurotus) striatulus Pers. — Fries^ /. c, p. 198. 
«—Hab. In ramisdeciduiscircaCayennam. — Cdl. n. 983. 

Obs. Cette espèce, assez rare chez nous, s'y rencontre ordinairement 
sur les branches mortes des Groseilliers. Je l'ai recueillie à Sedan, en 1831 , 
sur le Ribes Grossularia L., et à Beaumont-sur^ise , en 1858, sur le 
Miheê alpinum. Pries en a reçu de Porî-Natal quelques individus. Plu- 
sieurs, parmi ceux de Cayenne, ont des rudiments de stipe. 

•S78. AgaricuB (Pleurotus) griseo-roseus Montag. ross. : pileo 
V membranaceo pellucido sessili-adnato cupulœfonnî-^eonchato e 
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griseo roseo supra glabro kevique , iamellis primariis tenuihus 
ptucis prope peripheriam in reticuluin abeunlibus ooncoloribus. 

— Hab. Ad ramulos putridos prope Cayennam. — CoU. 
II. 1018. 

Desc. Gregarios , perpusillus , roseo-grisens. Pileas tennissime mem- 
imnaceus, margine affixus, conchatus aut subcnpularis, S-5 millini. latit. 
TÎx snperans, supra laevis, margine rogoso excepto, et glaberrimus, pne t^ 
miitate hygrophanns , reflexus. Lamelte a puncto cortici aflixo ad margi- 
nem radiantes, pancissimae (5-7), pluribns dimîdiatis periphericis inter 
^ese et cnm primariis anastomosantibus et ita reticulnm favulosnm consti- 
toenlibus. 

Obs. Cette espèce est voisine de la précédente dont elle diflière par le 
réseau qui résulte de l'anastomose des feuillets, et de VA. dictyoidet 
Lhr.y qui m'est d'ailleurs incoiinu, par la couleur et Fabsence de stries 
an chapeau. M. Léveillé a omis d'indiquer la grandeur de son Cham- 
pignon. 

379. Agaricus ( Pleurotus ) liliptUianus Montag. mss. : resupina- 
tus, cuputeformis, centro affixus albus, pileo tenerrimo hemi- 
sphaerico supra pilosiusculo, pilis crispulis , subtus concavo, 
laniellis paucis siinplicibus e centro radianlibus, dimidiatis inter- 
jectis, medio convexis utrînque acutis. — Ad ramulos dejectps. 
CoU. u. 1019. 

Desc. Gregarius, priore minor, totus albus. Pileus cupularis, supra 
convexus vélo residuo pilosiusculus, diametro 1 1/2-S millim. metiens. 
Lamells convexae, intégras etdimidiat», 1/5 millim. in medio latœ, utrin^ 
que attenuats, acie farinosae. 

0b8. Notre Agirie iilipulien se rapproche de YÀ. tenuiêêimus Jnngh»; 
mÊÊÊ y en est incontestablement distinct par la grandeur et la couleur, el 
fut Tabience de slipe. 

280. -/l j«ricta ( Pholiota ) />rœcoj? Pers. — Pries, /. c, p. 112. 

— Hab. Inter gramina. — Coll. n. 998. 

281. Agaricus (Jiùwomi) albo-luteus Montag. mss. : piléO oamo- 
sulo e coDvexQ pUmo ajbo-luleo glabro, stipite cartilagineo fistu^ 
loso longiusculo concolori basi incurv.o , laipellis tridymis sub- 
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confertis undulato - ventricosis dente filifonni stipîti adnexis, 
primo femigineis tandem fuscis. — Hab. In sabulosis bospitii 
nautici apud Cayennam. — Cdl. n. 1030. 

Desg. Pileus convexus, tandem applanatus, centro laBvis nitidus, csete- 
rum glaber, luteo-albus, in sicco nigulosus , fiesquicentim. et quod excedit 
latuA, margine obsolète striatus. Stipes cartilagineo-corlicatus, ut videtur 
jpileq concolor ^ excepto apice longitrorsum lineolatus , laevis, basi incras- 
.satus^ incurvus et fibrilloso-radicatus, 5 centim. et ultra longus, 3 millim. 
in medio crassus, intus cavo-fistulosus. LamellsB tridymae, ventricosœ, lon- 
^iores dente attenuataa et prope stipitis apicem adproximataB, initie ferru- 
ginese, sporis maturis ovoideis ferrugineo-fuscis, 0°>°>,01d longis, fusces- 
centes. 

Obs. Cette espèce ressemble un peu à VA. pediadei. Deux fois pluâ 
grande, elle m'en paraît d'ailleurs différer par son stipe manifestement fis- 
tuleux dans toute sa longueur, et par ses lamelles à peine fixées au stipe 
par une dent linéaire décurrente. 

282. Agaricus(Ga\erà) Umbellula Montag. mss. : pileo membra- 
naceo conico-campanulato , sicco rufo-fuligineo radiatim lineo- 
lato, stipite fistuloso glabro fibrilloso-striatulo curvulo helvolo , 
lamellis convexis cinnamomeis attenuato-adnexis antice rotun- 
dato-subtruncatis , sporis ferrugineis ovoideo-oblongis , a latere 
visis renîfonnibus. — Hab. In foliis dejeclis in sylvis. — Coll. 
n. 978. 

Desc. Pileus tenuiter membranaceus, margine expansé conico-campa- 
nulatus, radiatim lineolatus, 1-3 centim. latus, 2 centim. altus, in sicco 
rufo-fuligineus (couleur feuille-morte). Stipes fistulosus, curvulus , nudus, 
fibroso-striatulus, albo-lutescens, 5-8 centim. longus, 1-2 millim. crassus. 
Lamellse polydymse, tenellœ, convexœ, postice attenuato-afflxœ , sensim 
marginem versus, ubi e rotundo truncatsB sunt, latescentes, cinnamome». 
Sporse femigineœ, ovoideo-oblongse, 0°>"',015 longsd, a latere conspect» 
autem reniformes. 

Obs. Cet Agaric a le port de VA. conocephalus , i cAté duquel il vient 
se placer. Il en diffère par ses feuillets qui ne sont pas arrondis près du 
stipe, auquel ils viennent aboutir au contraire par une extrémité amincie. 

283. Agaricus (Psalliota) eampestris L.— Hab« In campis non 
ranis. — CdL r\. 752. 
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28à. Agaricus (Psathyra) gfyro^caîw* Paulet, pi. 123. — Fries, 
/. c. p. 232. — Hab. In lîmeto equino secus vias sylvarum. — 
CoU. n. 972. 

Obs. Sporse naviculares» magnœ, fuscœ. 

285. Agaricus (Psathyra) gaslrodes Montag. mss. : minutulus ^ 
pîleo mcinbranaceo campanulato demum expanso fulvo-fusces*- 
ceiite, margine striatulo, stipitc concolore gracili basi incrassato 
fistuloso striatulo (an exsiccatione?), lamellis didymis anlic^ ro- 
tundatis, posticeattenuato-adnexisfuscis. — Hab. In sabulosia 
hortihospitiinauticiurbisCayennde, decemb. — Coll. n. 1005. 

Desc. Pileus e fulvo fuscescens, hemisphserico-campanulatus , apice 
stilicet obtusissimus nec acute conicus, glaber, margine recto tantum stria* 
tus, tandem expansus, imo ut videtur ambitu ascendenti-revolutus, ita ut 
acies lamellanun ventricosa pateat et nuda prostet. Stipes 1-2 centim. 
longus, deorsum millimetnim sursum 1/3 millim. crassus, striatulus, fis- 
tnlosus , pileo concolor. Lamellae confertœ , di-tridymœ, fuscaî, dolabri- 
fonnes, parte ampliato-rotundata ad ambitum versa. Spora^ fuscidula^ ellip- 
ticSy O^'^jOl longœ, nucleum conformem obsoletum includentes. 

Obs. Cette espèce est voisine des A. gyro/lexui et A. flavo^riseuê ; 
mais elle s'en distingue par sa taille , sa couleur, et surtout par la forme 
et b disposition remarquable de ses feuillets. La figure 3 de la planche 1 de 
Batsch représente assez bien la forme du chapeau , mais les lamelles et 
les couleurs sont très différentes. 

286. Agaricus (Psathyra; stenophylliu 3Iontag. msB. : pilco teniilH* 
sime niembranaceo expansf)-plano striis confertissiniis Mibplic»* 
luli> hygrophano griseo-rubello, stipitc lisliiloso laîvi basi siib- 
biilboso, lamellis polydymis sublinearibus utrin(|no atk^nuatiH, 
ungue stipili adnexis cinnamomeo-fuscidulis , »|K>ris ovoideJH 
hilonotatis. — Hab. In fimo vaccino circa Cayennaui. — CoU, 
n. 1012. 

Dbsc. Pileus in speciminibus visis eipaasus , ptenus (an in juventute ^ 
ut probabile videtur , campanubtus incertum) tenutssimus , hygrophanuM 
e griseo rubeUus, 5-4 oentim. btos, striis confertiiwimis e centn» radian- 
tibos noUitos. Stipes ttwwhcartih gifwf , fMaloiUi, sicois fusceacens. 
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basi bulbosuf y in ipso apice prse lamelU$ primitus contig^s 3triatulus, cmf* 
tenim prorsus laBvigatus, 8-10 centim. longus, 3-»i millim. crassus. La- 
mellae polydymœ, angustissime lineares , utroque fine atténuât» , postice 
vero ungue brevi stipiti adhérentes, siccse fusco-cinnâmome» pulveni- 
lentœ. Sporœ ovoideaB, fuscse, 0"^,015 longaa, altero fine hihun persis- 
tentem clare demonstrantes. Trama hymenoph. lamellaruoi tenuissjmQ 
Boccosa. Sporophora videre mihi haud contingit. An species Helicùmy^ 
eetisy generis a me panim intellecti? 

• Ob$. Si les spores colorées ne s'y étaient pas opposées, j'aurais r^ppro- 
fhé cet Agaric des Hygrophanes. Je ne sais avec quelle espèce de sa tribu 
on pourrait le comparer, 

Î87. Agaricus (Psalhyra) œquatorius Montag. mss. : pileo mem- 
branaceo campanulato mox convexo - expanso hygrophano ad 
centrum tenuissime striatulo stipiteque sequali glabro fistuloso 
castaneis, lamellis tetradyniis angustis utrinque attenu£|tis spo- 
risque oblongis fuscis. — Hab. In terram nudaoi sylvarum. — 
Coll. n- 979. 

Desc, Pileus tenuissime membranaceus , papyraceus , hygrophanus , 
primo campanuUtus dein convexo expansus, a margine patente subdanti- 
cttlato ad centrum usque tenuissime striatulatus , vivus castaneus , siocu^ 
vero e griseo Aiscescens fuUginosusque, diamètre A-6 centim. adsquans. 
Stipes A ad 5 centim. longus, 1-3 miUim. crassus, deorsum vix incrassa* 
tus, laevis, fistulosus, pileo concolor. Lamellœ angustissimœ, vix 1/2 miUiin. 
in medio latœ, postice liberae stipitem haud attingentes , initie fuscœ, tan- 
dem atro-fusc». Spone oblongae Aiscae, 0***,007 circiter longœ, iraclechun 
obscuriorem foventes. 

Obs. Cette espèce a plus d'un rapport avec l'^l. stenophyllm qui pré- 
cède ; mais elle en diffère évidemment par sa couleur, par ses dimensions 
beaucoup plus petites, par ses spores de moitié moins grosses, comme 
aussi par son habitat. 

^288. Agaricui (Pis^tt^yra) cubmporus Montag* mss. : pileo inem- 
hrmaceo tandem explanato striatulo hygrophano margine ipllexo 
rufo-»fusco, stipite iistuloso apice incrassalo, lœvi, lamellis con<» 

, imôs flttmuato-fldnexis cinnamomeis ^ sporis exacte eubicig ! 
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— Haï. Âd terrain humosam prope Cayennam. -— Co//. 
n. lOSii. 

Obs. Cette espèce est remarquable par la forme de ses spores, qui [Res- 
semblent un peu à celles du Melanospora barbala, que j'ai fait figurer 
dans la Flore d'Algérie , pi. 25, fig. S f. Son port, les stries de son cha- 
peaa et sa couleur, du moins à l'état de dessiccation, lui donnent une assez 
irande ressemblance avec VA. $tenophyllu$, pour que je me dispense dé 
b décrire minutieusement. Elle en diffère par sa taille plus petite, ses feuil- 
lets beaucoup larges, et son s!ipe non bulbeux. Ses spores cubiques s'op^ 
posent d'ailleurs à tout rapprochement. 

289. Agaricut ( Psatliyra) œnochrom Montag. 11188. : csespitosuH , 
pileo meml)ranaceo hygrophano conico-campanulato umbonato 
margine striato e grisef» roseo-viiioso, slipite farcto basi incras- 
sato striato fragili, lamellis telradymis coiivexis attenuato«ad<^ 
iiexis laiuleni ob sporas ovoidoas fuscesceiilihus. — Hab. Ad 
lîfnut piifrida prope Cayennam. — Coll. n. 1083. 

Desc. Fileus primo conicus, mox cainpanulatus cum umbone, tandem 
mai^ine patente ^riatulo expansus, 2-2 1/2 centim. latus roseo-vinosus. 
^ipes 3 centim. longus superne A/5 millim. — inferne sesqui-bimillim. 
crassus, basi dilatata ligne adha^rens, lotus et junior, striatus, intus farctus. 
Lamellap convexae, 1 1/2 millim. in medio latin, antice rotundatœ , postice 
ittenuato-adnexse, fusca;, acie ad speciem denticulatœ. Sporae' ovoideo- 
oMong», 0"*,008-0"",015 longaB, fuliginosse. 

Obs. Il faut placer cet Agaric à é5lé de VA. âpadicto^riêêUêj qui s'en 
éistinfniera sur-le-champ, si j*en puis juger sur la diagnose donnée par 
Fries et la figure de Schieffer, soit par la couleur du chapeau, soit par son 
«tipe fistuleux , soit enfin par ses spores , que le mycologue batarois re« 
présente sphériques. 

590. Agaricus ^Paiiseolcis papilionaceus Bull. — Frics, /. r.,' 
p. 236. — Hab. In herbosis circa (^ayerinam. — Coll.n, 1058 
ruiii icône. Sub Coprino I>epr. 

3M. Agaricui P^BatJiyrella fulvipes Montag. nis8.: pileo iiieiiibra- 
naceo eoiivexo-expanso glabru, ceiitro «iibuiiiboiialo exeepto 
leiiuia«nie airiatulo nigrescenle^» stipite Htricto rigido (ragilî iis* 
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tuloso luteo-fulvo, lamellis tridymis convexis longioribus dente 
affixis antice rotundis fuligineo-nigris. — Hab. Ad tcrram are- 
nosaminurbeCayennse. — 6'oW; n. 1035, 

Desc. Pileus membranaceus, tenuis,, hygrophanus (an initio canipanu- 
latus?) adultus convexo-expansus, cenlro manifeste umbonulatus, cœterum 
ad niarginem radiato-striatulus, cinereo-nigricans,15 millim. latus, glaber. 
Stipes luteo-fulvus , fuscescens, siccus lineolatus , glaber , fistulosus, rigi- 
dus, fragilis, 3 centim. longus, 1-1 1/2 millim. crassus, seqiialis. Lamelbe 
nec confertffî, nec distantes, di- \el tridymse, longiores postice atténuât», 
dente angustissimo affixae, convexae , millim. latœ, antice rotundae, medi» 
minoresque subsemiorbiculares utrinque scilicet obtusat» et fuligineo-nî- 
grae. Spor» fuscœ, ovoideo-oblongae, 0'"'»,01 longœ, fere opacs. Species 
(orsan À. cuUrigero nimis affinis. An hujus tantum forma? Videtur tamen 
fliversus. 

292, Agaricus (Psathyrella) cuUriger Moiilag. iiiss. : pileo henii- 
sphaerico centro laevi margine striato iiec primitiis invokito sti- 
piteque seqnalî sursuin lineolato farcto subfuscis , lantellis tetra- 
dymis haud conferlis scalpelliformibus postice stipiti adnexis 
tabacinis acie candicantibus , sporis ovoideis permagnis brun- 
neo-fuscis. — Hab. Ad finium in Cayenna. — Coll. n. 1001 et 
1015. 

Desc. Pileus membranaceus, convexus, 6-15 millim. latus, maipne 
demisso striatulo. Stipes 1-2 centim. tongus, millim. crassus, farctus, basi 
leniter incrassatus. Lamellae longiores scalpelliformes basi stipiti late 
affix», breviores convexae tabacinse, acie albidulae. Sporae fuscse ovoideaa, 
pro ratione magnœ, diaroetro majori 0">tn,015 saquantes. 

Obs. Je ne saurais comparer ce Champignon qu'au précédent, dont on 
voit qu'il diffère par l'habitat, par son chapeau convexe sans saillie, par son 
stipe plein, et par le bord libre de ses feuillets farineux. 

293, -4 grartcti5 (Psathyrella) Aar^i^anw^Montag. inss. : pileoinem- 
branaceo hemisphserico radiatim striatulo margine erenulato 
griseo, stipite farcto-cavo subflexuoso basi bulboso tevi, lamellis 

* postice attenuatis, antice ventricoso-rotimdatis, majoribus prosi- 
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lientibus e fuligineo nigricantibus. — Hab. In liino horti hospitii 
nautici jam meinorati. — Coll. n. 1009 et lOlft. — PI. , f. â. 

Desc. Subcxspitosus. Pileus convexus, slriis radiantibus et raargine 
tenuiter crenulato insignis, ex icône fuligineo-griseus rubedine tinctus , 
2 1/2-3 centim. latus. Slipes concolor, 2-A centim. longus, 2 millim. 
trassus , intus e farcto cavus, basi bulbosus. Lamell» tetradymaî, fuligi- 
oeae, postice attenuaUe , antice rotundatœ , longiores autem circa stipitis 
ipicem non vero ipsum attingentes , dente orbiculatim dispositae margi- 
oem Tersus prosilientes. Spora) ovoideœ oblongaB, 1 1/2 millim. longse , 
fiiliginosse nigraeque. 

Obs. Cet Agaric est principalement remarquable par ses plus longs feuil- 
lets, qui, arrondis et saillants, dépassent un peu le bord du chapeau. Il est 
Toisin de VA. erenatus Lasch, dont il diffère par son stipe fistuleux, 
par la couleur du chapeau , et par le défaut d'adhérence des feuillets 
lu slipe. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. 4 I , fig. 3. — 3 a, plusieurs individus de VAgaricuê hortulanus rapprochés 
par la base et de grandeur naturelle. — 3 6, un de ce< individus coupé longi- 
todiiialeiDent pour montrer la forme et la disposition des feuillets et la cavité du 
stipe. — 3 c, plan de ces feuillets. 



294. Coprinus hartensis Montag. mss. : pileo tenerriino glabro 
griseo-argenleo convexo campanulato explanato , a centre tevi 
radialim striatulo tandem margine fisse, stipite fistuloso sursum 
incrassato Isevi glabro , lamellis didymis angiistissimis utrin- 
que attenuatis postice subaflixis nigris. — Hab. In hortis urbis 
Cayennae. — Coll. n. 1011. 

Desc. Pileus membranaceus, tenerrimus, glaberrimus, griseo-argen- 
leus, tandem explanatus, 3 1/^ centim. latus , excepto centre laevi totus 
plicato-striatulus. Stipes in sicco suhhelvolus, laevis, h centim. longus , a 
ikasi ad apicem incrassatus, medio 1-1 1/2 millim. crassus. Lamell» di- 
drnue , angustissim», utroque fine atténuât^ , stipiti parvo spatio aflixae , 
tandem nigrae. Sporx globosse! diametro centimillim. paulum minores, 
aigr». Adsunt et aliquot rarae ovoide^. 

Om. Ne l'ayant vu que sec^ il m'est difficile d'indiquer les analogies de 
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ce Champignon avec ses nombreux congénères. Je le crois pourtant diffé- 
rent du C, ephemeruiy près duquel il vient se placer. 

295. Coprinus mirabilis Montag. niss. : pileo lenerrimo primi- 

tus tandem explanato sulcato albo margine crenulato, stipite 

gracili fistuloso concolori, lamellis distantibus convexîs taiideni 
nigris, sporis globosis. — Hab. In herbidis ainbulacri urf)is 
Cayennae. — ColL 1059. 

Desg. Pileus omnium tenerrimus, expansus 1 1/2 centim. latus, miu^ 
gine crenulatus et radiatim sulcato-plicatulus. Stipes fliiformis, albus,- 
31/2 centim. longus, 1/2 millim. crassus, œqualis. Lamella^ distantes, 
leviter convexœ, medio millim. latitudine vix metientes, inter quas lineam 
obscuriorem plie» respondentem conspicitur. MaturaB nigraifaclunt et deli- 
quescunt. Sporaî lernalae et quaternata), exquisite globosaî, nigrae. 

Obs. Comme le précédent, noire Champigon diffère de tous les Coprint 
européens par des spores moins nombreuses et parfaitement sphériques, au 
lieu d'avoir la forme des semences de lin ou d'être amygdaloïdes. 

296. Hygrophormconicm Sco\), — Fries, /. c.,p. 331, a. /i4.— 
Hab. In svlvis. — ColL n. 1082. 

297. Hiatula %;u*/ragfa Montag. mss. : candidus, pileo tenerrimo 
pellucido, irregiilariler orbieulalo tandem explanato su})umbu* 
nato densissime striatulo, stipite glabro tistuloso lamellisqiie 
coneoloribus subsequalibus conferlis cultriformibus , circa api- 
cem stipitis incrassatum altenualo-afllxis. — Hab. E rimis Hgni 
pulredine consumpli erumpit ; circa Cayennam. — Coll. n. 985. 

Desc. Pileus translucidus, quam maxime membranaceus, charta pelure 
d'oignon vernacule dicta forsau adhuc tenuior, irregulariter orbicularis, 
25 millim. latus, centre vix umbonato convexo-applanatus, tenuissime ad 
ambitum usque striatulus. Stipes 2 centim. et ultra longus, 1 1/2 milliiB* 
in medio — 2-3 millim. basi et apice crassus , la^vis , glaber , fistulosus , 
e ligne erumpens, exsiccatione fuscescens , at primitus ut et totus fungut 
(ex collectore)candidissimus. Lamella^ subconfertse,tenerrimaByex hymencH 
phoro ut videtur formata), cum iisdem cum illo gaudeant structura et tenui^ 
tate, convexaB nempe cultriformes, pileo concolores, acie integr» , circa 
stipilMp delemiinate dwinentet , potins ab eo remot», nte mupiiiit ei 



adhérentes, ad invicem distantes et O'noa^OS crass». Spor» albie y pellu- 
ckLe, niTrîadeae, subovoideœ, 0~,087 majori diametro meUcntcs, 
nucieo albo farctœ. 

0ns. Il paraît que le genre est assez bon puisque cette description était 
Elite, et que je l'avais proposé moi-môme sous le nom de Leptomyces avant 
(Tavoir reçu de mon ami E. Fries ses Novœ Symbolœ mycologicœ , où il 
rétabli! sous celui de lîiaiula. Mon espèce se rapproche des H. discreta 
et Benzoniif mais elle présente des caractères qui Fen distinguent suffi- 
sunnient. 

Î98. Hialula squamulosa Moiilag. niss. : pileo pa pyracecr (îonico - 
l'ampanulato subumbonato, imibone Isevî excepfo, densissime 
striato helvolo fusco-punctato squamuloso, stipite laevi sursum 
atteiuiato cavo , laniellis eoiifertis liberis cirra slipileni definite 
atteDualo-aeuminalis, sporis albis ovoideo - reniformibus. — 
Hab Coll. n 

Desc. Pileus membranaceo-papyrius, tenerrimus, helvolus, conico-cam- 
pnolatQS, umbonatus, mox margine fisso explanatus et tum 3-4 centim. 
btus, squamulis fuscis apice vel centre confertiusculis, ad marginem rario- 
ribus punctatus, umbone excepte, qui laevis permanet , dentissime striatu- 
lus. Stipes cylindricus, laivis, (isluloso-cavus, in sicco umbrino-fuscus , 
l centim. et quod excedit longus, basi 5 — apice 2 millim. crassus, a pileo 
fejMirabilis. Lamellie albft, siccœ pallidsp , perquam tenerrima», confertis- 
àmXj convexaî, 1 1/2 millim. in medio latœ, acie minutissime denticu- 
btjp , antice obtusiuscula; , postice acuminato-attenuatoï et defînite ad in- 
toirallum millimetri prope apicem stipitis desinentes. Spora$ albœ , 
irrtfiilariter ovoidea; aul subreiiiformes 8'"(>*,008 long» y nucleolum late 
limbaUim includeutes. 

Obs. Les squames dont le chapeau est comme ponctué de brun, et plu- 
âcurs autres difTérences encore , empêcheront de confondre celte espèce 
n«c les deux autres que Fries a publiées dans son Elenchus Fungorum 
<<»a5 les noms d*i4. discretus et Benzonii. 

SO.Cantharellusguyanensis^louiiïQ, inss. : (iregariiis, purpureo- 
auraiitiacus, pip(*raliis, pileo carnoso-siibcoriaceo, coiivexo-lu*- 
iiiisphserico iiioxinfuiidibulifonni(subpubenilO; margine iiiHexu 
tuidulato tandem iisso reiiifonni-ilabellalo, sti|>ite ccntrali crasso, 
âooo cartilagineo • corneo , centro listuloso , laniellis angustis 
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crassis dichotomis lutescenlibus. — Hab. Ad vîas in sylvis sabu- 
losis propc Cayennam, junio lectus. Edulis. — Coll. n. 1062 
c. icône. — PI. 11, f. 1. 

Desg. Pileus camosus, adultus coriaceus, crassus, aurantio-coccineus, 
forsan puberulas, primitus convexo-hemisphaericus , dein centro depressa 
infundibuliforinis, tandem uno lalere fisso subdimidiatus, reniformi-flabel- 
lifonnis, margine inOexo undulatus sublobatus, junior 6 noillim. y adultus 
3 centim. et ultra latus. Stipes subconcolor, 12-36 millim. longus, 
2-7 millim. crassus, in vivo autem camosus? in sicco vero durissimus 
comeus et centro anguste fistulosus, apicem versus dilatatus , infeme aul 
sequalis aut in raris individuis subincrassatus. Lamellae angustse, confertae, 
inaequales, subtridymœ , fere 1/2 millim. crassse , acie obtusaa, longiores 
dichotomo-ramossB , decurrentes, antice haud venulis connexe , flavescen- 
tes. Trama floccoso-granulata. Hymenium sub microscopio luteum, 0*°™,07 
cras&um, e sporophoris granulatis constans. Spora^ albœ, ovoideo-oblong», 
0"",0065 diametro majori aequantes. 

Obs. J'ai étudié avec soin ce Champignon , bien distinct, comme on le 
voit, de tous ses congénères, et j'en ai donné une description qui ne per- 
mettra pas qu'on la confonde désormais avec d'autres, 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI . 4 4 , fig. 4 . Groupe d'individus du Cantharellus guyanmêU vus à différeoU» 
âges et de grandeur naturelle. 



300. Cantharellus buccinalis Montag. mss. : pileo Carnoso pri- 
mitus convexe -heniisphaerico centro alte depresso, mox infnndi- 
buliformi tandem ad stipitem fisso, e griseo fuligineo glabre, 
stipilc solido nudo basi incrassato-bulboso affixo , lamellis(se- 
rotinis) plicœformibus dichotomis subdecurrentibus. — Hab. Ad 
corticem truncorum et ramos. — Coll. 1063. — PI. H, f. 4. 

Desc. Gregarius. Pileus carnoso-coriaceus, convexus centro depressus^ 
dein eximie tubseformis, mox infundibuliformis semper tamen margine 
involutus, haud pervius, tandem ad stipitis apicem usque in lacinias plures 
triangulares fissus, supra rîvulosus, junior 7-12 millim. — adultus et ante 
scissionem 2-3 centim. latus, colore fuliginoso-lurido exsiccatione nigre^ 
cente insignis. Stipes solidus, in sicco fragilissimus, pro ratione l(mgus , 
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sesqaicentinietmin metieng, penna corvina crassior, pileo concolor, lœ- 
Tis nudiis s. giaber, basi incrassala bulbosa aiBxus. Lamella) ul videtur 
sero evolvendâP, anguslissimœ , plicœformes el illis Trogiœ Montagnei 
Fr. (Caniharellus kaploruiis Montg.) simillima», (an hujusce generis 
species) ai dichotoime, in stipilem subdecurrentes , intermediis simplî- 
cibas. 

Ors. Très voisin du C. partitus Berk., celui-ci en diffère par la dimen- 
ttOD, la couleur, la longueur , la glabréité du stipe et sa dilatation bulbi- 
farme. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

n. Il , 6g. 4. Qudqaes individus de grandeur naturelle , du Cantharelluê Imcci" 
•aiiê. vus à diflérenta âges et dans divers étots. 



301. Marasmius (CoUybia) rugatus Montag. mss. : canttian^lli- 
fonnis , holophsBus , pileo camuloso convexe obtuse umbonoto 
margine involuto, stipite fistuloso striato - sulcato sursuni in 
pileum dilatato, basi rbizomorpha radicaiile, laineltis ci^aHsis 
pticaefonnibus însBqualibus in stipitem subdecurrentibus. — Har. 
Gregarius ad ligna putredine consumpta circa (layennam. — 
ColLn.969. 

Desc. Pusillus, M2 millim. altns. Pileus in majoribus 8 millim« 
ktDS, convexo->uniboiiatusy bevis, margine involutus, ut stipes lamelbeque 
Ibscos. Siipes fistulosus , oiagnitudine secundum a*tatem valde varians , 
l/'2-3/& millim. crassus, profonde sulcatos, subtortus, in hymenophonim 
ëilataliis. Lamelbe angustissinue, potius nigae dicends, radiantes, crassis- 
moBy iiuequales, longiores in stipitem leniter decurrentes. 

Obs. La figure 63 de Datsch donne assex bien le port de cette espèce , 
qà ressemble plus à mie Qianlerelle qa'à wê Marasme, et qui n*esl peut- 
être qu^un Agaric de la section des CoUjkim. 

802. Marasmius 'Grilybia; ca$ianeu$ Monlag. mm. : pileo in^fin- 
branaceo campanulato subunbilicalo margine invfrfnto pli^'alo- 
striato castaneo, stîpîle filiformî fislulosri htriato pilin albiH |Hitiiim 
hirlo basi flosculoso însititio, lamellis umbrinis fiaum ^V2) 
otriiM^ atteaoatîs, hymeoio fiisecKpiirietalo^ ^fom — H as* 
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In foliis dejectis cum M. hoBinatocephalo diversisi^mo l^cUls 
circa Cayennam. — Coll. n. 996 cl n. 994 pro parte. 

Desg. Pileus membranaceus, e campanulaio subhemisphaBricus , ceniro 
depresso leviter umbilicatus, diametro 3-i millim. vix metiens, radioso- 
plicatus, margine involuto crenulalus, obscure s. intense castaneus née 
exsiccatione pallescens. Stipes fistulosus, lentus, 3-A centim. longos , 
1/2 millim. cfassus, ienuissime striatus, ftisco-purpureus , apice dilutlor, 
flocconim ope radiatoram pallescentium folio adnatus, totus pilis albts 
brevibus (1/10 millim.) patulis vestilus. Lamellae 8-12 in sicco umbrinae, 
utrinque acuminato, medio convexsB , nec ventricoscB , crassiusculaB y acie 
obtusae. Hymenium sub microscopio fusco-punctatum. Sporae 

Obs. Cette espèce ne ressemble à aucun Marasme décrit. M. Berkêlej 
m'écrit que ce n'est point son M* atro-rubens qu'on verra indiqué 
plus loin. 

ftOS. Marasmius (CoUybia) holophœus Montag. mss. : unicolor, 
bnmneus , pileo membranaceo convexo mox explanato radiatim 
ad marginem usqiie involutimi striato , stipite glabro niido flstu- 
lo80 (Bquali basi deeiimbente , lamellis subdistantibus ângustis 
utroque fine attenualis a stipite subremotis — Hab. In follîs de- 
jectis circa urbem. — Coll. n. 987. 

Desc. Piieufl 1-8 centim. latus, initio convexus dein explanatus, à cen- 
tro iineolato-striatus, margine primitns involutus. Stipes glaber, lœris, ca^ 
vus , 1 l/'2*3 centim. longus, millim. in mejoribus crassus, basi decumbott 
et ville parco mycelii residuo foliis quisquiliisque adhsBrens. Lamell» tri* 
tetradymse, subdistantes, angustœ, convexulee, utroque fine at magisadlitie 
postice atténuât» atipitem haud attingentes, integerrimse. 

Obs. Voisin du Jf . kepalicus Berk., il en diffère par ses lameUea en- 
tières et par son chapeau membraneux marqué de lignes ou stries nye»* 

nantes. 

2lO/i. Marasmius (CoUybia) rubrieasus Montag. mas. : pîtoo ctlV". 

.. noso-membranaceo convexo-hemisphaerico rubricoso, centre 
umbonato , margine primo involuto tenuissime plicato*striato , 
stipite longo striatulo torto glabro badio nitido, basi radiatim 

. fibroso73trigoso affixo , lamellis tridymis oonfertts tttmuKtis 
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tandem uiiibrinis, secedenti liberis. — Hab. Ad ramulos, folia 
et quisquilia in sylvis. — Coll. n. 1024 pro parte. 

Desc. Pileus carnosulo-membranaceus, centim. latus, rubricosus, um- 
boDatus, umbone obtuso ruguloso, inargine prirnitus involuto tenuissime 
etprofunde plicato-striatulus. Stipes cartilagineus, badius, nitens, tortilis, 
(ilabemmus , 6 centim. longitudine superans, tenuis, 1/2 millini. crassus 
fistulosus, basi fibris radiantibus sordide fulvis, raniulis et foliis affixus. 
Lamelke confertœ, tridymœ, convexa^, utrinque atténuât», secedenti- 
liber», primo pallidae, tandem umbrina3. 

Obs. Ce Marasme diffère des M. alro-rubens et M. ferrugtneus Berk. 
et .W- rhodocephalus Fries, par ses feuillets blancs et rapprochés , et du 
if. pyrrhocephaluê Berk. par son stipe libre et ses feuillets, qui ne sont 
ai ventrus ni réunis par des veines. 

305. Marasmiiis (Collybia) pleclophyllus Montag. mss. : Grega- 
rius, pileo inenibranaœo convexo-hemisphaerieo mox oxplanoto, 
e centre depresso ad marginem slriatiilo, ex albo-rubello ad 
griseo-viiiosuin varie , sti[)i(e valide tistuleso apicc incrassato 
basi subbulbesa fiiriiiesa aftixe, lamcllis tridyniis angustis , len- 
gioribus adnexis relicidatini cenjunclis cenceleribus, sperisexi- 
guis albis glebosis. — Hab. Ad ramules et felia die pluvie in 
sylvis jiigi Mantabo prepe Cayennani , julie et auguste 1841. — 
Coll. n. 1045, 1046, 1047, 1048 c. icene. — PI. 11, f. 2. 

Dcsc. Pileus membranaceus, hemisph^ericus centro depressus, margine 
prinitus involutus, mox expansus ettum 3-4 centim. Iatus,e rubello viola- 
cais^aed quoad coloris vim maxime ut videtur variabilis, nisi prospeciebus 
propriis plures varietates habeantur, supra reticulato-rugulosus. Stipes pro 
ratione validus, intus vero cavus, supra incrassatus, basi bulbosa albo- 
pulfenilenta aflixus , ca^teruni glaber et nudus, 2-3 centim. longus , 
i 1/2-2 millim. in medio crassus. LameUttlS^15angustissim2B,apici sti- 
pitis adnexae, cum interstitiis brevioribus et venis obliquis reticulato-con- 
junct» , subdedaloideœ. Spora; globosœ exiguae albae. — N*"* 1045 pileo 
iihrte griseo-violaceo ; 1046 pileo albo-rubello; 1047 pileo violaceo-vi- 
; 1048 pileo pallide vinoso variant. 



Om. Bien que cette espèce offre quelques caractères qui lui soient eonl* 
Bnns avec une autre que je décrirai plus loin (if* t^êêeUaêUê)^ on ne san- 
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rait cependant la confondre avec elle. Elle en diffère par son chapeau dé- 
primé, mais non profondément ombiliqué , par la forme irréguliëre et non 
tetra-hexaèdre des mailles du réseau, et par son stipe fisluleux et renflé en 
bulbe. 

Nous avons un certain nombre d'espèces de la Guyane qui offrent ce 
type remarquable, semblable à celui que Pries a signalé dans un Marasme 
que j'ai trouvé en 1830 dans la forêt des Ardennes , et qu'il nomme dans 
son Epicrisisj page 385, M. foveolaris. J'avais d'abord la pensée de les 
réunir sous le nom générique de Dictyoploca , mais je crois qu'il est plus 
raisonnable d'en former une tribu sous ce même nom. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

V\. 4 4, fig. 2. — 2 a, groupe de plusieurs individus du Maranniuê pleetophylhn 
vu de grandeur naturelle. — 2 6, un individu du même coupé longitudinale* 
ment, pour laisser voir la disposition des feuillets et la cavité du stipe. — 2 c, 
feuillets vus en dessous , afin de montrer les petites lames transversales qm 
réunissent les feuillets en un réseau régulier. 



306. Mar(wmtti5 (Collybia) arfmo/)W5 Montag. mss. : erumpensgre- 
garius, pileo ininuto c carnosulo membranaceo^convexo centre 
umbonato, margine involulo striatulo, e rubro fusco, stipite gra- 
oili longo fistuloso siccitale (?) comprcsso fuligineo glaberrimo, 
basi lloccosa radiante instrueto, lamellis pallidis lineari-attenua- 
tis. — Hab. E ramulis erumpens. — ColL n. 

Desc. Pileus camosulus , convexo-hemisphaîricus , umbonatus , confer- 
tim striatulus, margine involutus, e rubricoso-fuscescens, vix 2 millim» 
latus etaltus. Stipes gracillimus, lsevis,fuligineo-cinnamomeus,fistulosus, 
pro ratione longus, 3 centim. adœquans, setam porcinam crassitudine haud 
superans, siccitate compressus et paucistriatus, basi mycelio fulvo radiato 
strigosus (unde nomen) radiis brevibus. Lamellae albidae, haud lat», 
flexuose lineares,utroque fine attenuatœ, antice ob marginem pilei involu- 
tum in sectione uncinatse. Sporae 

Obs. Ce Marasme ne saurait être rapporté au M. fulvicepsj qui existe 
aussi dans la collection. Quoique voisin , il en diffère par l'exigufté et les 
stries de son chapeau. Il est encore plus près de mon if . dispary mais ses 
feuillets autrement conformés et son stipe fistuleux et radié à la base 
s'opposent à toute réunion. 
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307. Marasmius (Collybia) congregatus Monlag. mss. : subfasci- 
culato-OBspitosus, pileo membranaeeo (^oiivexo-hemisphaerico 
taiHiem explanato temiissime plicato-venoso alho-liifescente, 
stipitc fistuloso l9Bvi basi fulvo-laiiato, lainellis paucis inœ(|ua]i- 
bus aiigustissimis pallidis interruptis utrinque aeutis vix attin- 
isentibus. — Hab. in ligno earioso. — Coll. 1081. 

Desc. Congregato-caîspitosus. Pileusiprimitus margine iuvoluto sub- 
(jobosus, mox convexo-hemisphœrîcus, tandem explanatus, subreticulatim 
.<ed parce venoso-plicalus, plicis tenuissimis, 2-2 1/2 centim. latus. Stipes 
bPTÎs, teres, subflexuoso-curvatus, fistulosus, e pallido nifus, 5-6 centiiB. 
bfigiiSt millim. crassus, basi fulvo-lanatus. Lamellae distantes, inaequales, 
pallidjp, angustissimae , vix 1/3 millim. latœ, hinc subpliœformes , longe 
intemiptae, utrinque attenuatœ, nec stipitem attingentes. 

Obs. Cette espèce aurait appartenu aux Collybia du Systema mycolo- 
ficum. Aujourd'hui .je pense qu'elle doit rentrer dans le genre Marasme , 
ëoni La Guyane nous fournit de si nombreux représentants nouveaux. Elle 
se rapproche du 3t. terginus Pries, le seul auquel je puisse la comparer, 
et s'en distingue par plusieurs caractères dont le plus saillant consiste en 
les feuillets interrompus dan$ leur continuité, et si étroits que ce sont 
pfaitùl de simples plis. 

808. Marasmius ( Mycena) polycladus Monlag. inss. : erunipens, 
pileo membranaeeo. hemisphaerico umbiliealo eentro mamitlato 
glabro e fuseo purpureo siriato-plicato ,'stipite eorneo fistuloso 
spadiceo-ni^rro nitido glaberrimo ramosissimo , lamellis fuscis 
simplieibus eonvexis adnatis. — Hab. Ramos arbonim sylvnla 
stipitorum prolifero - ramosonun ambiens. Cayenna. — ColL 
alis<|iie n. 

Desc. Pileus membranaceus, tenuis, hemisphsericus, 4-8 millim. latus, 
eentro mamillato umbilicatus, cseterum ad marginem involutum plicato- 
solcatus, e fusco purpureus sanguineusve, glaberrimus. Stipes primo sim- 
plei, spadiceo-ater, nitidus, laevis, ûlo sutorio (1/i millim.) crassus, basi 
bolbosula subcorticali erumpens, mox elongatus, ramosissimus, repens, 
Une inde scilicet ramos in cortice radicantes emittens et undique ramos 
crimilis densis rigidis horridos reddens. Ramorum quisque proliferorum 
eitremonim apice pallescens pileum sustinet. Quandoque ramus abortivus 

4« térie. Bor. T. I. (Cahier n* 9.) « » 
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in appendicem extinctoriifonnem desinit. Lamellœ simplices (18-l!2)côll- 
Texœ, à millim. in medio latœ, stipiti adnatœ sed non decurrentes, pileo 
concolores. 

Obs. Cette espèce fort curieuse est parfaitement semblable en petit à 
mon Polyporus Rhizomorpka de la même contrée. Elle est d'ailleurs 
analop^ue et même voisine d'une autre, publiée par mon excellent ami le 
révérend M. J. Berkeley, sous le nom de .♦/. sarmentosus. Elle en diflère 
toutefois par la couleur, la dimension et la glabréité dé son chapeau, 
comme aussi par la grosseur des pédicules. 

309. Marasmius (Mycena) longipes Monlag. mss. : validus, pileo 
niembranaceo convexo - i^anipanulato lœvi depresso margine 
dense sfriato varcino nudo, slîpite rorne/)-ctirlllagineo lohgo 
striatulo torlo iiilus cavo, basi dilatata t!il>elTulasi> , apîce dila- 
tali), sleco frafîili, madido elaslico, lainellis obscurioribus , 
tlcxuoso-undulalis angiistis , longioribus subderurrentibus. — 
Hab. In foliis delapsis pulridis cin^ii (^ayeiniain. — CoU. ii. 973. 

Desc. Pileus convexus , campanulatus, demum centro depressô dubum^ 
bilicato planiusculus, 2-3 centim. latus, ad marginem usque demissuffl 
striatulus, glaber, vaccînus. Slîpes corneus, sîccus rigidus fra^issimiié, 
madidus flexilis, lentus, elasticus, 5-7 millim. longus, medin) millim. ttnih 
sus , spadiceus , intus cavus née unquam farctus, ad speciem laevigatus at 
(otus e fibris tortis factus, hinc sub lenle mediocriter aùgènle téhdissîiiiè 
striatulus, basi dilatatus et fibrilloso-radiosus, cxterum nudus , ad a))ioem 
vero sensim ampliatus et Tn pileum diiïusus. Lamellae tetradym», angustaB» 
latiores medio millim. latœ, utrinque attenuatœ, longiores in stipitem, cui 
concolores, breviter decurrentes, onmes pro ratione crassœ acie obtnsitis- 
culœ flexuoso-undulatae. Hymenium tenuissimum, vix O^'^OS crassmn. 
Spora". minutissima), sphaericaî, 0'""',0035 diamètre metientes. 

Obs. Espèce remarquable de la sous-tribu des Chordales^ avec aucune 
desquelles je ne saurais la comparer. Elle croît sur les feuilles de Monoco- 
tylédonées. 

310. Marasmius ( Mycena grwj/anenm Monlag. mss. : piléo heitli* 
sphiorico inox expansé niembranaceo tennissirtih nmbrind HidiS^ 
tiin pliealulo, margine ob lamellas ])rosilienths dérifiotilàto, SH- 
pile eapillari striatnio, basi floecosa insililio (nclenim ^tâb&ittMb, 
lamellis 8 ad 12 angnstissimis eonvexnlis attemiatis péiUaîs hôh 
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altiiigenttbu!;. — Hab. Ad folia dejeeta in sylvis hnmidîs. — Coït. 
n, 995 c. icône. — PI. 11, fig. 5. 

Obs. Cette jolie petite espèce, dont M. Leprieur m'a remis un dessin 
d'après nature, se rapproche par plusieurs caractères du 3t. hœmatoce- 
flkaluM. Toutefois la couleur du chapeau, assez constante dans ce genre, et 
rétroilesse des feuillets non ventrus et d*ailleurs plus nombreux, s'opposent 
à leur réunion. Les feuillets sont conformés comme ceux du M. caslaneus 
décrit plus haut ; mais tout le reste est fort différent. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

n. 1 1 , fig. 5. Quatre individus du Maraimiu$ guyanenïïis vus de ^àhdèàr natu- 
relle et dans diverses positions. 



SU. Marasmius ^ Mycena rubellus Moiilag. uiss. : Gregarius, 
[AUh) inenibhinactH) eonvoxo umbîlii^alo tamtom oxplaiiato ni- 
bipnfe floocoso-sericello , niargîne oxsi<*Cîilion(» vix striatulo, 
sKpile ihsititio spongioso-farcto ruscrscmte, pilis albis fasciculatis 
vîlloso, lamellis tridymis |»ostire latioribus anlice attenuatis sli- 
pili donse adnaHs eoncoIoribiis<jno. — Hab. In foliis dejectis 
isylvanitld umbrDsanim circa Cayennani, augiislo. — Coll. n. 993 
c. icône. — PI. , fip. 6. 

Bkte. Piteos méftibrahaceus , pelliktidns, ihilio hemisphsricns tabdeni 
cl|IMfttus, centre dépt^so umbilicatns, rubellus, tloccis appressis sericeûs, 
Éti^ihe Tii (ah exsiccatione? ) Mriatus, 0-15 tnillim. latus. Stipes hasi 
ltoO0O-rtdlélM, fascescens, apice dilutior, soKdus, spongioso-lbrctus , 
Matus, Rercls albis fiiscicuhtis restitiis , 1-1/2-S centim. tongus, 
14-1 mitfiiil. crasfms. Lamella> tridymdp, fusc<ie, angiistâ?, stipîtem versus, 
cai daale adiMte séht, latîores inde attenuato-acutâe. Spora? minutissima? « 
A», nMCu brownlano incitai», pellucid». 

(hê. !fotre Marasme est voisin du M. tacckarinut ^ dont il diflêre sur- 
M par son chapeau non plissé, et par ses feuillets non anastomosés en 
irae de réseau. 

EXPLICATIO!( DES FIGURES. 

n II, fig. €. — •«. trait iadlvidos du iÊnrarmimn mbeltuê vus ^e grandeur 
aaiartHe sw la feuille oà ils vivent. — 66. noitsé d'en cbatMao eimpé ver- 
ticaleneot, afin de montrer la fome des diiérentt ordres defeeillett vne une 
ibîf et hernie pins grande qne nature. 
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312. Marasmius (Mycena) gamophyllus Montag. mss. : pileo con- 
vexo demum applanalo racliato-striato cum stipite longo grarili 
pleno aequali albo-velutiiio basi fibrilloso-radicato concoloribus 
fuliginosis, lamellis angustis ochraceo-pallidis adnexis connato- 
reticulatis. — Hab. Ad folia dejecta cirea Cayennae. — Coll. 
n. 997, 

Desc. Pileus membranaceus, convexus, tandem ëxplanatus y striatus , 
h millim. latus. Stipes 2-3 centim. longus, filiformis, laevis , villo bre?! 
albo patente totus vestitus, basi fibrillis fuscis radiantibus folio aflixus. 
LamellaB anguslaî, pallescentes, anastomosanti-reticulatœ. 

Obs. Cette petite espèce est voisine du M, faveolarts Pries , qui en dif- 
fère par un chapeau plus ample, et par un stipe court, glabre et creux. 

312 bis. Marasmiiis (Mycena) iessellalm Montag. inss. : albus, 
pileo meinbranaceo convexo tandem expanso, cenlro profunde 
umbilicalo, radiatiin slriatulo, reliculalo-tessellalo, stipite brevi 
sursuni dilalato deorsum attenuato insitilio solido, lamellis eon- 
fertis tri-teiradymis angiislissimis utrinque attenualis venis cre- 
bris transversalibus conjnnrlis. — Hab. Ad ligna denudatâ in 
sylvis, propeCayennam. Ij^prieur n. 1044. 

Desc. Totus albus. Pileus membranaceus, tenuis, convexus (an primitus 
margine involutus et tum Collybiarius ?), tandem expansus, 2-5 centim. 
latus, centro alte umbilicatus subcyathiformis, confertim striatulus, venulk 
hymenii in sicco prosilientibus reticulato-tessellatus , aWeolis quadratis 
hexagonisve. Stipes cartilagineus, brevis, validus, solidus, glaber, apice 
amp\iatus, basi insititia ligno affixus 1 1/2-31/2 centim. longus 1-2 1/2 
millim. medio crassus. Lamella; subtetradymœ , confertSB , utrinque alte- 
nualae, medio millimetrum ad summum latae, in stipitem ob pileuai umbi- 
licatum breviter decurrentes, cujuscumque ordinis per venas transversales 
sat crebras reticulato-conjunctaï, transitum ad Polyporeos, Favolum pr»r 
sertim, signiflcantes. 

313. Marasmius (Mycena) stenophyllus Montag. mss. : pileo 
membranaceo tenerrimo convexo-plano pallido l8e\i, steco ra- 
diato-venoso , stipite brevi basi insititio fusco , apice pallescente 
glahro opaco , lamellis paucis initio angustissimis siibramosûs 
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aiit marginem versus ( ambitu ) reticulatis — Hab. Ad oorliees 
nimonim pro|>e Cayonnam. — Coll. n. 1029. 

Desc. Pileus lenuissime menibranaceus, hyalinus, pallidus, primo con- 
ïexus, dein explanatus, 5-7niillim. latus, supra Isvis. Stipes 8-15 millim. 
longus, 1/2-1 millim. crassus, basi brunneo-fuscus, apice leniter incrassa- 
tus, intus medulloso-farctus , la^vis, umbrino-opacus. Lamellœ pauc» 
(S-12) pileo concolores, initio omnium angustissimaR, vix 1/& millim. latœ, 
ÎD pileum siccitate ita inflexa". ut laraellas Cantharelli plicœformes référant, 
dciBum millim. latitudine metientes ramosiusculae et ambitum versus pilei 
Tenoso-reticulatœ. Sporœ alba3 globosœ. 

Obs. Les individus jeunes de ce Marasme ressemblent à une Chante- 
rflle. Peut-être appartient-elle plutôt aux Mycènes du genre Agaric. Mais 
dans un âge plus avancé, ses feuillets ayant acquis plus de largeur, quoi- 
que pourtant toujours infîniment étroits , elle se rapproche davantage des 
Marasmes où son port me Ta fait placer. 

314. Marasmius (Myct^na) nivcus Montag. niss. : pileo mem- 
branac^eo cainpaïuilato - expansé tandem explanato niveo a centre 
striato stipite<|uo lon{rins<*ulo einereo - Insceseente laevi basi 
libn^so-radiato aflixo glaborrimis , tameltis tetradyniis anpnstis- 
siinis laneeolatis liaud allingenlibus pileo concoloribus. — Hab. 
Ad litniiiin. — Coll. n. 1038. 

Desc. Pileus membranaceus, tenuis, niveus, e centro ad ambitum stria- 
m^ expansus, 25 millim. latus, tandem applanatus. Stipes S-4 centim. 
'Ingas, fere millim. crassus, e cinereo fuscescens, listulosus, basi Gbrillis 
iidianlibus pallidis ligno aflixus, caeterum œqualis glaber. Lamellie tetra- 
liBUP, subdistantes, omnes angusUc, lanceolata;, antice scilicet posticeque 
attenoate « longiores autem apicem stipitis vix attingentes , pileo concolo- 

, minores vero 1-2 millim. longitudine vix arquantes. 

Obs. Ce Marasme a plusieurs caractères communs avec le précédent; 
il est beaucoup plus grand , et ses feuillets sont libres et non réti- 
h par des veines. 11 diffère en outre du 31. consocius Berk. par les 
aèmes caractères. 

315. 3/ara.vmtM.sr Myrena; ferrugineus Berk. j\'ot. of scm. Brazil 
Fungfi, p. 2. — Hab. Ad li„ma et folia pro|>e ('ayennain. — 
Coll. II. 1025. 
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316. A/ara«miM«(Myciîna)a(ro-ru6cMsBerk. {&\}hAg(ir%co)]^num. 
ofFung. Surinam, coll. tfyD\ Hostmann ^ n.S}. — IUb. In 
ramulis dejeclis. — ColL n. 1021. 

317. Marasmius(yi\cen^)fulviceps Berk. Dec, ofFungi^ n. 157. 
— Hab. Ad ligna cariosa. - -Cdl. n. 1079. 

318. Marasmius (Myoena) hœmatocephalus Monlag. Cent. 1^ 
n. 26 , sub Agarico, — (7u6a, Crypt.^ p. 418, t. 17, f. 4. — 
Tries, Epier., p. 382. -Hab. Ad ligna et folia. — 67o«. n. 990, 
1022 et 1023. 

319. MOfrasmim (i\|yceqs)rfûpar Moiitag. 4^n. sç, n(^.y ^ sér., 
t. Il, p. 79, t. ^, f. 3. — Frjes, /. ç. — Ha». 44 foli? dejec^. 
Coll. n 991. 

320. Marasmius (Mycena ) decurrens Moiilag. mss. : pileo uiein- 
branaceo e convexo explanpto tandem umbilicatg sii{)uin)>eUi- 
formi pallido striatp, stipite corneo seliforini farcto tunl^rino ^si 
dilat^la fulva affîxo, laniellis distanlibus sen)ilanceolatis longe 
decurrentibus pallidis. — I^ab. A() eortices et foli|i propeCiiyen- 
n$un. — Coll. n. 984. 

Desc. Pileus membranaceus , initio convexus tandem explanaius , îmo 
centro d^presso subumbelliroripiâ aut cyfiUiiformis , palli^us, &-Q n}il)îfn. 
latus , margine striatus expansus. Stipes umbrinus, glaber , intus (afctq^ 
nec unquam fistulosus, setiformis, l-l 4/2 centim. iongus, apic^ leoit^r 
incrassatuâ et laevis, basi orbiculari dilatata fuiva afTixus. Lamelis pauop 
s. distantes, pileo concolores , )ongiores utrinque attenuatâB stipiti decu^ 
rentes et antice venoso-connexœ. 

Obs. Les feuillets assez longuement décurrents de cette jolie petite 
espèce la rfipprochent des seuls 3t. languidus Fries, If. davmformiM et 
Jf . milÎMsculus Berk. On la distinguera du premier par son chapeiuid^ 
primé, membraneux et glabre, et la minceur de son pédicule qui n^ s*ai^ 
tache pas à la matrice de la même façon, et du second par ce d^foiff 
caractère et par sa glabréité. Ses feuillets amincis aux deux bouts empê- 
cheront enfin de la confondre avec le troisième. 

^U.Mara^fnitis(Mycenn)polygrafnmmMox\\:s\fi. msfi. : iinieolQr, 
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pUeo meoibraïuiceu campanulalo radioso-iiiultistiiato glaberrinio 
margiiie expaiiso sicco ferrugineo, stipite s£<iuati rufo-velulino 
glabresoi'iiti fistuloso, laincllis angustissiinU iiibis adnexis haud 
anastoiuosanlibiis. — Hab. In sylvis eirca Cayennam. — Coll. 
n. 1039. 

« 

Dbsg. PUeus membranaceus , campanulatus , ceniro umbonaius , 
1 l/'2 centini. lattis , muUis striis radianiibus suIcaUis» glaber. Stipes fis- 
tnlosusy nifo-velutinus, tandem derasus glabrescens, tum longitrorsum 

Uneohitus, 9 pentiiD. et ultra iongus, 1/2-1 millim. crassus, basi 

Lamell» Iridymœ, conferUe, angustissimae, vix semiiDUlim. latse, atte- 
maUe , adnex» , pallidaB. 

Obs. Je croyais d*abord , sur la simple diagnose , avoir sous les yeux 
le 3i. miiiusculus du révérend Berkeley, lequel, consulté à ce sujet, me 
répi»Qdit que c'était une espèce fort différente de la sienne et probablement 
iaédile. Je n'en connais pas une autre h lui comparer. Sans renseigne- 
■enls précis de la part de M. Leprieur, je ne puis être sâr de la couleur 
àe ce Marasme à Tétat de vie, ni de son habitation. 

S22. Leniinus strigosus Pries, Epier, , p. 388. — MonUig. , Ann. 
se. ncU.^ 2* sér., t. XIII, p. 201. — Hab. Ad truncos arbonim. 
• — Coll. n. 583 6t>. 

S32. fjentinus velutinus Fries, /. ç., p. 392. — Montag., Cuba^ 
Crypt.y p. 41p, pi. 17, f. 3. - Hab. Ad truiicos. — (7o//. 
absque n. 

mSk. Lentinus xoiiatus \jéy. Champ, exot.^ n. 31, in Ann. se. 
fff^., pctûb., i8&4) P* i^^' — Hab. Ligna emortua. — Cotf. 
u. 975 et 976. 

008. Notre Champignon ne diffère de l'exemplaire type, que j'ai pu 
cmriner chez M. Léveillé , que par l'anastomose de l'extrémité décur^ 
«rte des feuillets, ce qui me l'avait d'abord fait prendre pour le L. Schom- 
ktrfkii Berk. 

9|4* t^if^us Isprieurii Monlag. inss. : parvulus, pileo papy- 
rap^o-coriaceo convexe centro uinbilicato fusco ! pilis fascicula- 
tis brevissimis deciduis obtecio, stipite fareto villoso, lamellis 
concoloribus angustissimis integris dimidiatisque albo-pniinosis 
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in stipitembre\i(erdecurrentibus. — Hab. In ligno ad carbonem 
ambuslo in sylvis Guyanensibus a cl. Leprieur inventus et ei 
dicatus. — Coll. n. 974. 

Desg. Totus fungus fuscus, velutinus, sesquicentimetrum alius. Pileus 
papyraceus lentus , centini. et quod excedit latus, convexus , ceniro alte 
umbilicatus , subinfundibuliformis, orbicularis , ambitu regulari, ciliatus, 
pilis obtectus brevissimis fasciculatis , pileo apice concoloribus , ai sub 
microscopio decoloribus, tam densisut fungus tomentoso-velutinus appareat. 
Substantia tenuis, papyracea, flexilis. Stipes centralis , centim. alius, 
millim. crassus, solidus, iisdem pilis sed quoque densioribus rigidis kir- 
sutus , basi mycelio floccoso parco carbonibus alfixus , apice dilaiaius et in 
pileum obconicus expansus. Lamella) intégrai aut dimidiatae , tenuissimas 
angustissimaeque, vix 1/A millim. latœ, utrinque atténuât», acie integer- 
rimae pileo concolores. Longit. pilorum semimillim. adœquat. 

Obs. Ce Champignon a la couleur et presque le velouté du L, velutinusj 
mais il en diffère par les dimensions, Fhabitat et une foule d'autres canio 
tères. Il est aussi très distinct duL. fulvuspar Tabsence des stries sur le 
chapeau. Sa couleur le fera distinguer aussi de mon L. iephroleucus. 

325. Panus Cantharellmdes xMontag. niss. : pileo cai^noso-coriaceo 
lento grisco-unibrino tandem vaeeino , varie lobato , lobis sub- 
zonatis striatulis, centro umhilicalo, stipitc lignoso glabro sub- 
excenirico basi diseifonni aflixo, lamellis confertissimis dicho- 
tonie raniosis acie oblusis subplicaeformibiis decurrenlibus. — 
Hab. Ad ligna denudata. — Coll. n. 1041. 

Desc. Pileus membranaceo-coriaceus, lentus, in vivo (ex icône) griseo- 
umbrinus, siccus e fulvo vaccinus, initio integer, margine tantum undulato- 
répandus, 2 centim. latus, centro depresso-umbilicatus, concentrice zona- 
tus, mox ampliatus, fere ad centrum usque lobatus, lobis flabelliformibus 
longitrorsum striatulis , adultus pluriûssus et latitudinem fere triuncialem 
(8 centim.) adaequans. Stipes ut in Lentinis lignosus, solidus, urabrinus, 
sursum deorsumque dilatatus, 3-A centim. longus , 2 millim. in niedio 
crassus , basi discoidea ligno putrido affixus. Lamella) confertissimae , 
dichotomae et venis anastomosantes, omnium angustissimse, vix 1/20 millim. 
latffi , crassaB, acie obtusœ, plicas Merulii tremellosi referentes , at non 
porosa;, in duas laminas scissiles. 

Obs. Est-ce là ce Lenflnus Flos^ originaire de la même contrée, qui 
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B*a jamais été décrit, ni peut-être vu dans son état parfait , et que Pries 
soupçonne appartenir au genre Panus? Cela serait possible, mais je n'ose 
TafiBriner. En tout cas, cette Agaricinée tient des Lentinus par le stipe , 
des Panuê par ses lamelles rayonnantes et dichotomes et des Cantha- 
relluM par leur extrême étroitesse qui les réduit à de simples plis. Quand 
ce champignon est vieux, son chapeau prend la couleur démon Pohjporut 
Ltprieurii. M. Leprieur a peint notre espèce ; le chapeau, dans sa figure, 
a h centim. de large et est encore dans son état d'intégrité et infundibuli- 
forme; le stipe, qui est comme strié et renflé à la base, n*a pas moins de 
ômiUim. d'épaisseur dans son milieu. 

336. Panus LeprieAirii y\o\\\;A^. inss. : enimpeiis, pilcio convexo- 
plano laevi cervino eoriaceo-]enl(>,si(*co frnfdli, mîirgîne priinum 
involuto , slipiti* suhexoentricîo eorneo loiifçinsciilo glabro apice 
siriatulo infiTue tamleni eroso-squaniuloso pallido, basi siib- 
inourva dilatato, lamellis posliccî rotuiidis et a slii)ite seced(Miti- 
bus simul eoncretis sensim ad marginem attenuatis cameo-pal- 
lidis. — Hab. E ligno emorUio ut Pamis Delastrii cnimpens. 
Hujus fuiigi, congenenim decoris , formam du|)]icein lelale , ut 
videtur, diversam cirea Cayennam legit cl. Leprieur, eui de 
srientia amabili tam bcne merito , libenti et grato animo dieavi. 
— Cdl. n. 980 junior, 981 adultusetperfedus. 

Desc. Fungus adultus 3 centim. altus, à centim. latus. Pileus coriaceus, 
Hccus rigidus, madidus lentus, flexilis, convexus, junior subumbonatus 
et margine regulariter orbiculato involuto insignis, mox explanato et am- 
bitu subirregulari, tune à centim. diamètre superans, cervinus et margine 
eirepto tenuissime striato omnino la^vigatus et nudus. Stipes corneo-car- 
tSagineus, rigidus, solidus, prima aetate centralis, demum subexcentricus, 
S centim. longus, 3 millim. in medio — ô millim. apice in pileum con- 
lieote crassus et squamis furfurosis Iaxis vestitus, pallidus, basi saepe 
ianmrus et e ligne erumpens. Lamellx confertœ et confertissimse, inœqua- 
les, postice latiores rotundatœ, alia; libérai, aliœ in membranam annula- 
slipitem cingentem forsan primitus eidem adhœrentem ( cum adsunt 
tenuissinue) coalit», sensim ad marginem procurrentes attenuatae, 
carneo-pailidse , sub raicroscopio et trans lucem visa; transversim seu 
Mouidiim eorum latitudinem fibroso-radiats. Spor» 

Om. Celte espèce, sans être la plus grande , me parait la plus remar- 



199 €• ■miTAjBMB. 

quable du genre, sifrtoul en raison de son pédicule central. 'Bcuis les 
c^ractàres concordent atec ceux sur lesquels Pries Ta étah)i, et le fson- 
firment d'une manière plus solide encore. Je ne connais que le P. iadius 
Berk., qui ait le stipe central , mais le chapeau est in6indi))ulifbnne «t 
v^outéy etc. 

397. Panus r^^bic^ndus Montag. mss. : ruber, pileo carnoso lento 
orasso excentrico margine tenuescente tandem lobato-fisso , 
stipite brevi crasso snblalerali , lamellis determinate stipite de- 
currenli affixis inaequalibus , lalis , concoloribus ? antice ve- 
noso-connexis. — Hab. Ad ligna circa Cayennan^. — Coll. 
n. 1061. 

Desc. Unicolor, ruber. Pileus camoso-coriaceus , convexus, crassus, 
ambitu tenuescensin sicco angulosus at prorsuS glaber, 1-A centim. tatus. 
Stipes excentricus aut in individuo unico sublateralis, solidus, 5 roillim. 
longus, crassitie muitum varians, interdum cum pileo confusus et sub- 
nuUus. Lamellae subcopfert^ tridymse, convexs, determinatœ j utrinque 
attenuatœ, roarginem versus pilei venis coi^nex^, cpncolores. 

Ods. Très différent du Paniu granulatus Berk. et Montag. (Ann. 
ic. nat.y 3* sér., FV, p. 355), près duquel il vient se placer. 

328. Pantis hygrophanus Montag, mss. : horizontalis, ochroleucus, 
pileo coriaceo-membranaceo, primitus reniformi démuni senii- 
orbiculari-flabellalo , ambitu hygrophano sublobî^to, slipiteàue 
laterali vel excentrico brevi ^labcrrimis lamelfis distântibus 
dichotomis insequalibi^s slipili decurrentibi)s mqr^jnein pi|pi 
versus attenuatis. — Hab. In ligno pulrido cirça Gayepn^. -r- 
CoU. n. 1016. 

Desc. Pileus coriaceo - membranaceus , primitus reniformis et tam 
Laschiœ papulosœ {FI. Chil. Crypt. , t. 7, f. 8) forma magnitudineque 
haud absimilis , dein semïorbiculari-expansus, 3-A centim. latus. inte- 
ger, tandem flabelliformi-lobulatus , ambitu inter lamellas hygrôphànus, 
cœterum opacus, glaber, supra margine striatus, in vivo albus, secundom 
inventorem , at exsiccatione ochroleuco-fuscescens. Stipes longitodine 
maxime varius, subnullus vel A-8 millim. longus, nigrescens, glaber, 
excentricus v. latçralis. Hymenium siccum Cantharellum ex ^, C. ^ffft- 



inlorum referens, fuscum. Lamellœ alb» , tandem fuscœ, dichotomsB, sub- 
dîsUntes, acie integrse, plurçs dimidiatse, instipitem decurrentes. 

Obs. Cette espèce, si je ne me trompe pas en la rapportant à ce genre 
et noo aux Agarics pleurotes, comme je Teusse fait autrefois, cette espèce 
se distingue très bien de toutes les autres par la glabréité et la transpa- 
rence du chapeau, tant sa substance membraneuse est fnince. 

329. Panus bicolor Montag. mss. : pileo carnoso-coriaceo tenui 
semiorbiculari liirido vel imibrino - cervino , supra glabro 
radioso-lineolato , stipite (^oinplanato laterali longiusculo basi 
strigoso-affîxo, lamellis anguslis Unearibus insequalibiisconfertis 
decurrentibus acieobtusls atris. — Ha^. Ad ligna denudata. — 
Coll. II. 957. 

Desc. Totus glaber, petaloideus. Pileus carnoso-coriaceus , lentus, 
tenuis, semiorbicularis postice in stipitem lateralem horizontalero 1 1/2 
centim. longum, apice complanatum , mox cylindraceum, basi vero fihris 
radiantibus aflTixum confluens, sesquiceniim. latus, luridus aut umbrino- 
cervinus glaberrimus , lineolatus. LamellsB augustœ, pro ratione crassœ, 
teCradymae , prorsus atrae ! in stipitem determinata decurrentes , acie 
obtusa?. 

Obs. Les couleurs de ce Champignon le distinguent suQi^qunçnt de ses 
congénères. 

JSO. Schizophyllum commune Fries, /. c, p. ftOâ. — Hab. In 
foliis dejectis putridis Ilymenœœ Courbaril circa Cayennam — 
Coll. n. 683 et 1002. 

SSl. Schizophyllum umbrinum Bcrk., Dec. of Fungi^ n. â02, in 
Lcnd. J(Mm. oflict,^ vol. III, t. 1, f. 1. — Hab. Adcorlic^es. — 
Coll. i\. 1003 et 1004. 

ii^. Lenxites repanda (Pors.j Fricb, /. c, p. 404. — Monig., 
Çrypt. Cuba, p. 382, t. 14, f. 4 ; sub Dœd^lea P. — Hab. Ad 
truiicoB. — Coll. n. 936. 

SSS. Lenzites striata (Swartz) Fries, / c, p. 406. — Hab. Ad 
cortiees urbornm. — Coll. n. 689; sub L. interrupta^ nofi 
Fries. 
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PoLYPOREi Pries. 

334. Boletus decipiens Berk. etCurt., Cent, of North American 
Fungi, n. 40. — Hab. In Giiyana. — Coll. Absque n' unicum 
spécimen a cl. Berkeley visum. 

PoLYPORUS. — A. Eupolyporus, 

335. Polyporus (LiMiû) agariceus (KuMiigj Berk., A o/. ofFungiin 
theHerb, oftheBrit. Mus,^ n. 13. — Favobis ciliaris Montag., 
Ann. se, nat,^ décenib. 1843, pi. 15, f. 2. — Hab. Ad. ligna. 

— Co«. n.952. 

336. Polyporus (Lcnti) rWc/io/oma Montag., 1" (entur.^ n. 53, 
et Cuba, Crypt, , p. 411 , pi. 17, f. 1 . — Fries, Epier, , I, p. 431 . 

— Hab. Ad ramulos eniortnos. — Coll. n. 943 et 944. 

337. Polyporus (Lenti) guyanensis Mowin^.., 2<^ Centiir.^ n. 10, 
Ann. se. nat., avril 1840. — Hab. Ad liji;na. — Coll. n. 1067. 

Obs. On en trouve quelques individus dont le chapeau, ouvert sur un 
côté jusqu'au stipe, parait flabelliforme. 

338. Polyporus {Lenii) graeilis Klotzsch. — Berk., Deser. ofExol. 
Fungi in the eoll. of sir W . J . Hooker^ n. 5, p. 384. — Hab. 
Ad ligna et corlices. — Coll. n. 953. 

339. Polyporus (^Spongiosi) megaloporus Montag. niss. : pileo sub- 
semiorbiculari coriaceo tenui piano radiato-striolato liisco-ni- 
grescenlc glabre, niargine repando incnrvo, slipite bi^evi crasso^ 
poris maxiniisradianli-elongatis decurrentibus concoloribus acie 
acutis laceratisque. — Hab. Ad (!orli(*ein arbornm. — Coll. 
n. 958 bis. 

Desc. Pileus coriaceus , rigidus, postice 3 millim. crassus, sensim ad 
marginem demissum acutum repandum quandoque involutum tenuescens, 
5-9 centim. latus, 3-6 centim. longus, supra planus, a centre radiato- 
striatus, colore e lurido nigrescens glaber. Stipes lateralis, centim. longus 
et crassus, basi dilatata affixus concolor. Pori radiantes, maximi, fundo 
plani, 1-2 millim. et ultra longi, semimillim. la(i, ore aculî et lacerati, 
pileo stipitique concolores. 
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Obs. Je ne saurais comparer ce Polypore qu'avec le P. Schwcinitzii^ 
pour lequel je Taurais d'abord pris, si M. Berkeley, qui a vu ce dernier, 
ne m'avait averti qu'il était fort différent et probablement inédit. Il croit 
sur le tronc d'un Bombax l 

340. Polyporus (Melanopodis) Leprieurii Montag., 2* Centur.^ 
n. 18, /. r., tom. XIII, pi. 6, f. 1. — Hab. Ad ligiia cariosa in 
svivis circa Cavennam. — Coll. n. 531, 935 et 1068. 

Var. Stipite eoncolori. — ColL n. 864. 

Obs. Cette variété se distingue sur-le-champ du type parla couleur du 
pédicule, qui est la même que celle du chapeau. Toutefois le petit épate* 
ment en disque de ce stipeest parfaitement noir et décèle son oriirine. 

341. Po/i//)on/* . Petaloides^ grammocephalusBf^vk,^ Enumer. of 
FungicolL byB. Cuming^u. 10. — Var. Cayennefuis Montskf:, 
inss. 

Obs. Ce Champignon, dont il n'existe qu'un exemplaire dans la collec- 
tion et que j*avais pris pour une forme du P. spaihulaius Hook., à moi 
inconnu, n'en diffère peut-«tre pas essentiellement. Par la couleur can- 
nelle et les stries rayonnantes de son chapeau, il ressemble surtout au 
P. grammocephalus Berk. ; mais il s'en éloigne par Texiguîté des pores 
et la longueur plus grande de son stipe (1 centim.), sur lequel les pores 
sont d*ailleurs décurrent^. 

542. Polyporus Pdaloides tephromeUisMoulstiz.J. c.^ï\. H. — 
Hab. In ramis putridisdejtN*ti.s. 

543. Polyporus Petaloiiles dealbatus Berk. et Curt., Centur. of 
\orUi. Amer. Fungi^ n. 46. — Hab. In terra niMla. — Coll. 
n.941. 

544. Polyporus (Petaloi^les multiformis Montag. niss. : pileo 
mriacei» sulidimidiatf» |Milynior[ilio renifonni - s|mthulato , co- 
iliknirifimni^ supra nifo- vaccine it>ncentrii*e .<uhizonato tibrilli.s- 
que ail anibituHi u.^|ir' rrenatiini railiantibus« subtu.s iimbrino, 
stipite lalerali e tonient4>so .scruposc» irnequali cimi-olori, poris 
e nHiindo-anjnilatis ininimis fuscisore Oarinosis in stipite looge 
decurrentibus. — Hab. Ad (errafli circa Cayeimam. — Coll. 
n. 939. 



Dèsg. Pilëus coriacéus, polymorjphus, réhiformis, spàthiilatus, cbëhlea- 
rilTormis , aùriscalpinm ireferens, parvus, 7-15 millim. lon^é, l-i/S 
centim. lâtus , vix millim. in medio crassus, marginem versus créhùlàtuih 
acutissimum undulatumque attenuatus, supra rufo-vaccinus, rà(ttàto-t)hftt- 
losus et lineolis nigris concentricis zonatus rugosusque. Hymenium umbri- 
num. Slipes lateralis, raro excentricus, tum pileus infundibuliformis, 
inter i/2 et \ il'l centim. longus , pennam columbinam crassus, initio 
rufo-tomentosus tandem tuberculoso-scniposus, radicans. Contextus fibro- 
sus rhabarbarinus, strato interniedio nigrescente insignis. Pori fusci, mi- 
nutissimi, oculo nudo inconspieui, 1/2 millim. langi, e h)tundalo anfùlati 
primitus ore granulato farinosi et tum ac speciem , prœsertim sub micrOB^ 
copio, fimbriati, tandem nudiusculi obtusi^ majores 8/100 —minons 
5/ 100 millim. diametro aequanteset in stipite decurrentes. 

Obs. Cette espèce a des caractères qui la rapprochent dil P. bbèbtètus 
Pries, mais elle en diffère par son exiguïté , par son chapeau coriace, ses 
pores courts, etc. Je Tai trouvée mêlée quelquefois avec la précédente. 

845. PclyporUs (Dichrôi) gihm Fr. — Var. Scahro-rugosus Ôerfe., 
Ùèscr. ofExot. Fung.^ ii. 3i, p. 389.^ — Hab. Ad cortîces. — 
Coll. n. 961. 

M6. Polyporus {liià\tt\)HostmdnniBerk.,Ennfà. off*m^icbtl. 
by \Y Hostmann in Surinam^ n. 5, p. I8i9. — ttAB. Ad thin- 
cos. — Coll. 1070. 

347. Polyporus (Lignescentcs) actinobolus {yioui^g. inss. : apus, 
pileo coriaceo-suberoso rigido, cohvexo-hennîsph^rico concfeh- 
trlee zonato nnicolOri fulvo-femigirteo bruHni^sCéntc hadiïitim 
rugoso glabro, intus ligneo, inarginc obliiso, subtiis làtfe stierili 
radiato-rimoso , poris tcnuissiniis brevissinnsque cinnamomMs. 
— Hab. Ad arborum raïuos in Guyana. — Coll. n. 856. 

bESG. Pileus sémiorbicularis, convexus, medio nec toto maipne postico 
aflKxus,6-7 centim. latus, 4 centim. longus, 7 millim. cwi poris in me- 
dio cirassus, e fibris extantibus a centro ad ambitum rigide radiatis higo> 
sus , unicolor , fulvo-femigineus , sed et concentricé linèolià et litàris 
fiiscescentibus zonatus , subtus conchatus. Marge patens ad spéciéhl àtte-> 
nuatus , at rêvera subtus incrassatus determinate sterilis et teMâiashne 
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longilTorsiiiii suicatus. Hymenium conchatiun. Pori tenaissbni, iiicon^^ 
cttii doDainoiDeo-uiiibriDi, posUce 2 millim. longitud. alUngentes, sensim 
Tero breviores simul atque ad ambitum, ubi nidimentarii, approiimanUir. 

Omi. Celle espèce est poar ainsi dire intermédiaire entre le P. radier 
Uu^ émA elle a le faciès, si on la regarde en dessus et le P. rerrueulasus 
FrieSy aaquel elle ressemble par la couleur de rhyméHium. Elle diS%re du 
premier par la couleur de ses pores, du second par Tabsence de tubercules 
€t de t om A Ui m du chapeau, et de tous les deux par la gnundenr de ses 
pores et surtout par une large bande calleuse qui règne au-dessous du 
■Sfvl «aiteneur. 

U8. Pcljfporus^JÀgoe^eeliîe&JCubensis Moulag., V^ (erU.^ n. 52. 

— Cuba^ Cfyplog.^ p. 404, t. 16, ûf. â. — Fric», Epier. ^ 
p. 462. — Hab. Ad tnincm arbonim. — Coll. n. 927. 

549. Polyporus Fumes rugosus Nées, \ov Ad. Àcad. nai. 
eurios.., {. \lll, p. 21 seorsini , t. VII. — Fries, JEpicr. , t. I , 
p. 135. — HiB Cdl. n. 862. 

550. Polyporus Fomes Schomburgkii Montai. elBerk. io Ber- 
keley, Dfc. ofFung,^ n. 12. — Coll. n. 

551. Polyporus 'Fonies lucidus Leys. — Fries, /. c. , p. 442. — 
HâB. Ad lemm. — Coll. n. 1074 ^lecimina juniors. 

552. Polyporus Fonies forniccUus Fries, mlJnnœa^ I. V, p. 516. 

— Hab. In tniiHÎs. - Coll. n. 854, 857, 860. 

3SS. PéhfpTTus Fnmps lonyipe% Ijpv. Champig. eu Mus. ék Pa^ 
rtf, p. 124, n. 44, ewmia sfieeîes. — H%b. Ad troncns — CM. 



554- Polyporus Foun-s Rhizomorpha Monta^., 2* Cent.., Pi. 
rtUui. cjpcrf., n. 11, Ann. se. nai.. 2* sér., a\rill840. — Hib. 
SA 96ipàf% nnmki!!v|ue «I#je<i0j(. — CoU. n. 573 et 930. 

S5. PUgporus FfHiies ÀurisealpiumPf^ts. Voy. rVan.Gaudidi. 
B0i.^ |i. 169, I. 1 , f. 5. — Hab. .\d trumtis. — Coff. n. SàS 
fi 925 pleiinipiis : 922 iiieâM|«us. 

Si. Pisigporm FimiPS musir&HM Frie$, B. Fnnf .^ U p- i6B<i H 
Epier., p. 464. — IUb. Ad tninctis. —CoU. n. WH. 
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357. Polyporus (Fomesj multiplicattis Montaj?. mss. : apus,pileo 
dimidiato sessili amplo convexo, sulcis confertis concentricis no- 
tato glabro laccato fusco-badio , primitus rubigînoso, hymeno- 
phori subtenuis contextu badio, poris tenuissimis longissimis 
cinnamomeis ore obtusis. — Hab. Ad truncos arbonim in 
Guyana. — Coll. n. 867. 

Desc. Pileus dimidiato-sessilis , fere tota basi afiixus, amplus, longi- 
tudine 5 — latitudine \h centim. et ultra metiens , basi 2 1/2 — medio 
1 1/2 centim. crassus, supra convexus, striis multis (plus quam 50) con- 
centricis eumorphis notatus, pulvere aut indumento rubiginoso primitus 
obtectus, quo deraso laccato-nitens et badio-fuscus apparet. Margo demis** 
sus abruptus et ille striatulus hymenium surculo délimitât. Contextus 
hymenophori vix 3-i millim. crassi suberosus et fuscus. Pori tenuissimi, 
oculo inarmato vix conspicui, cinnamomei, fere centim. longi, non stratosi 
ad ora concolores, obtusissimi. 

Obs. Je ne connais aucune espèce de ce groupe qui présente une 
quantité aussi considérable de plis concentriques, d'où j*ai tiré le nom 
spécifique, caractère qui, réuni à plusieurs autres , me semble séparer ce 
polypore de tous ses voisins. 

358. Polyporus (Fomes) Micromegas Montag. Cuba^ Crypt.^ 
p. 423, 1. 17, f. 5. — Hab. Ad corlices. —Coll. n. 950 

359. Polyporus (Impoliti) auriformis Montag. mss. : apus, pileo 
ligneo-suberoso duro semiorbiculari conchato centre subtuber- 
culoso margineni versus acutum concentrice zonato glabro cin- 
namomeo-fulvo intiis (!oncolori , poris brevissimis minutissimis 
angulato-rotundis spadiceis , ore aciito farinosis. — Hab. Ad 
truncos. — Coll. n. 966. 

Desc. Pileus semiorbicularis, lignoso-suberosus, conchato-aurifonniSy 
convexus , postice autem tuberculatus , antice vero concentrice zonatiu, 
cinnamomeo-fulvus, 5 centim. latus, 3 centim. longus, 6-8 milUm. cum 
poris crassus, margine demisso subtus determinate et late sterilis, con^^ 
textu fihroso-radiatus concolor. Pori minutissimi , oculo nudo inconspi- 
cui, brevissimi, spadicei, 1/2-1 millim. profundi, 0'"",09-0«»,016 lati, 
ore acuto farinosi. 
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Obs. Cette espèce a la forme d'une oreille humaine ou d'une valve de 
coquille. Sa structure et sa couleur la rapprochent du P. fuhuêy qui fait 
aussi partie de la collection , mais elle s'en distingue aisément par sa sur- 
face glabre et par son hyménium de couleur brune ou presque noire. Elle 
dillère aussi par ce dernier caractère du P. Ribisj qui a comme elle son 
bord tranchant. Ce polypore , au reste , parait variable , car j'ai un indi- 
vidu de Cuba, que j'y rapporte à cause de la forme, de la grandeur et de la 
couleur des pores , mais dont le chapeau, par suite de la destruction de sa 
couche corticale, est devenu tout semblable à de l'amadou. 

560. Pdyporus (Impoliti) omalopilus Montag. Cuba^ Crypi,^ 
p. 423. — Hab. Ad tmncos. — Coll, n. 539. — P. carneo- fui- 
vus Berk. in Sched. et Pries, Nov. Symb. Mycd.^ p. 52, vix 
(tiversus. 

561. Polyporus (Impoliti?) tristiculus Montag. in liU, ad cl, Ber- 
keley : subpleuropus , pileo suborbiculari piano , nigrescente , 
supra rivuloso glabro postice utrinqiie emarginato cum stipite 
brevissimo confluente, poris mediocribus concoloribus irregu- 
lariter angulatis, dissepimentis tenuibus acutis stipiti decurrenti- 
biis. — Hab. Ad ramos arhorum. — CdL n 

Dbsc. Pileus nigrescens , horizontahs , applanatus , fere orbicularis, in 
dpitem (?) brevissimum rotundum postice desinens , supra tenuissime 
mvlosiiSy gUber, margine patens. Hyménium fusco-atrum. Pori angulati, 
fioad magnitudinem varii (1/2-1/4 millim.), acie dissepimentorum acuta, 
■ slipilem descendentes, uhi obliqui evadunt , et totum hymenophorum 
tecapantes. 

Obs. Il n'y avait que deux exemplaires dans la collection. J'ai partage 
ivee mon ami M. Berkeley. Cette espèce est voisine du P. versiformis 
krk. ipao roonente. 

362. Polyporus (Von2d) criiento^u^ Montag. mss. : resupinato-effii- 
siis, coriareus, tenuis, adgiutinatus, obscure sanguineus, ainbitu 
uiembranaceo nudo pallido, poris brevissimis subn>tundis pla- 
iiis. — Hab. Ad ligna denudata . — Coll. n. 1065. 

Dbsc. Pfleus prorsus resupinatus, oblongus, coriaceus, adgiutinatus, 
•Hneeo-pallidus , 7-10 centim. longus, 2-3 centim. latus, margine am- 
4* «érie Bar. T. 1 (Cahier n* 3.) « 9 
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gusto aporus. Pori sequales non nisi colore obscure sanguineo ab illis-P. 
Surinamensis Montg, olim, nunc P. tephroporij divers!. Ut ut spécimen 
incompletum in coll. adsit , tamen hymenio maxime differt a P. viotœeo 
Pries. 

363. Polyporus (Poriae) nitidua Pers., var. croceiu Schwz. — 
Hab. Ad corticcs. — Coll. n 142. 

364. Polyporus (fovidd) Medulla Panis Frm Epier . ^ I, p. 484-— 
Hab. Ad cortices ramoram. — Coll. n. 932. 

B. PolystictuSy Pries. 

365. Po/j/porw* (Perennes;/ragfi7mimwMontag. mas. :ineaopus, 
pileo corlaceo teniii orbiculari ccntro depresso conccntrice striato 
glabro cinnainçineo, stipite ccntrali crasso brevi^ ut contexlus 
pilei ferrugineo, poris longis mediis angulalis a pileo separabili- 
bus coiicoloribus. — Hab. In carbonariis Guyanae. — CcU, 
n. 951. 

' Drsc. Pileus coriaceus, vix semimillim. crassut, fragiliasômuay oii)ieu- 
laris , convexus, margine integro demissiis, centre depressu^ 4 centim. 
diametro metiens , striis pluribus haud discoloribus concentrice zonatus, 
iulvo-cinnamomeus. Substantia tenuis, floccosa, stipiti concolor femi- 
ginea. Stipes centralis , 6-7 millim. crassus , longitudine vix ac ne 
vix hancce dimensionem superaiis. Pori 5 millim. in medio longi, medii, 
oculonudo manifesti, inaequales, angulati, dissepimentis tenuibus acatis, 
in stipitem liaud decurrentes ai a pileo, cui concolores, fiacile, lit iRi P, Be- 
tuliniy demum secedenles. 

Obs. Ce champignon est analogue aux P. tomentosusy P. Moniagnei 
et P. perennis . dont il est voisin ; mais il diffère de tous les trois bien 
évidemment et par des caractères essentiels, ainsi qu'on peut s'en assurer 
en comparant leur description ou seulement leur dia(;nose avec celle quç 
j'ai donnée. Il a aussi quelques rapports , surtout par son habitat, avec le 
P. carbonarius Pries; toutefois, celui-ci, qui croit en Italie, a son cha- 
peau noirâtre et ses pores blancs. Enfin, le P. sideroides Lév. offre aussi 
quelques points de ressemblance avec le nôtre; son chapeau subéreux, 
irrégulier, quelquefois dhnidié, large du double et velouté, l'eu distingue 
suffisamment. 
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366. Polyponus (Pcrcnnos) perennis Pries , Epier. ^ I , p. 43A. — 
Hab, Ad terram et Iruncos. — Coll. n. 1064. 

367. Pdyporus (Discipedes ) modestus Kunzc. — Pries, /. e. ^ 
p. 444. — Hab. In truncis. — Coll. n. 923. 

368. Po/yporu5 ( Discipedes) brunneolm Berk. Decad. ofFungi^ 
n. 4. — Hab. Ad ramos. — Coll. u. 856. ^ ^ 

369. Pdyporus (Discipedes) Didrichsenii Tries ^ Nov. Symb. 
Myad.^ p. 60. — IJab. Ad œriiceB arborum. — CoU. n. 923. 

370. Polyporus (Discipedes) i^i/toétVf* Berk. et Curt., Ceniur. of 
yorth Amer. Ftingi^ n. 47. — P, fibrilloso-radians Monlag. 
in litt. ad d. Berkeley. P. modestus ejusd., 2* Cenf. , non 
Kunzo, — Hab. Ad truncos arborum. — CdL 659, 937 bis et 
1066. 

371 . Pdyporus (Discipedes) 6racAyport«Montag. mss. : pleuropus, 
pileo subdimidiato membranaceo rigido tenuissimo f\isco, lineotis 
radiantibus supra notato, ambitu integro, margine in stipilem 
cressum attenuato , contextu obscure badio-fusco , poris mediis 
âDgulaiis brevissimis ore acutis stipiti decurrentibus. — Hab. Ad 
lignumemortuum. — CdL n. 959. 

Dbbc. Pileus rifidtts , fraiplissimus , subdimidiatus (raro cyathiformis ), 
«bflabellatus, margine iii gtipitem subexcentricum, S-6 millim. longum, 
Uà Millim. crasaum attenuatus, 5 centim. latus, supra fascos, radiatim 
lioeobitiiSY prope stipitem ob confluentiam marginom subcucullatus 
(fBaado haud mesopus) hinc formas Favoli brasiiiensis nonnullas refe- 
iiM* HymMmophorum tenuissîmum, 1/6 millim. crassum, intas obscure 
Indium, fera nigrum, viti^ fragilivs. Pori medii, angulati, brevissimi, tîx 
0**,15 longi, câctenim iniequales, majores 1/3 — minores 1/5 millim. 
fiametro metientes , dissepimentis tenuibus acie acutis et illis ad eamdem 
ihitiidinem haud attingentibus insignes , pileo utvidetur coocolores, in 
tfipilem longe decurrentes et ibi, ut in variis Favolis accidere solet, an- 
gistiores et elongati. 

Obs. Je ne connais aucune congénère de la même tribu qoe je puisse 
comparer à cetle e&pèce. 
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372. Polyporus (Discipedes) monochrous Montag. , 2* Centur. , /. c. , 
n. 82. — Hab. Ad ligna dejecta. — Co//. n. 536 et 1069. Var. 
Slip, longior. 

373. Polyporus (Discipedes) sanguineus Fries, Epier. I, p. 444, 
n. 64. — Hab. ad ligna. — Coll 

374. Polyporus (Discipedes) Splitgerberi Montag., i. c, n. 83.-^ 
Hab . Ad cortices arborum . — Coll . ut prior absque numéro . 

375. Polyporus (Funales) trichomalliLS Berk. et Montag., in Mon- 
tag. Centur. VI, n. 65, Ann. se. nat.^ 3* sér., t. XI, p. 238 
— Hab. Ad truncos arborum. — Coll. n. 962. 

376. PdyporiAS (Sinposi) floridanus Berk., in Ann. NaJt. Hisi. X, 
p. 376. Fries, Nw. Symb. MycoL^ p. 65. — Hab. Ad cortices. 
Coll. n. 964. 

377. Polyporus (Stuposi) campyloporus Montag. mss. : pileo co- 
riaceo-membranaceo lento conchato sessili , lineolis mtdtis con- 
centricis velutinis zonato, cinnamomeo-fusco, margine acuto , 
poris fuscis minutis subrotundis vel dilaceratione concentrice 
labyrinthiformibus, ore pruinoso obtusis byssinisque. — Hab, 
Ad. cortices. — CoU. n. 938. 

Desg. Pileus semiorbicnlaris , basi emarginatus, sessilis, conchiformis, 
supra cinnamomeo-fuscus, intus concolor, tenuissime zonatus, pilis bre- 
vissimis depressis velutinus, 2-3 centim. latus, 1-8 centim. longus, semi^ 
millim. crassus. Hymenium fuscum. Pori marginales seu primarii sub- 
rotundi, minuti, 4/6 millim. alti, 0"",07 circiter lati, medii posticique 
lacerato-daBdalei subconcentrici , albo-pruinosi , dissepimentorom crasso» 
rum acie obtusi et byssini. Zonae dense in millim. quatuor. 

Obs. Ce joli polypore ressemble en dessus à mon P. tahacinus^ si 
l'on excepte la couleur, mais ses pores sont bien autrement conformés el 
plus grands. J'aurais pu croire, d'après la diagnose donnée dans VEpicrùis 
de Fries, qu'il ne différait pas du P. pavonius Hook., dont les pores sont 
aussi, dit-on, labyrinihiformes à un âge avancé. M. Berkeley m'écrit qu*il 
s'en distingue su£Ssamment par sa forme , par ses zones plus étroites el 
par une plus grande rigidité. Il est plus rapproché encore du P. derma^ 
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iodes Léw., dont il diffère par la couleur du chapeau et par ses pores, qui 
deviennent des sQlons concentriques par la déchirure des cloisons et offrent 
de cette manière un passage au Cycïomyces. M. Léveillé, à qui je l'ai 
montré, n'y a pas reconnu son espèce. 

378. Po/yporta(Stuposij/>A(Fopar2/^Montag. mss. : pileodimidiato 
sessili semiorbiculari supra convexo obscure zonato glat>erriino 
lîlacino-fusco , contextu concolori , subtus piano obsaire badio, 
poris mediis angulatis profundis ore acutis. — Hab. Ad tnmcos 
putrides circa Cayennani. — CoU. n. 920. 

Des€. Panralos. Pileus dimidiatus , sessilis , coriaceo-suberosus, semi- 
orbicolaris, diametro inter 7 et 15 roillim. varians, 3 millim. crassus, 
tupra ob marginem demissum obtusumque convexos, glaberrimus , vix 
mnm unam aut altérant oculo nudo offerens, at armato zonis tenuissimis 
coocentricis se praebens omatum, colore e lilacino rubro fuscescens, sub- 
tns planus intense fuscus. Hjmenophorum pro ratione tenue intus concolor, 
1/S milliiD. crassum. Pori medii et oculo nudo conspicui, angulati , inae- 
foales, hjiDenophoro triplo crassiores, raro laceratione d^edalei, ore atte- 
loato-acuti, ad extremum usque marginem obvii, majores (nec laceri) 1/3 
■mîm. diametro aequantes. 

Obs. Ce petit poljpore n*est comparable qu'aux P. Micramegas et P. 
fmilms dont il a la forme, mais le premier en diffère par la couleur^ Texî- 
inilé et la stratification des pores, etc., et le second par son chapeau 
lelooté et à stries concentriques. Il ressemble encore à mon P. cyelûcus 
{FI. Ckd. YU, p. 363, t. 7, f. 7), qui est orbiculaire, plus grand et sans 
aaes. Le P. cakigemus^ qui a quelque analogie arec le P. cyclisauj est 
■ésopode. 

il9.Polyportu{Coï\ace\)gibberulùsusljé\.^Champig. Mus, Pa- 
ris^ p. 139, n. 109. — Hab. Adramoset truiicos iii Guyaija 
— Cott. n. 934. 

880. Po/yporta 'Xkriacei fimbriaius? Tries Epier. I, p. 476. — 
Hab. Ad eortîces. — CoU. n. 540. 

381. Polyporus ^Coriacei occiderUalis KIotzsch in Berk. On Exoiic 
Fungij p. 393, n. 48. — Hab. Ad eortîces profie Cayennam. — 
CoU. n. 919 et 928. — Tramdes Frics Epier. , I, p! 491 . 



882. Polyporus (Comcei) caperatus Berk.^ /. c, p. 391, n 39. 

— Hab. Ad corlices «'uborum. — Coll. n . 919 et 928. 

383. Polyporus {CoTi^ccÀ) licnoides Montag..^ 2* Centur.^Pl. eeU. 
ej-ot.^ n. 14, Ann. se, nat.^ 2" sér., avril 1840. — Hab. Ad 
ramos cinorluos. — Coll. n. 685, 937, 949 et 965. 

384. Pciyporus (^ov\wit\) iodinus Montag., /. c, n. 81 , août, 
1841. — Hab. Ad lignum putridum in sylvis Sinnamariensibus. 

— CoW. n.532. 

385. Polyporus (Coriacei) leiodermtis Montag. inss. : apug^ pîleo 
coriaceo lento tenui semiorbiculari aut reniformi subfitîpitato 
lignicolori polyeono, poris mediis obtusis cinerascentibus postioe 
subdœdaleis.— HiB. Adcorticesseriato-connatus. — Coll. n. 855 
et 868. 

Desc. Apus. Pileus coriaceo-membranaceus , flexilis , undulatus, sèmi- 
orbicularis aut reniformis, 2 1/4 — 4 centim. latus, 2 centim. longus, 
millimetro cuin poris vix crassior, xylochrous , margine subrepando pa- 
tens, acutus, supra zonis pluribus concentricis concoloribus ornatus, tactu 
mollis etraro tuberculis minutis exasperatus. Pori médiocres, 1/8 millim. 
altiy 1/2-2/3 millim. diamètre œquantes, ciD6rasceiitesliidentas(|aet prope 
marginem seu ad ambitum rotundi et rudimentarii , medio angulati, acie 
obtusiusculi, postice defectu dissepimeotorum subconcentrice daBdaloidci, 
intus albo-pruinosi. Pilai ssBpius sessiles et medio lateraliter aifixi, al «t 
cum vicinis seriatim coanatii Attamen adsunt et pilei leoiter emarginato* 
reniformes cum rudimento stipitis lineam aequantis, fere ut in P. moibfto, 
a quo pororum ma^it. praesertim diiïert. 

Obs. Cette jolie espèce se rapproche encore de deux autres, lea P« 
Menziesti Berk. et P. lents Lév. Elle diffère du premier par la forme de 
son chapeau , qui n'est pas en coin et qui est marqué de zones distinctes, 
bien que concolores, et du second par Tabsence du velouté de ta surface, 
par ses pores qui ne sent pas «mmuti » ni limités par une marge stérile. 
On ; retrouve le plus souvent ce caractère propre au P. modestus , à sa- 
voir une saillie du rebord sur le point d'attache. 

386. Polyporus (Membranacei) Sectar Ehrenb. Hor. Phys, Be- 
rol.^ p. 10, t. 18, f. 6. — Fries, Epier. 1, p. 480, — Ëab. Ad 
cortices arborum. — Coll. n. 916 et 960. 
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387. Trametes hydnoides (Sw.) Pries, /. c, p. 490. — Hab. Ad 
ligna. —Co//. n. 918, 946 et 947. 

388. Trametes Sagrœana Monlag. Cvha^ Cryptog.^ p. 409 (sub 
Polyporo)^ t. 16, f. 4. — Hab. Ad truncos arborum. — Coll. 
n. 861 et 865. 

389. Trametes BeyrichiiYrio^^ l. c, p. 491. — Hab. Ad ligim. — 
Coll, n. 931, forma resupinala. 

390. Dœdalea rkabarbarina Montag., 3* Centur.^ L c, n. 16. — 
Hab. Ad corticem ramorum. — Coll. n. 141. 

391. Hejfljfonta acu/ca toMontag., /. c, n. 15. — Hab. Ad ligna. 
— ColL n 

891 bis. Favolus giganteus ]\Iontag. mss. : pilco carnoso-lenlo 
cmsso flabelliformi, ambitu lobato-fisso in stipitem sublatcralem 
brevissiinum attenuato, deorsuin lepn)so glabrescente radioso- 
\irgato, alvcolis mâgnis clongato-subhexagonis acie acuta don- 
ticulatifl lacerisve decurrcntibus e4)ncoloribus. — Hab. Ad trun- 
cum Bombacis ! gloliogi ? in Guyana. Leprieur n. 958. 

Dk9C. Pilens flabellifonnis, 8 centim. altus, 14 centîm. in parte ante- 
riore latus, unicolor, in siccoalutaceo-li^eus autfulvus, basi, ubi margines 
oicullatini coalescent, uti in fonnis variis F. brasiliensis accidere solct, 
leproso-hirsuUusculus, 8 milUiu. crassus et lineolis a stipite ad ambituni ra* 
dkiilîbus exBtantibus crebrisque percursus, glabrescens, ambitu attenuatu« 
lobiio-fissus. Stipes sublateralis brevissimus, vix centimetnim attingens 
ied hanc dimensionem crassitudine superans. Alveoli radiantes, niaximi, 
eloQgato-hexagoni, majores centimètre longiores, in stipitem decurrentes, 
fissepimentis tenuibus acutis denticulatis lacerisve. 

Obs. On ne saurait comparer cette espèce qu'au F. braMenêis que Je 
poasède sous une multitude de formes, mais dont aucune n'offre les carao- 
lères qoe j'ai cherché à faire saillir dans ma diagnose. Je n'ai vu non plus 
Mr nul exemplaire de l'espèce de Pries le duvet comme réticulé de la basé 
Ai ehapeau de celle de la Guyane que je propose ici, encore moins les 
lignes saillantes qui rayonnent de la base à la périphérie, La F. velutinus 
Fries est mince, et son chapeau cilié n'atteint pas la moitié des dimensions 
dnnMÎre. 
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392. Favolus brasiliensis Fries, Elench. Fung.^ 1, p. 4&* — Hab, 
Ad ligna et cortices. — Coll. absque numéro. 

393. Favolus tessellatas Montag. , 4* Centur.^ n. 84, in Ann. se. 
nat.^ novemb. 1843. — Hab. Ad cortices. — Coll. n. 579. 

394. Favolus Rhipidium (Berk.) Montag. mss. : PolyporusBevk.^ 
Dec. ofFungi^ n. 124. — Favolus scruposus Montag., tn litt. 
ad cl. Berkeley. — Hab. Ad cortices circaCayennam. — Coll. 
n.. .. 

395. Favolus melanopus Montag. mss. : pileo carnoso lento ex or- 
biculato subreniformi Isevi glabro, stipite laterali atro cyKndrico 
ad basin dilatato alveolisque penta-hexagonis mediocribus acie 
acutis cinnamomeis. — Hab. In ligno emortuo in Guyana. — 
Coll. n. 942. 

Desc. Pileus camosus , tenuis , lentus Junior orbicularis , longe stipita- 
tus, adultus subreniformis, nempe postice leviter emarginatus, supra con- 
vexo-applanatus, 12 millim. longus, Ibmillim. latus, tevis, glaber, cinna- 
momeus , ambitu regulariter semi-orbicularis. Stipes lateralis, cylindricus , 
pennam passerinam ad summum crassiis , 5 millim. longus, ferme ater , 
basi in scutulum dilatatus. Alveoli (radiantes) inaequales, minores oblongo- 
hexagoni 1/2 millim. aequantes, pileo concolores , acie acuti, sed integri, 
haud decurrentes. 

Obs. Si Ton regarde ce petit champignon en dessus, on pourra le pren- 
dre pour un petit individu encore jeune du Polyporus Leprieurii; mais 
si on le retourne, on verra sur-le-champ qu'il en diffère même générique- 
ment. Il se distingue du Favolus hepaficus par son long stipe noir et ses 
petites alvéoles. 

396. Favolus pusillus Frics, m Linnœa , V, p. 511 , 1. 1 1, f. 2. 
— Epier. I, p. 499. — Hab. Ad cortices. — CoW. n. 956. 

397. Laschia Auriscalpium Montag. mss. : gregaria, pusiUa, pileo 
tremelloideo-membranaceo orbiculari convexo horizontali gla» 
bro, stipite laterali, alveolis hexagonisconcoloribus.-—HAB. Ad 
cortices arborum, ut videtur, monocotyledonearum prope Cayen- 
ntnn. — Coll. n. 961. 

Desc. Pileus membranaceus, tenuissimus, udus gelatinosus, horizon- 
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Ulis, convexus, orbicularis, 1/2-1 1/2 millim. diaroetro vix metiens. Siipes 
lateralis , cylindricus , gracilis , ascendenti-erectus , cum pileo angulum 
rectum efficiens, longitudine inter 1/& millim. et millim. varians. Alveoli 
pro nitione magni (14 ad 20) eximie hexagoni, acie subacuti, pileo stipi- 
tk|ne concolores pallidi, majores 1/8 millim. diametro aequantes. 

Obs. Cette espèce ressemble en petit à VHydnum Àuriscalpium. Elle 
est voisine du Lasckia papulata {FI. Chil, tome Vil, p. S67, t. 7, f. 8), 
nais outre qu'elle est infiniment plus petite, elle en diffère encore par ses 
ahéoles qui sont exactement hexagones et non pas orbiculaires. La stnic- 
lane est d'ailleurs si différente , que j'avais d'abord été tenté d'en faire un 
■oQTeau genre sous le nom de Myxomyces. En effet, la couche extérieure 
eu chapeau est formée de cellules arrondies très grandes juxtaposées 
romme dans la trame des Russula , et une couche de semblables cellules 
revêt l'axe filamenteux du stype. 

Hydnei Pries. 

398. Irpex griseo-fuscus Montag. mss. . pileo reflexo coriaceo- 
niembranaeeo semiorbiculari zoiiato , villo denso griseo canes- 
ceote radioso primitus obtecto , denlibus posticc conico-subula- 
tis , ambilu lamelloso-seriatis fuscis albo-pruinosis , hm reticu- 
lato-connexis. — Hab. Ad truncos. — Coll. a 

Dbsc. Pilei, ut videtur, imbricati, coriaceo-membranacei, admodum 
kooes, lenti, semiorbiculares vel subreniformes, h centim. longi, 6 centim. 
et ultra lati, ambitu integri aut lobati. supra villo denso griseo-albicante 
striato radiante obtecti, zonisque concentricis subconcoloribus aut fuscis 
iotati. Contextus fusco-nigrescens. Hymenium umbrino-fuscum. Dentés ad 
ksini ut in Hydnis postice liberi, densi, subulati, acuti inordinati, an- 
tice vero seu ad ambitum magis lamelteformes, seriato-radiantes, omnes 
fraina pallida praeter apicem obducti et reticulatim basi connexi. 

Obs. On ne saurait comparer cet Irpex qu'avec 1'/. canescens Pries, 
fà^ d*après la description, est plus petit, plus épais, et dont les dents 
< plmmth^ampresii > sont d'ailleurs transversalement sériées , ce qui est 
iMil le contraire dans notre espèce. Sa substance, d'un bai noirâtre, s'op- 
ftn/t à son rapprochement de 1'/. fusco-violaceui dont l'hyménophore est 
Hanc à l'intérieur. 
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AURICULARIMI FridB. 

399. CrcUerellus Carnucopioides Pers. Myc. Europ.y II, p. 5, — 
Schaeff., 1. 165.— Var. granviatus Montag. — Hab. Ad terrain 
in sylvis. — Coll. n. 1077. 

Obs. Nos exemplaires ont le dessus du chapeau d'un roux bninàtre al 
tout chagriné comme dans la figure qu'a donnée Vaillant de cette espèea 
(Voir Bot. ParU. , t. XIIIi f. 2, 8). C'est donc à tort que Persoon la tronte 
foutive 4 ainsi que la pbntôa diagnostique du Speciea PUmtarum àê 
Linné* 

400. Thelephora speciosa Fries, in Linnœa^ V, p. 525, et Epier. ^ 
p. 536. — Hab. Adterram. — Coll. n. 541. 

401. Thelephora padinœformisM.ontaig. mss. : stipitata, coriaceo- 
membranacea , lenta, glaberrima , rufo-badia, pileo ad stipitem 
usque 8triatum in lacinias plures erectas dilatatas CQneato41abeN 
lifdrmes margine crenulato subrepandas stipitatasque divise, 
ramoso, hymenio infero lutescente glabro leavi, paplllis minutis 
obsito. — Hab. Ad terrain. — Coll. n. 914. 

Desc. Primitus infundibuliformis. Stipes coriaceus, compressus, rugoso- 
striatus, 8-iicentim. longus, penna corvina crassior, tandem subdichotome 
divisus et in piïeos élégantes, padiniseformes, ut ita dicam, expansus. I^ilei 
flabellatim explanati, 6-7 centim. transversim metientes, supra glaberrimi^ 
rufo-badii, laeves, quisque eorum autem basi in stipitem secundarium, 
interdum margine proliferum cuneato-àttenuatus , ambitu rotundatus cre* 
nulatusque , latitudine inter 1 et 2* centim. varians. Hyméniùm lutescenSp 
seu pagina superiori dilntius, glabrum , id est haud setulosum, in statu 
adulto et perrecto papillis minutissimis confer(is obrutum. 

Obs. On croirait voir une algue , et je ne connais point de Tbéléphore 
décrite qu'on puisse comparer à celle-ci, si ce n'est peut-^tre la T. mullî* 
partita qui, comme la nôtre, est d'abord infundibulifonne« Mais dans 
celle-ci, lestipe paraît se diviser tantôt dichotomiquement, tantôt en ém^t» 
tant de son bord des rameaux terminés chacun par un chapeau membra* 
neux très mince et flexible, remarquable par sa forme en éventail. 

402. ThelephoranigeUaMonidig. mss. : sessilis, csespitosa, coria- 
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i^^ea, leiita, e lurido nigrata, pileolis flabellatis imbricato-con- 
eretis applanatis midis azonis , margine sublobato baud ciliatis , 
hymenio infero radiatim costato-plicato glabro papilloso. — Hab. 
Ad terrain. — Coll. n 

Obs. Cette espèce a toot à fait le port da 7. terrestrisj dont elle diffère 
par la couleur, par la glabréité de ses chapeaux et les plis rayonnants de 
ioa bjméniuniy qui est d'ailleurs chargé de papilles vers la base comme 
dans le genre Grandinia, 

t03. Thdephora lilipuliana Montag.^ 2* Centur.^n. 17, in Afin. 
se. nat.^ avril 1840. — Hab. In ramis emortuig nondum decorti- 
eatii), in sunimo monte Mofito6oinsulœCayennsB. — Coll. n. 658. 

404. Thelephora radicans Berk. Dec. ofFungi^ n. 8. — Hab. Ad 
terram. — Coll. n. 910. 

&05. Guepinia cohœrens Miq. Fung. aiiq, eaxÀ. reeem.^ p. 8, 
t. 13, f. 4.— Hab. Ad terram intcr (o\và.—CoU. n. 905 et 906, 
c. icône. 

106. Cladodêrris membranacea De Vrièse et Lév. , Chafnpig. Mus. 
Par.^ n. 186. — Hab. Ad tnineo». — Coll. n. 918. 

407. Stereum hydrophorum Berk. , Descr, of new Fungus of Bril. 
Guyan.^ in Ann. andMagaz. ofnat. Hist.^ lom. XIV, l. 9, f. 2. 
— Hab. Ad ligna dejccta. — Coll. n. 915. 

408. Stereum damœcorne Link. Fries in Lm/MPa, V, p. 524, 
d Epicrisis^ I, p. 646. — Hab. Ad terram. — Coll. n. 

409. Stereum reni forme Pries, Epier. ^ 1, p. 546. — Hab. Ad 
terrain. — Coll. n. 682. 

HO. Stereum surinamense\.é\.^ Chafnpig. e.Tol.^ n. 162. — Hab. 
Ad ligna. — Co//. n. 911. 

Obs. Cette Théléphore a été déterminée sur un typé reçu de M.Léveillé. 
I jr a proiMiblement une erreur de typographie dans la description, et il 
%Bt sans doute lire que le Champignon a de 2 à 4 centim. de hauteur et 
•on pas 2 à 4 décim. Je signalerai un autre caractère de ce Stereum^ et 
dont ne parle pas notre confrère. Le stipe est en effet fixé au bois par 
we oieaibrane orbiculaire d*un roux pâle ou lauve, dont le diamètre n*a 
pas moins de 5 à 6 millim. 



411. Stereum lobatum (Kunze) Fries, /. c, p. 547, et in Linnœa 
L c, p. 527. — Hab. Ad truncos. — Coll. n. 533. 

412. Stereum rheicolorMontdig.^CrypL IMlgh.^n. 152, in Ann. 
se. na^, juillet 1842. — Vix differt 5. tenuissimum Berk. Dec. 
ofFungi^ n. 184.— Hab. Ad truncos dejectos. — Coll. n. 912. 

413. Stereum Berkdeyanum Montsig. mss. : pileis membranaceo- 
papyrinis cdespitoso-imbricatis dimidiatis lobatis margineque 
proliferis e spadiceo-fuligineis lentis zonatis appresse puberulis, 
hymenio concolori setuloso. — Hab. In corticibus in Guyana. — 
Coll. absque n. 

Desg. Pilei effuso-reflexi , csBspitoso-imbricati, membranaceo-papyrini, 
valde flexiles, unicolores, spadiceo-fuii^nosi, 2-3 centim. diametro sequao* 
tes, margine iobati, lobis rotundatis interdum et proliferis , supra pube 
appressa vestiti, et striis concentricis dense zonat^ subtus (hymenium) 
concolores setuloso-velutini. Contextus spadiceus. 

Obs. Cette espèce est voisine de la précédente dont elle diffère par la 
couleur d*un brun obscur sale, par le mode de division de ses expansions, 
qui sont lobées et prolifères, et surtout par sa substance qui n'offre pas la 
teinte jaunâtre de rhubarbe qu'on observe dans le 5. rheicolor. Je me 
fais un vrai plaisir de la dédier à mon savant ami de King's Cliffe aux émi- 
nents travaux de qui la science mycologique est si redevable. 

414. AuriciUaria mesenterica Fries, Epier.., I, p. 55. — BuU.^ 
t. 290. — Hab. Ad truncos. — Coll. n. 1051. 

415. Hypolyssus Montagnei Berk., Enum^r. ofFungi coll. bg 
[y Hostmannin Surinam^ n. 6, iuLond. Joum. ofBot.^\o\. 1, 
p. 139, t. 6, f. 1. — Hab. Ad cortices ramorum (absque n.) 

416. Cora PavoniaYrieSy Epier. .^l^ p. 556. — Hab. Ad cortices. 
— Co//. n. 662. 

417. Corticium Leprieurii Montag. mss.: spongioso - membrana- 
ceum, efîusum, adglutinatum, hymenio cinnamomeo-umbrino 
glabro nitido ambitu nudo. — Hab. Ad cortices arborum vigen- 
lium in sylvis circa Cayennam. — CoU. n. 529. 

Desc. Mycélium dense spongiosum, tenuissimum, colore chocolatum 
prorsus referens, corticibus orbiculariter expansum et arcte adhaBrens» 
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hnoenio concolori, glabro, bevissimo nitidoque vestitam , ambita deter- 
minato iiregulari nudum. 

Obs. Les plaques formées par cette espèce qui diffère de tous les Lejos^ 
trama par sa couleur, atteignent jusqu'à deux pouces de diamètre. L'hj- 
ménium est si mince et si délicat que le moindre frottement le détruit et 
laisse à nu un mycélium spongieux d'une couleur mate et un peu plus 
kmeée. Pavais oublié de signaler cette plante du premier voyage de M. Le- 
prietir, à qui je la dédie. 

M 8. Corticium caulium Berk. et Curt., Eooot, Fung. from the 
Schwein. Herb, , in Joum. Acad, 8c.[nat, , II , april 1853, p. 279. 
— Hab. In caulibus et ramis quos cnista aurantiaca obducit. — 
CoU. n. 963. 

419. Hypochnus nigr(Hnficttis Ehrenb. — ChiodectonnigrihcinC' 
îum Montag. Crypt. Guyan. p. 58, n. 2&8. 

Clavariei Pries. 

190. Clavaria amethysHna Bull., t. &96, f. 2. — Pries, Epier, ^ I, 
p. 571.— SchaBff., 1. 172.— Hab. Ad terram. — Cotf . n. 892 
edalis. 

421. Clavaria fastigiata Lin. — Pries, /. c, — Holmsk., Otia^ I , 
p. 90, c. icône. — Hab. Ad terram. — Cott. n. 902. 

422. Clavaria cristata Holmsk., Otia^ I, p. 92fC. icône. — Pries, 
/. c, p. 572. — Hab. Adterram in sylvis. — Coll. n. 893. 

123. Clavaria formosa Pers., le. et Deser. Fung.^ t. 3, f. 6 — 
Pries, /. c, p. 574. — Hab. Ad terram. — Coll. n. 896. 

124. Clavaria aculissima Berk. in Sched. — Montag. FL Chil.^ 
tom. VII, p. 386. — Hab. Ad terram. — Coll. n 895. 

)i5. Clavaria (Ramaria) earbonaria Montag. mss. : ochrospora, 
nîgrescens, fusco - velutina , caule compresso infeme simplici 
brevi irregulariter subdichotome aut fasciculato-ramoso , ramis 
cunfomiibus , ramulis fastigiatis acutis. — Hab. In humidis car- 
bonaceifi prope Cayennam . — Coll. n . 897 . 

Disc. Cespites efformat hœc species atros, S centim. altos, ad terram 
krii himiidis obi ligna combusta Aierunt. Caulis brevis, 5 millim. longus, 



compresso-planus , ramosissimus. Rami subdichotomi fasciculatique, con- 
formes, fastigiati, acuii, axillis dichotomiarum dilatatis rotundatis. 
Totus fungus indumento velutino fusco brevissimo vestitus. Sporae amyg- 
dalin» seu, qooad formam, gemina Lini referentes , luteseenti-oehnieeiB » 
1/60 millim. long». 

Obs. Espèce voisine de la précédente mais plus petite, noirâtre et â divi- 
sions planes. Elle diffère d'ailleurs du C. atra Lév. par Tabsence de tuber- 
cules et par ses derniers rameaux tous aigus. 

426. Clavaria (Velutina) brasiliensii (Lév, Champig. !i(fus. Par.^ 
p. 159, n. 215, sub Erioclado^ dein Lachnobolio)^ Montag. — 
Hab. Ad. truncos. — Coll. n. 904 et 1413. 

427. Clavaria (Velutina) tububsa Pries, in EL Fung.^ I , p. 929, 
etinJSptcr., I, p. 576. — Hab. Ad terram. — Cqll. n. 476. 

428. Clavaria (Velutina) furcdUUa Pries, in lÀnnœa^ V, p. 564, et 
Epier, l. c. — Hab. Ad ligna.— Co//. n. 898, 900 et 903. 

429. C/avarîa (Velutina) SurciUusBerk.^Enumer, QfFungi eoU. 
iy D'Hoêlmann in Surinam^ p. 54f n. 28. — Hab. Ad terram. 
Primitus (ex Leprieur) griseo-rosea dein (sicca) fusca. -^CoU. 
n. 901. 

430. Clavaria mucida Pers. m Comment. ^ t. 3, f. 8. — ♦Fries, 
Epier. ^ I, p. 580. — Hab. Adlignum mueidum.— Co//. n. 909. 

431. Pt9rula tropiea Montag. mss. : caulescens, cœspitosa, ramp- 
sissima, fulva, caule di-trichotomo tereli, rainis apice fascicu- 
latis subulatis divaricatis capillari-attenuatis nudis. — Hab. Ad 
terram G uyanae. — ColL n. 894 pro parte. 

Desc. Fungus 3 deciro. altus, totus fulvus, ramosissimus. Gaules caespi- 
tosi, pennam corvinam crassi , post brève intervallum repetito di-vel tri- 
chotomi, sansim ttnuescentes, intrioati. Rami extremi multifidi,ftubraKi-* 
colati» subulato - divaricati , acutissimi, hymenio orbati, bine pauluro 
ob^curiores seu rufo-vaccini. Substantia (ibroso-coriacea. Sporsaalba^. 

Obs. Noire espèce a un peu du port du P. dendraides Jangh., mais les 
derniers rameaux , au lieu d*étre obtus, sont subulés oomme dam le P. 
subulata. Elle diffère d'ailleurs de ce dernier par une ramification plus 
étalée et par ses deriuèree divisions multifides et comme fasciculées. 
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432. Pierxdaiaxiformis Monlag. rass. : delicatula, fusca, truneo 
erccto filiformi-attennalo pilis fasciculalis olivaceis hirto , vir- 
^to-ramoso, ramis inordiiiatis siibulatis, infcrioribus longiori- 
bus patentibus, iterum ramulosis. — Hab. Ad ligna piitrida rirca 
Cavennam. — Coll. n. 908. 

Dbsc. 2-3 ceatim. tlta» a basi ramosa, infante crinalia, apice tenuis^imay 
sobulata, pilis fasciculatis vestita, inordinate virgato-ramosa. Rami brèves, 
capillari-attenuati, glabri, fusci, acutissinii, patentes et inferiores, qui simul 
H ramulosiy longiores, sensim ad apicem usque decrescentes^ ubi simpli- 
ees et brevissimi ita ut ramificatio illam Taod assimilât. Sporae haud re- 



Obs. Je rapporte aux Clavariées, et au genre Pterula cette produc- 
tioQ singulière» qui n*ef t peut-ôtre qu'un mycélium rhizomorpbe, comme je 
■'en ai, du reste, jamais rencontré. 

&3â, Calocera dilaUUa Mqntag. in Bolang., Voyage oim Ind: 
orient, par terre^Cryptog.^ sixh Clavaria. — Hab. Ad terram. 
— CoU, n. 899. — AnC. HoslmannilÂ\. exdiagnosi? 

4S4. Calûceracomêafnes^ Epier. ^ I, p. 581. — Hab. Ad ligna. 
— Cotf. n, 1076. 

tS5. Calocera delicata Frîes, in Linnœa., V, p. 533 , et Epier. ^ I , 
p. 581 . — Hab. Ad rainos absque n. 

i36 Calocera glo$Moides Pries, Sysl. Myc.^ I, p. 487. — Hab. Ad 
Ènmcoè.-^Coll. n. 906. 

Tremellini Pries. 

437. Hirneola polytricha Monlag. in Bélanger, Voy. Ind. Or. 
par ierre^ Crypl", p. 154, sub Eaddia, — Pries , Fung. natal. ^ 
p. 26. — Hab. Ad ligna. —Coll, n. 1402. 

138. Hirneola nigra Pries, /. c, p. 27. — Peziza Swartz, F/. 
Ind. Oceid.^ III, p 1938. — Hab. \\ prinrad iignîi el cortM^es. 
Coll. n. 1403. 

439. Hirneola Lancicula Monlag. mss. : gregaria, niinutuia, suIh 
pezizoidea , (*npula trenielloidea sessili , plan(HM)n(*ava , centro 
iiinbilicat;!, margine unduinta exlns inlnsqne la^vi uni(*oiori uni- 
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brino-succinea. — Hab. Ad lignum consumptum propeCayen- 
nam. — Coll. n. 1087. 

Desc. Cupul» gregari», tenues/ orbiculares, diametro 11/2 — 2 
millim. aequantes , Pezizas minutas referentes , subtus nudas, margine un- 
dulatae, umbrino-vel fusco-succinese , madore tremellinae. Hymenium dis- 
tinctum , e sporophoris contextum , eadem crassitudine cum cupula gau- 
dens. 

Obs. Je ne connais point d'espèce de ce genre aussi petite. Elle ressem-, 
ble à une petite pézize, mais l'hyménium n'est pas formé par des thèques. 

440. Exidia Auricula Jxidœ Fries, Epicris,, I, p. 590. — Hab. 
Ad cortices. — Coll. absque n. 

441. Tremdla aurantia Schwz. Car. , n. 1131. — Fries,!. c, 
p. 588. — Hab. Ad ligna et cortices. — Coll. n. 873, c. icône. 

442. Ncanatdia ^ronu/osa Montag. mss. : lobato-ramosa , nigra, 
lobis obtusis subcylindricis granulato-exasperatis. — Hab. Ad 
ligna circa Cayennam. — Coll. n. 1088. 

. Desc. Fungus subsessilis, decumbens aut et adscendens, 8 centim. km- 
gus, lobatus aut dichotome divisus, inferne complanatus, brève post spa- 
tium cylindraceus , siccus cartilagineus totus niger, madore gelatinoso-tre^ 
mellinus atro-fuscus, intus pallidior. Lobi aut laxi aut conferti brevioresquê 
obtusi y granulis miniltis exaspéra ti, 1-2 millim. diametro sequantes. 
Snbstantia e fibris ramosis tenuissimis centrum versus hyalinis intricatb- 
simis , ad peripheriam in floccos paràlleliter junctos claveformes sporas 
brunneo-fuscas apice foventes constans. 

Stirps singularis, anomala et nulli congenerum ailînis. Xylaris speciem 
quamdam mentions. 

(Diicomyceîeê hrevi intervallo sequentur.) 
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La place que les Nymphéacées doivent occuper dans la série 
v^étale a été longtemps débattue par les botanistes. Elles furent 
d'abord rangées panni les plantes nionocotylédonées ; quand M. de 
Mirbel eut démontré que leur embryon a réellement deux cotylé- 
dons, elles furent placées parmi les dicotylédonées, à côté desPopo- 
fDéracées^ avec le^uelles elles n'ont que peu d'analogie. En i8/i/i 
et 18&5 , je consacrai plus d'une année à l'étude approfondie du 
SupharliUea^ et je constatai que, bien que l'embryon soit réellement 
dicotylédones la structure de la tige et de quelques autres parties de 
la plante est celle qui appartient à la plupart des plantes dont Fem- 
bryon n'a qu'un seul cotylédon. Depuis que j'ai publié ce travail, de 
nouvelles études que j'ai faites sur les Monocotylédones, et que 
j'espère pouvoir bientôt conununiquer à l'Académie, me coniirmeni 
de plus en plus dans l'opinion que j'ai émise sur l'analogie de struc- 
ture qui existe entre cette grande division des végétaux et les genres 
des Mymphéacées que j'ai examinés. 

Dansées derniers temps , un botaniste très connu dans la science 
pou* de nombreux travaux de botanique descriptive , M. Planchon , 
<iil Toccasion d'étudier la Victoria regia , et il trouva , ainsi que je 
laivais annoncé pour le Nuphar et le Nymphœa^ qu'elle se rap- 
[iroche des Monocotylédones par sa structure analomique. M* Plan- 
l'hon va plus loin : il prétend que Tenibiyon de la Victoria est 

l' tèrw. Bot. T. I. fCahior n« 3 - lu 
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réelleineiil inonocotylédoné, bien que les figures qu'il en adonnées 
représentent Tembryon dicotylédoué le mieux conformé que Ton 
puisse imaginer. 

Pendant un court séjour que je fis à Londres en 1851 , je dus à 
Tobligeance de sir William Hooker de commencer 1 élude organo- 
génique de cette plante vraiment admirable. Quelques graines 
furent mises à ma disposition , et leur examen me démontra que la 
structurée de l'embryon est identiquement la même que celle de 
l'embryon du Nuphar Ivtea. C'est donc bien à tort que M. Planchou 
considère la Victoria comme n'ayant qu'un seul cotylédon ; et il me 
semble que c'est livrer la science à l'arbitraire , que c'est la rendre 
impossible que d'interpréter ainsi les faits pour les faire concorder 
avec un principe préétabli dont ils i'éloignant évidemment. 

Depuis que j'ai fait c^s études , M. Henfrey a pu examiner un 
rhizome adulte de la Victoria regia. Il publia le résultat de ses 
observations en 1852, dans une note insérée aux Phihsophieal 
Transactions. Il est arrivé à penser, comme moi , que les Nym- 
phéacées ont la structure des Monocotylédones. Voici comment il 
s'exprime à la page 298, en terminant son travail : 

« Des recherches de M. Trécul, déjà citées, il parait que la siruc- 
lure des faisceaux vasculaires et leur arrangement dansc^tte plante 
ont le caractère des Monocotvlédones. » 

c? En conclusion il peut être établi, pour ce qui concerne la stnie*^ 
ture générale, que la Victoria, comme le Nuphar^ paraîtrait appor* 
ter une preuve en faveur de l'opinion qui regarde les Nymphéôeém 
comme des MiHiocotvlédones. » 

Cette manière de voir de M. Henfrev est basée seulement sur 
l'examen de la structui^e du rhizome, sans égard pour colle de l'em* 
bryon dont cet auteur ne parle pas dans sa note, et qu'il n'a proba- 
blemcMit pas eu l'occasion d'étudier. 

La semence dehVictoria regia est ovoïde et de la grosseurd'un 
pois commun ; elle est composée : 1** d'un testa corné , vert-olive 
à l'époque de la maturation , quand il sort du péricar^ie , mais qui 
noircit en vieillissant ; 2" d'une enveloppe interne brunâtre , mem- 
braneuse ; 3** d'un périsperme farineux dans lequel toute trace d'or- 
gani&ation cellulaire a disparu. IjC périsperme est totalement formé 



SUR LA VICTORIA REOIA. i&7 

de granules féculents d'une excessive ténuité ; ils sont tellement 
|ietite, que quelques«-uns sont animés du mouvement brownien. Je 
n*ai pu y découvrir, dans les (|uel({ues graines que j'ai eues a ma dis- 
position, aucun résidu de cellules ; toutes les membranes do celles- 
ci avaient été résorbées pondant la maturation. Il en est , du reste , 
très souvent de même dans nos céréales , où la membrane qui ren- 
fermait primitivement Tamidon a disparu presque entièrement , au 
moinB vers le centre de Talbumen. Au sommet de ce périsperme de 
la Ktclorûi, c'est-à-dire vers Texf rémité la plus étroite de la graine, 
cal placé le second périsperme : c'est le sac amniotique devenu un 
peu charnu comme dans le Nuphar^ et qui contient lembryon. 
t>lui-ci a la même forme que l'embryon de cette dernière plante. 
Ses deux cotylédons sont charnus , plus épais dans la moitié supé- 
rieure que dans l'inférieure ; ils sont creux intérieurement , et ren« 
fiermeiit une petite masse ovoïde et jaunâtre , un peu comprimée 
parallèlement au plan de la c^ommissure des cotylédons : (*/est la 
geounule. 

Celle-ci ^ de même 4|ue dans le Nuphar hitea , se divise en deux 
parties : Tune beaucoup plus épaisse , c'est la feuille priim)rdiale ; 
Tautn^ pins petite, sous la forme d'une! dent ou petite écaille latéi^le, 
e*et>l la seconde feuille de la plante. 

1^ radicule n'est qurs très peu sensible. 

Cette graine, mise dans du sable, sous l'eau renouvelée peu à peu 
H en serre chaude , germe au bout de quelques jours. Elle se 
INNifle ; le testa pressé par l'embryon s'ouvre, sans se déchirer, par 
ou opercule qui livre passage à la radicule et à la gemmule, ainsi que 
cela se passe dans Je ^uphar; les cotylédons i*estent engagés dans 
les enveloppes di> la gi*aine g (pi. i2, fig. 1), et ce n'est qu'assez 
longtemps après les premiers phénomènes de la germiuation que 
itHte graine se sépare de la plante nouvelle. 

PiMulant que la radiculeAotlesfeuilles primordiales s'accroissent, 
ilaî rm*iiH*sadventives se développent. Il n'en nait point au-<lessou8 
«le la première feuille i je n'en ai pas vu, du moins, dans les jeunes 
piailles dcmt j'ai pu disposer) ; c'est au-dessous de la seconde que se 
monln'nt les premières (fig. 1, r). Il yen a de une à trois ou même 
«pialre au-dessous de chaque feuille. Chac4ine des feuilles est pro- 



{iH A. TRACVL. - ÉT170RS AN\T<IMIQCKS 

tégée,danssapivinioroJeanessp; |)ar une stipule engainante, mein* 
braneuse, demi-transparente et de couleur rose (s). Les deux pre- 
mières feuilles seules en paraissent dépourvue* . 

Ainsi que dans le D/uphar^ toutes les feuilles de la jeune plante 
n'ont point la même forme (pi. 12, fig. i, a, 6, c, d) : dans la pre- 
mière feuille (a) le limbe manque totalement ; elle consiste en un 
pétiole et la nervure médiane. La seconde , au contraire, est munie 
d'un limbe lancéolé plus ou moins étendu, quelquefois très réduit, 
fort mince, et ordinairement coloré en rose (fc). I^ limbe de la troi- 
sième est hasté (fig. 1, c), assez long , et terminé inférieurement 
par deux grands lobes divergents et aigus ; il est teinté de rose 
comme celui de la précédente. Enfin la quatrième feuille est verte 
et peltée, mais son limbe n'est pas encore arrondi ; il est oblong 
et terminé inférieurement en fer de flèche par deux lobes allongés 
comme dans la dernière, mais non divergents. Cette feuille diffère 
encore des autres en ce que ses nervures , à la face inférieure, et 
son pétiole sont garnis des piquants si remarquables que présente 
la Victoria regia (fig. 4 , ^). Les feuilles qui naissent ensuite sont 
circulaires, avec une échancrure à la base et une moins prononcée 
au sommet. 

J'ai signalé dans le Nuphar ItÂtea (1), immédiatement au-dessous 
de rinsertion des cotj'lédons , pendant la germination , dans cette 
partie que Ton peut considérer comme le collet^ un renflement cou- 
vert d'une sorte de petites papilles ou poils courts qui ont la plus 
grande analogie avec ceux dont les racines de cette plante sont 
revêtues, et qui paraissent servir à l'absorption pendant l'évolution 
de la radicule. Les mêmes organes existent dans la Victoria regia , 
mais ils y sont bien plus développés. Le renflement qui les porte 
est aussi plus proéminent, et il est placé à l'insertion même des 
cotylédons (pi. 13, fig. 8, é). Sa surface est tuberculeuse ou plutôt 
ramifiée, et c'est à l'extrémité de c^s courtes ramifications que sont 
disposées les papilles (p) dont je veux parler. Ces organes naissent 
au moment où la plantule sort des téguments de la graine, et jouis- 
sent très probablement, ainsi que je viens de le dire, de la propriété 

/|) Ann. des te. tial., V aér., L. IV, p. 331, 
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iijb^vbev les liquides qui doivent nourrir le végëUil loi*8({ue lu 
nidieule n'est pas encore apte » remplir cette fonction, ou ne peut 
subvenir à tous les besoins de la plante. 

Si maintenant j'examine la structure de cette jeune plante dans 
les diverses parties que je viens de passer en revue y je constaterai 
de nouveau une grande similitude avec celle djaNuphar lutea. £n 
effet , Taxe , c'est-à-dire la racine primitive et la tigelle, jusqu'à 
rinâertion des feuilles primordiales, est parcouru par un seul fais- 
ceau visculaire central (pi. 13, fig. 8, f^p; et fig. 9, v) , qui est 
entouré par le tissu parenchyniateux, déjà traversé dans sa longueur 
par des lacunes étroites (2). Ce faisceau se prolonge sans inter- 
ruption de la tigelle dans la racine , et sans aucun changement 
apparent dans la constitution de ses éléments , qui paraissent être 
de même nature au-dessus et au-dessous des cotylédons. A l'in- 
sertion de ces derniers, ce faisceau est épaissi par un accroisse- 
ment dans le nombre de ses éléments vasculaires ; c'est de cet 
épaississement (fig. 8, c') que part , de chaque coté , un fascicule 
de vaisseaux (e) qui se rend dans chacun des cotylédons. Ces rami- 
ficaiioiisdu faisceau unique central prennent une direction oblique 
de haut en bas ; puis ils se recourbent avant de pénétrer dans les 
cotvlédons. 

Au-dessus de l'insertion de ces fascicules cotylédonairc*^, le fait?- 
reau de la tige est donc simple comme celui de la racine ; mais par- 
venu près des feuilles primordiales, il se divise et commence à 
fiormer un lacis assez compliqué par les ramifications qu'il envoie 
dans les jeunes feuilles et dans les racines adventives(pl. IS, (ig. 9, 
A^r^etry,. 

Au-dessous de la preinièi*e feuille f^ il y a un |)etit épatement 
vasculairee analogue à celui qui est voisin des cotylédons; un fais- 
eeau «'s'en sépare ]H>ur aller dans cette feuille/*. Une autre branche 
mwi des vaisseaux (|ui se rendent dans la seconde feuille p, ou se 
f dirigent vers la base du bourgeon terminal //, |>om* [>énéti*er dans 
tes feuilles /"", /^, au fur et à mesure qu'elles se dévelop[>ent . 

La ligure que je donne de cette fuirtie de la plante niontn* iU'i^ 
vaÎKseaux t/" qui n'ont pas eneoi^ atteint la base des plus jeunes 
fieuilles<» et cfui, |mr conséquent, ne peuvent en descendis. 
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La même ligure fait voir un autre faisceau vasculaire f qui s'isole 
du faisceau central primitif, vers le même point ou mieux un peu plus 
bas que les précédents ; il remonte dans Taxe en obliquant un peu , 
puis se recourbe pour se rendre, après s'être lui-même divisé, dans 
les raoines adventives r, r', qui correspondent à la seconde feuille f 
de la plante , et dont ils occupent le centre, comme les premiers 
vaisseaux occupent celui de la tigelle t. Il est donc bien clair que ces 
vaisseaux radiculaires ( f , i', f" ) ne sont pas une déviation, ne pro« 
viennent point de ceux de cette seconde feuille f\ au-dessous de 
laquelle les racines dont ils dépendent sont insérées. Il en est de 
même pour les vaisseaux des racines adventives qui naissent plus 
tard à la base des nouvelles feuiUes. Ils n'ont pas avec elles de 
relation plus intime. 

Tout ce système vasculaire est entouré par le tissu parenchyma* 
teux qui, dans la tige , dans les racmes et dans les pétioles , est tra« 
versé par de nombreuses lacunes (, qui donnent accès aux matières 
gazeuses dans Tintérieurdu végétal. Les cellules les plus âgées de 
ce parenchyme contiennent déjà des granules féculents. 

Un autre trait de ressemblance entre la Vi^oria et le Nuphar est 
offert par un des phénomènes les plus remarquables que présente 
Tanatomie végétale. Je veux parler de la disparition complète des 
vaisseaux dans les pétioles et dans les pédoncules. 

Dans mon Mémoire sur la structure et le développements iu 
INuphar lutea{Ann. des se. nat.^ &• sér., 1845, t. IV, p. 318), Je 
dis que, dans les feuilles fort jeunes , (|ui n'ont que 3 millimètres de 
longueur, par exemple, le pétiole est parcouru par des faisceaux de 
trachées, mais que bientôt la spiricule de ces tracliées primitive- 
ment serrée s'écarte peu à peu, puis se rompt en plusieurs endroits ; 
que les deux extrémités de chacun des fragments se soudent souvent 
de manière à former un anneau à chaque bout du fragment ; que ces 
deux anneaux , par conséquent, sont unis par un filet qui , étant ré- 
sorbé, laisse les anneaux complètement libres. On a ainsi des séries 
d'anneaux disposés les uns au-de^us des autres, finissanl par 
disparaître eux-mêmes pour l'observateur, à cause de la grande 
étendue sur Impielle ils sont répandus, quand le pétiole est arrivé 
à son complet <lévelopf)ement ; de manière, ef c'est en cela sur* 
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lotit que réside la singularité du fait, que Ton ne trouve plus du 
tout de vaisseaux qu'à la base et vers le sommet des pétioles et 
des pédoncules , si ce n'est quelques rares fragments épars çà et 
là dans les parties intermédiaires. 

Eh bien ! dans la Victoria regia , les vaisseaux subissent h 
même altération. La figure 9, planche IS, en t)\ présente le conv* 
mencement de cette atrophie , la dilatation de la spiricule et sa 
transformation en séries d'anneaux , à la base du pétiole de la 
feuille primordiale f. 

lAk connaissance de cette disparition totale des vaisseaux est de la 
phis haute importance pour le physiologiste ; elle lui démontre que 
ces organes lie s( Mit pas absoluinenl nécessaires à la circulation des 
liquides dans l'intérieur de la plante. J'indiquerai plus tard l'opi- 
nion que ces faits, et quelques autres d'une nature difTérente, m'ont 
suggérée A l'égard de leurs fonctions. 

Mes études sur la Victoria regia, et des observations que je fis en 
même tem|)s sur le Nelumbium êpeciosum, m'ont permis de recon- 
naître les pnMnières phases du développement des feuilles [>eltées 
de i-es deux végétaux. J'ai pii voir que ce n'est i>oint le limbe qui se 
développe le premier, ainsi qu'cm le pensait généralement avant la 
publicsition de mon Mémoire sur la fonnatioii des feuilles , mais le 
fiétiole , vers la partie supérieure duquel , du coté qui regarde l'axe 
iliï végétal, sont pnxluits latéralement deux bourrelets , qui devien- 
WMil bientôt eontigus parla basi*. CestMMirrelets, qui représentent le 
Hmbe ;\ son premier degi'é d'accroissement, se replient ver» l'inté- 
ricwr,et s'enroulent, chacun de son côté, sur lui-même, à mesure 
qiills avancent dans leur dévelop|K»ment ^1 \ A une certaine époque 
d#* leur évolution, ces feuilles se dérmdent, étalent leur limbe qui 
continue à s étendre dans tous les sens. l)esobser\ationsque je vais 
rapporter jettent beaucoup de jour sur cette dernière partie diiptif- 
nomène. Ces obsen^ations m'ont été fournies par des mesures dont 
je vais citer les résultats ; elles viennent confirmer ropinion que j'ai 

(1) Dans mon Mémoire $ur la formation dêêfeuilUi, que je viens de citer, j*ai 
pu décrire avec plus de détails le développement des feuilles peltées du Nelum" 
àteM {yoftn AfmaU» de» tdêmeêê naturMleê, .V aério, U XX. p. 96t M t63, ei 
pi. U,%. 151. 153, 413, IH). (Nuit de rauimir.) 
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émise en traitant du développement des feuilles du Nuphar lulea. 
Je dis, en effet (Ann. des se. nat, , 1845, t. IV, p. 306), que c'est le 
pétiole et la nervure médiane qui naissent d'abord sous la formed'un 
mamelon, qui, en s'allongeant, produit inférieuremcnt la gaine et 
ensuite le limbe. C'est la gaine qui naît la première et non le limbe, 
parce que toutes les fois que j'ai pu distinguer le limbe , la gaine 
était parfaitement définie ; et parce que si la partie supérieure était 
née la première, elle devrait aussi la première être couverte de 
poils. Or, une feuille de 1 millimètre de longueur est nue à son 
sommet , et d'un tissu jaune très délicat , tandis que sa partie 
inférieure supporte de longs poils, et est formée d'un tissu moins 
délicat. 

Les mesures suivantes viennent appuyer cette assertion , et dé- 
montrer que les pétioles s'allongent suivant la même loi que les 
rameaux et les tiges, c'est-à-dire de bas en haut ; que la partie in- 
férieure a cessé de s'accroître, quand la partie supérieure augmente 
encore en longueur. Il est bien entendu que je ne parle ici que du 
pétiole, qui comprend la gaine et le pétiole proprement dit ; je fais 
abstraction du limbe, qui, lui, est soumis à une autre loi, comme on 
le verra bientôt, à partir de l'époque, au moins, à laquelle il s'est 
déroulé ; car c'est à cette époque seulement que l'on peut entre- 
prendre de telles expériences. 

Le samedi 2 août 1851, le pétiole d'une feuille, jeune encore, de 
Ndumbium speciosum avait 2 pieds 3 pouces anglais au-dessus du 
sol. Ce pétiole fut divisé en pouces à l'aide d'épingles très fines. Le 
lundi & août, à onze heures et demie du matin, l'allongement total 
du pétiole, depuis le samedi à deux heures du soir, était de 3 pouces 
anglais. Cet allongement s'était fait comme il suit : 

Les 22 pouces inférieurs du pétiole n avaient pas éprouve d'HccroissemeiU. 
Le 23*pouG0 s'était all(mgé de 4/8 de pouce « 4 ligne anglaise. 

Le24« de 2/8. . . =2 

Le 25* de 13/16 . . r= 6 4/2 

Le 26* de 4 pouce. . = 8 

La dernière épingle avait été placée à 3 lignes au-dessous du 
limbe ; elle en était, le lundi à onze heures, à 1 pouce 1 ligne i/2. 
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Il est bieu évideiit par ces chifTres que raa*roisSÉ»eiiKMit élail «raillant 
plus considérable qu on Ti^bsenait plus haut. 

Un autre pétiole de Aelumbium speciofum , long de 2 pieds au- 
dessus du sol, fut di\isé en vingt-f|uatre parties, d'un {Hnwe cha- 
nine par consét{uent, le 6 août, à dix heures et demie du malin. I^e 
lendemain à onze heures, j'obtins les mesures suivantes ; 

Ltt 17 pouce» iniëneiin oavaioit pas varié. 

lie 18* pouce airxitcrâ de I '8 : il égalait par coiuéqiieol I pooce I ligne. 

Lel«" de 2/8 = 1 « 

Uîf = 

U SI* .... de 5/8 = 

Le 22* .... de 4/8 = 

Le 23* .... de 7 8 = 

Le 24* .... de 6 8 ..... =^ 

Toutes les expériences que je lis iiip domien^nt des résulljL> 
smblables. Il est donc hors de doute, d'apn> cela, que racemis^p- 
ment des pétioles du Melumbium speciosum se fait il^ lias en liant, 
ibschunent comme celui des rameaux et iW tiges. 

Les mesures que j*ai effectuées sur le limbe <les feuille» du 

NehfmMum speciamm et de la Vidaria regia nront domié d^ 

résultats tout difTérents. J ai tn «nv que la dilalati^jn du limbe, quand 

CD le divise du centre au •^•fnniH. e>t à |ieii [«tps égale i^itre louies 

Ips divîaoDS ; fl en est de wènie ifuand ofi me^irp «lu rinilre a I un 

des oôlés. Les expérieni-es ik^ peo%'#iil êtrr faites «{u après qu^ ks 

fimilles !Y sont déroulées : il «^^rait |«t!i(<ibk' <|uVifi iilifint d^^ résnl* 

tils on peu différents sî r««i |«^4«vait k> ev^^jler plu» tôt : car j'ai 

qoeltf]ue<bis refRan]ué un^ k^êre augmefitatM^i \ ers le Uird du 

SBÛm* , lorsque j'opéraû> mit d^ feuîlk> ttr> \ îg<^iiirtu!!^^. I>> 

rtiifTres suivant» dénuAtreront aux4 que j'ai îrmiv^ •fM^ffmifÀ!^ 

uD^ proportion m pn moûpirv daii> V^xr^Àff^mtt^A du U«rd. 

Mats • ffi général . il ^ a j^u jir*> é;gal #-fitrf- u^wie* W^ divî- 

faîtes dans imi même .s^t^. aprf» Vt^m^Mty^éfWtiâ «le b 



Imflle de \elmmEiimm sfodmtm a%aît 5 i^m/T^ 4t nym^ 4h ^rtânr 



15& A. TBËCVli. — ÉTUDES AN ATOMIQUES 

à l'un des côtés. Il fut partage en 10 demi-pouces. Voici comment 
laccroisscnient s'est opéré : 

Le 4 *' demi-pouce, à partir du centrei a donné le lundi soir 7 lignes 

au lieu de 4 (le pouce anglais n'a que 8 lignes). 
Le 2* donna un peu moins de 7 lignes. 

Le 4« 6 4/2 

Le6« 6 

Le 6« 6 4/4 

Le 7* 7 

Le 8* 6 

Le 9- 7 

Le 40* 8 

Le samedi 2 août, à deux heures du soir, le limbe fut divisé, du 
centre au sommet, en 10 demi-pouces ; Taccroissement ^a été à peu 
près égal pour chacun d'eux. Ils variaient (;à et là d'une demi-ligne ; 
ils avaient 6 et 6 lignes 1/2. 

Des mesures effectuées sur le Nymphœa odorata ont donné une 
légère augmentation vers le bord. 

Un autre Nelumbium speciosum a donné des mesures à peu près 
égales dans toutes les divisions. Il en fut de même d'une Victoria 
regia. 

Le jeudi 7 août, à onze heures un quart, une jeune feuille d'une 
autre Victoria fut divisée en 14 pouces du centre au sommet ; la 
(|uatorzième épingle était à S lignes du bord de l'échancrure de ce 
sommet. Observée le mardi 12, à sept heures et demie du matin» 
elle |)r(Rluisit les chiffres ((ue voici : 

Le 4*^ pouce du centre au sommet = 4 pouce 4 lignes. 

U2- 

Le3*. 

Le 4- 

Le 5* . 

Le6« 

U 7* 

Le 8* 

mM «f . . • • . . . 



as 4 


5 


3= 4 


4 


== 4 


5 4/3 


= 4 


4 4/f 


ii:— 4 


5 


=^ 1 


5 4/2 


— 4 


4 4/t 


« 4 


4 4/) 
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Le I t*poaoeda centre amomBiei «« I pouce 6 bgiies. 

Le 14- = 1 6l/« 

Le !»• =4 4 

Le 13- == I 3 

Le II- = • 3 l/î 



Os petites diflerenres peuvent être dues à œ que les épingles 
étaient piscées plus ou moins près des nervures , dont l'extension 
petit diflerer un peu de celle du parenchyme. Cette hypothèse est 
d*autant plus probable que le parenchyme est toujours boursouflé 
entre les mailles du réseau des nervures, dans la jeunesse des 
finnlles principrienient. 

Il me parait résulter de ces observations que le limbe des feuilles 
du^'dumbhÊmspetiaium et delà FteCorta rr^ sedilale a peu prés 
régulièrement 'dans toute son étendue, après quH s'est déroulé. 

Comment se (ait cette dilatation ? Les quelques semaines que j*ai 
pu oonsacrer à œs études ne m'ont pas suffi fionr rémudreee pnn 
blême, non plus que certains airtres dont la solution in t é ress e an 
plus hautdegré b physicilogie végétale. 

Mes ohservatîoiis sin* cède pbnte n'étant point mtm em afi i^u^ 
qneje reuase désirée je n'ai point b prétention de décrire b sirao 
Ive de iouiBS ses parties : jyrr%iendraMpliistard«s11m'eit4MHié 
depooTBoiTre ces re c h erehfg inté r efiisa n l»». IViur le moments je me 
uMÉen i f I a i de «g»al e r ee «po mérite forlout de (i xer Taitralmi 4i 
phjrsîologîfle parmi len; remarque» ^lue j ai pu taire. 

J'ai trmné dans; cette feuille presque U0m les e MJtr ti a r» MÊOÉKh 
màqati que j'ai décrits dait^ c«lledi M mfha r bOm ; g m i qu es t (& 
ma Ht ÎDdîqvés par M. Ptarieiion dans «on Néuciire sur b Vitê^ 
rwÊ. Je ni% ' *ei id rj i sar œrtaiiis bitt^ observés par w tmlanifÉr « qm 

■ticniére . et j'en rifdrra qmiifÊm 
a sesîmvfltîgaiîeas. 

imke tQnl€om|Mntt elar.«D d 

k» odhiftes a pan» on pea fmmmi i*^ f 4t I 
Grtni de b faœ inCmeone n >tt porle pas. maif tt ^ss otuaa ^^nf4- 
hies iaiia»éiLi qui rkmwà b bafie d^ f Kid*^ %iMàm*\ de»^ le 
«edr b itmÊkr.Hmm wm éàmnm» m attend» 
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polyédriques de cet épidémie, de la même manière que les stomates 
le sont de l'autre côté. 

Cette face intérieure de la feuille est parcourue par des cotes 
puissantes, qui se ramifient et s'atténuent en approchant de la cir- 
conférence ; elle est aussi garnie de nombreux aiguillofis^ dont la 
dimension est aussi variable que celle des côtes ; car les plus volu- 
mineux sont toujours situés à la jonction des côtes les plus considé- 
rables, avec lesquelles ils sont réellement en proportion. 

La structure de ces aiguillons mérite une attention toute spéciale. 
Avant d'exposer ce que j'ai à en dire , je citerai le passage suivant 
du Mémoire de M. Planchon : « L'absence complète de vaisseaux 
9 dans le tissu des aiguillons est l'un des caractères mis en avanOpar 
» tous les auteurs pour distinguer ces organes des épines. L*aiguil- 
x> Ion, a«t-on dit, organe superficiel, simple modification du poil ^ 
» appendice de l'épiderme, possède, comme ce dernier, une texture 
» essentiellement cellulaire ; l'épine , modification de la branche ou 
»d'un appendice caulinaire (feuille, stipule, etc.), admet le plus 
» souvent dans sa texture du tissu ligneux , et par conséquent des 
» vaisseaux. Mais , en donnant cette règle comme absolue , on 
» comptait sans la Victoria regia : chez elle , en effet , tous les ai- 
» guillons, le plus faible comme le plus fort , présentent , au milieu 
» d'un tissu de cellules allongées, marquées de fines stries scalari- 
» formes, un faisceau central de trois ou quatre faussés trachées, en 
» tout semblables à celles (|u'on observe dans la racine, dans le pé- 
»tiole et dans les nervures des feuilles. » 

Dans le rapport de cette intéressante observation, M. Planchon 
dépasse un peu les limites de la vérité, (]uand il dit que le plus faible 
comme le plus fort de ces aiguillons contient des vaisseaux ; car les 
plus forts seulement en renferment. Ce fait de la présence des vais- 
seaux dans ces aiguillons ne serait que curieiLx, et je ne m'arrêterais 
pas à la petite irrégularité commise par M. Planchon, s'il n'acqué- 
rait de l'importance parla présence d'un organe coexistant dans les 
mêmes aiguillons principaux. Cet organe consiste en une [)etile 
cavité, (|ui s'ouvre à Texlrémité de chacune de ces pointes ou ai- 
guillofis (pi. 13, fig. 10, o). Cette petite bouche ou ostiole corn- 
munique avec le milieu ambiant par une ouverture circulaire. Sans 
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liâsaitier lieaucoup , on peut évidemment la considérer comme un 
organe d'absorption ; mais quelles substances va-t-elle puiser dans 
Teau qui la baigne ? sont-ce des madères gazeuses ou des matières 
liquides ? Aucune expérience directe ne m'ayant éclairé , je ne me 
prononcerai point à cet égard. Je me contente de constater son 
existence dans les plus gros aiguillons , qui ordinairement renfer- 
ment aussi des vaisseaux. 

Une autre particularité 1res curieuse aussi de la feuille de la 
Vieiarta regia^ ce sont ces perforations nombreuses qui la traver- 
sent le plus souvent de part en part. M. Planchon les a nommées 
slomatodes , et il leur attribue la fonction de donner issue aux gaz 
qui , se dégageant du sol vaseux , se trouveraient sans cela empri- 
sonnés sous les feuilles. Je décrirai ce que j'ai vu , et les botanistes 
apprécieront eux-mêmes la valeur de cette hj-pothèse. Je neveux 
point la combattre ; au contraire, je dirai qu'il est possible qu'elles 
senent à cet usage ; mais les circonstances de leur formation me 
semblent assigner à leur production une cause tout à fait étrangère 
à cette fonction. 

Voici, au reste, la description qu'en donne M. Planchon ; ce qu'il 
dit est exact pour ce qui concerne les phénomènes extérieurs, mais 
insuffisant pour le reste , comme on en pourra juger par ce que 
j'ajouterai pour la compléter. 

On lit dans la Flore des serres et des jardins deVEurope^ publiée 
par M. Van Houtte, t. VI, p. 249, ce qui suit : 

mSiomatodes. Tandis que les stomates véritables se dérobent à l'onl 
» nu parleur petitesse, la vue simple distingue sans peine, à la sur- 
» face du disque foliaire , de petites macules ou ponctuations rou- 
te geâtres , dont la structure mérite un examen attentif. Étudiés au 
» microscope sur une feuille encore jeune, ces points se montrent 
» comme autant de petites fossettes creusées à la surface de la feuille, 
» Kmitées par un cercle de cellules roses, et dont le centre translu- 
» ride doit sa transparence à l'absence de chlorophylle dans la por- 
te lion du parenchyme qui sépare sur ce point \es deux épidermes. 
te A mesure que la feuille se développe, les fossettes, dont le nombre 
te re«te le même , s'écartent de plus en plus ; en même temps leur 
» fond se déchire : li*s cellules sous-jarentes se détniisent ainsi que 
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» la partie correspondante de l'épiderme inférieur ; en un mot, aux 
» fossettes primitives, simple dépression superficielle, succèdent de 
» véritables perforations, criblant de part en part, comme autant de 
« piqûres d'épingle, le mince parenchyme de la feuille. » 

Je ferai remarquer d'abord que le cercle rose qui entoure chaque 
dépression à la face supérieure verte de la feuille est remplacé par 
un cercle vert à la face inférieure, qui n'est plus verte commel autre, 
mais colorée en rose par un liquide contenu dans les cellules épi- 
dermiques. Les cellules de ce cercle Vert de la face inférieure, qui 
environne les stomatodes , sont plus petites et d'une autre forme 
que les autres cellules de l'épiderme. 

L'examen d'une feuille de â pouces 1/2 de diamètre m'a fait 
voir entre les deux épidermes, au point correspondant aux macules, 
une cavité remplie d'une matière mucilagineuse contenant des gra- 
nules en suspension. Plus tard ces granules sont remplacés par des 
grains plus gros, qui sont autant de très petites cellules renfermant 
des particules vertes dans leur intérieur. Ces petites utricules, tout 
à fait globuleuses, sont de volumes très inégaux, et leurs parois bout 
assez épaisses. Â une époque plus avancée encore, j'ai souvent ren- 
contré, à la place de ces utricules arrondies, un ou deux corps 
beaucoup plus volumineux, dont le diamèti^e était vingt fois plus 
grand que celui des plus fortes cellules ù granules verts qui le« ont 
précédés. Je n'ai point vérifié si ces corps sont une modification des 
cellules granuleuses que je viens de décrire. Je me garderai donc 
bien de me prononcer sur leur véritable nature. Toiyours est-il 
qu'ils sont libres comme elles dans la cavité. (Ne serait-ce pas plutôt 
des œufs de quel(]ue insecte? Je n'ai pas eu le temps de le con- 
stater.) Ils sont aussi globuleux ou un peu ovoïdes^ incolores, com- 
posés de deux pellicules concentriques, que je suis parvenu a isoler 
en les déchirant; ils contiennent une substance liquide d apparence 
mucilagineuse, ({ui tient en suspension des granulations incolores. 
Enfin, à un âge plus tardif encoi^, les épidermes de la feuille sont 
détruits dans cette pailie, les cavités qui renferment ces corpuscules 
se vident, et l'on a les perforations auxque]|(»s M. Planchon adonné 
le nom de stomcUades. 

J'ai fait, sur la Victoria regia , beaucoup d'autres observations 
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i{ui rentrent dans ce que j'ai dit du Nupluir luiea^ ou qui se rappor- 
tent à d*autres questions que je me propose de traiter plus tard 
(fune manière spéciale , ou bien s'il in 'est permis un jour de com- 
pléter mes études sur cette plante remarquable. 

Pour ne citer qu une de ces questions accessoires , j'indiquerai 
k^ vaisMeaîÂX laticifères^ dont je dirai seulement ici quelques mots. 
Ils me sont apparus dans celte plante sous la forme de longs tubes 
fontinus , cylindriques ou plus ou jnoins irréguliers , quand leur 
membrane mince se moule sur les cellules adjaciMiIrs. 

DEUXIÈME PARTIE. 
Le Nelumbium comparé au Nuphar lutea et à la Victoria reffia, ' 

Après avoir examiné la germination de la Victoria regia et celle 
du Xuphar ItUea^ étudions celle du Nelumbium codophyllum . 
Voyons « la germination ne présenterait pas des différences nota- 
bles, H la structure de la plante, jeune et adulte, des caractères 
importants qui viendraient confirmer la séparation des deux fa- 
milles auxquelles ces trois genres, qui ont été longtemps réunis, 
apiiartiennent. 

Je dirai tout de suite que la germination et la structure générale du 
Xeltêmbium sont aussi difTérentes de celles des genres Victoria^ 
Muphar et Nymphcsa que j'ai examinés, que le fruit du Nelum- 
twmdiiTère de celui dos Nymphéucées. C'est donc; avec beaucoup 
lie raison que Ion a opéré la séparation de ces deux familles. 

Sans entrer dans les considérations tirées d(^ la iiaturc du fruit, je 
jetterai un coup d'ceil sur les parties les plus importantes de la 
graîiu*. JenHX)nnaitraitoutd'abordquedans la semence du iVe/tim- 
èium , non seulement on ne trouve pas le double pénsperme de 
celle des Mymphéacées^ mais (|u'elle est con^plétement dépourvue 
d*albunien,e(querembr\'0]i remplit la cavité tout entière du |)éri- 
cair|>e. 

0>t embryon est composé de deux cotylédons fort épais, (|ui en- 
seiTent une gemmule verte (pi. 12, fig. 2, j i. Celle-ei est formée 
d*iiiic ligelbî courte, vert jaunAtre, surmontée de deux feuilles |>rin- 
cilMiies dont les pétioles sont recx)urbés sur cnix-memes, et les 
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limbes enroulés de chaque côté sur leur face supérieure. Entre ces 
deux feuilles est lui bourgeon rudimen taire. Une membrane exces- 
sivement ténue, translucide, dont je ne connais pas la nature, enve- 
loppe toute la gemmule ; elle n'est certainement pas de nature sti- 
pulaire. Telle qu'on l'observe en la mettant dansTeau, après l'avoir 
retirée d'une semence sèche, elle apparaît sous la forme d'une pelli - 
cule homogène contenant de très petits granules et de nombreux 
cristaux aciculaires. Elle semble due à la concrétion d'une matière 
mucilagineuse, telle que l'on en trouve souvent autour de certains 
organes , autour des jeunes feuilles renfermées dans les ochrea de 
quelques Polygonées, par exemple. Ce ne sont donc pas iles 
stipules, comme Tout pensé quelques botanistes. 

Tout cela diffère au plus haut degré de la graine des Nym- 
phéacées. 

Par l'acte de la germination , les graines du Nuphar liUea et de 
la Victoria régla s'ouvrent au point correspondant au micropyle 
de l'ovule, c'est-à-dire prè^ rfe ia radtcu/e, qui en sort, ainsi que la 
gemmule^ en soulevant un opercule circulaire^ tandis que les coty- 
lédons restent engagés dans la graine (pi. 12, fig. 1, jf) (1). 

Dans leiVe/timôiMm, au contraire, le péricarpe qui revêt toujours 
la semence, et les enveloppes de celle-ci, se fendent longitudinale' 
ment^ suivant la commissure des cotylédons, à partir de l'extrémité 
opposée à la radicule^ pour laisser sortir la gemmuleseule (pi. 12, 
tîg. 3, 4, 5 et 6). La radicule, que quelques botanistes ont refusée è 
l'embryon du Nelumbium , est cachée , enveloppée par un prolon- 
gement des cotylédons ou plutôt de la tigelle, ainsi que le démontrent 
les figures que j'en donne planche 14, figures 11 et 12 en r. Cette 
radicule^ qui reste stationnaire, et les cotylédons^ demeurent enfer- 
més dans le péricarpe p (fig. 3, ft, 5, 6, pi. 12) pendant la ger- 
mination. Nous venons de voir que, dans le Nuphar et dans la 
Victoria , les cotylédons seuls restent engagés dans la graine. 

Quand la gemmule du Nelumbium est sortie de ses enveloppes, 
elle s'allonge quelquefois assez promptement, et l'on ne tarde pas à 

(4) Pour la germination du Nuphar, voyez les figures que j*ai données dans 
les AnnaÎM det ndences naturelh$, 4 845, t. IV, pi. 4 3, fig. 50, 54 et 52. 

Xotêdet auteur.) 
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clérouvrir à la base de la première feuille quelques pelils mamelons 
Tonnés par les raeines adventives naissantes , qui repoussent U^ 
parenchyme dont elles sont recouvertes (pi. 12, fig. ft et 5, r). 11 en 
nait plusieurs , (fuelquefois six ou huit à la partie inférieure d(* 
chaque feuille, ou mieux au-dessous de son insertion. 

Cependant la jeune tige s'accroît, ses feuilles se multiplient, ses 
^tre-nœuds s'allongent ; ces derniers acquièrent souvent chacun 
jusqu'à 2, â, ft, 5 décimètres de longueur, tout en restant 
grêles, d'un diamètre de 6 millimètres seulement. Ils sont cylin- 
«taîques ou un peu anguleux . et le rhizome qu'ils forment atteint 
une longueur ordinairement considérable , souvent de quelques 
mètres. 

Tel n'est point l'aspect du rhizome de la plante adulte. Lesenlre- 
nœiuls , au lieu de s'allonger en restant grêles , demeurent courts 
en prenant de l'épaisseur. Leur forme et leurs dimensions rappel- 
lent celles d'une banane^ dont ils ont aussi à peu près la teinte 
jaune pâle, ou bien ils sont blanchâtres. Ils sont amincis vei^ les 
deux bouts , de manière que le rhizome présente une série de ren- 
flements de & à 6 pouces de longueur, séparés pai' des rétré- 
cissements courts aux(]uels étaient insérées les feuilles, et d'où sont 
sorties les racines adventives (1;. L'entre-nœud le plus jeune est 
tprminé par un l>ourgeon conique qui se recourbe vers la surface 
du sol ; il est recouvert par deux grandes stipules qui n^vètent les 
organes en voie de développement. Elles protègent le bourgeon 
pendant l'hiver, et s'ouvrent au printemps pour laisser passer les 
feuilles, les fleurs et le bourgeon qui doit leur succéder. 

La dis[)osition des stipules de ce ISelumbium mérite une mention 
toute spéciale ; car elle n'est point la même à tous les âges de la 
pbnte, et elle diffère de tout ce que les botanistes ont décrit jusqu'à 
ce jour. En effet, si l'on étudie de très jeunes individus, peu de temps 
après qu'ils sont sortis des enveloppes de la graine , on s'aperçoit 
que la première feuille est entièrement dépourvue de stipules 

(I] Ce sont ces eotre-nœuds renflés qoe certaines tribus indiennes de rAnié- 
riqoeda Nord, d où j'ai rapporté cette belle plante [\e Neiumbium codophyltum), 
oiangeot soit crues, soit le plus souvent bouillies seules ou avec de la viande de 

(Note de l auteur.) 
4« série. Bor« T. I. (Cthiern'S.) 44 
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(pl. 12, fig. 6, (/); (jue la seconde feuille (ligurée en c) est munie 
dune stipule axillairc, qui enveloppait dans le principe le bourgeon 
terminal, mais (]ui, dans la plante représentée par la figure 6, était 
déjà ouverte du côté opposé à la feuille c, pour laisser sortir la troi- 
sième feuille b qu elle recouvrait. Sur un rhizome plus avancé en 
Age, cette dernière feuille et la suivante, c'est-à-dire la quatrième, 
ét4iit , conune la deuxième , jmurvue d'une stipule axillaire qui 
protégeait le iKmrgeon terminal. Mais la cinquième otTrait quelque 
chose déplus compliqué : on remarquait à sa base une stipule axil- 
laire (a, fig. 7), comme cdle que Ton avait observée à l'aisselle des 
feuilles précédentes, et de plus deux autres stipules ayant une posi- 
tion différente de celle que ces organes occupent ordinairement dans 
les végétaux. Dans les plantes connues, les stipules sont toujours ou 
axillaires^ ou latérales. Celles (jue je décris en ce moment n'ont ni 
l'une ni l'autre de ces deux situations. L'une d'elles , la plus élevée 
(*y, lig. 7, pl. 13), est placée dernière la feuille /*(dont on ne voit ici 
qu'une partie du pértole) , qu'elle enVeloplx» complètement pendant 
sa jeunesse , comme le montre la figiu'c 7 en s\ qui représente une 
telle stipule roulée autour de la feuille , au-dessous de laquelle elle 
est insérée. La seconde stipule 5 ou «, située un peu plus bas sur la 
tige, est fixée sur le côté opposé à la première et à la feuille près de 
laquelh* elles se trouvent. Cette seconde stipide S ou s enserre le 
bourgeon ternnnal et la première stipule 5' ou s' avec la fe^Ue que 
(*elle-ci revèl, amsi que je viens de l'indiquer. La disposition rela* 
tive de tous (*es organes est telle, i]ue les axes des deux stipules 
sup|)lém(Milaires de la feuille, de la sti|)ul(^ axillaire et du bourgeon, 
sont dans un même plan vcTtical. 

Ces deux stipules, si rc^narquables, ne pouvant rentrer dans les 
deux catégories (H)nnues d(\s botanistes, puisqu'elles ne sont ni 
axillaires, ni latéiales/joh^ ai désignées, dans mon mémoire sur 
la formation des feuilles, par Tépithète (V extra- foliaires. 

Si , niîiintiMiant , nous cherchons la raison d'une organisation si 
singulière» , nous trouvons qu'elle (*st en ra|)port avec un mode de 
végétation parliculier au Nelwnhium, dont elle n*est assurément 
que la consécpience. Dans les plantes, en général, les entre-nœuds 
ne s'allongenl (jue loi*S(pie les feuilles ont déjà acquis une dimen- 
sion ou une consistance telle qu'elles peuvent se passer de la pro- 
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lection des stipules ou des feuilles plus aneieniies. C est pourquoi , 
quand une plante est munie de stipules axillaires ou do stipules 
pétiolaires , qui jouent ordinairement le même rôle , ces organes 
suffisent à la protection de la feuille et du bourgeon placés au-dessus 
délies. Si lenlre-nœud, ou mérithalle, interpose enti^ la sti|mle 
axillaire et la feuille qui est immédiatement au-dessus, au lieu de 
rester raccourci jus^ju au moment où cette feuille n'a plus rien a 
redouter des agents extérieurs; si , dis-je , cet entre-nceud s'allon- 
geait outre mesure, avant que cette feuille eût acquis assez de con- 
sistance pour résister à Taction de ces agents, cette feuille, éloignée 
de la stipule axillaire, cesserait detix) garantie par elle, et serait 
exposée à une destruction inévitable. C est précisément là ce (|ui 
arriverait pour le Nelumbium^ si la nature n'avait prévu cet incon- 
véuîent. Ayant doué cette plante d'un mode de végétation tel que 
celui qui vient d'être signalé y elle a évité les inconvénients (|ui en 
itéraient résultés, en ajoutant deux stipules supplémentaires à 1 Vwtré- 
mité supérieure de chaque entre-mi»ud ou méril halle. 

11 y a donc près de chaque feuille trois stipules : une axillaire sa 
'fig. 7 6w), qui embrasse le bourgeon terminal b ; une deuxième sp 
pi. 13), insérée derrière la feuille /*, est destinée à protéger cette 
feuille en particulier; enfui une troisième Sg^ lixée sur le côté de 
b tige opposé a cette feuille , enveloppe à la fois tous les organes 
précédents. 

Ces faits sont une nouvelle preuve de la diversité des moyens 
qu>mploiela nature pour arriver à un même but. Ainsi, voilà une 
plaiiti' ((ui, a des âges divei^ , présente des états ditVérenls dans le 
nombre et la disposition de ses organes protecteurs, de s(^s stipules, 
en rapport avec son organisation, avec sa manière de végétfT à ces 
ditTérentes époques. En eflet , les deux premières feuilles de la 
gemmule ont déjà dans la graine un dévelop|KHnent très notable ; 
elles ont un pétiole assez long , vert , et un limt>e roulé de chaque 
eôlé sur sa face supérieure. Suffisamment protégées par les cotylé- 
dons pendant leur évolution, aucune stipide ne les environne, car 
il II y en a pas du tout à la base de la première feuille, ni au-(iess(ms 
d*elle. Mais par l'acte de la gernûnation, ces feuilles sont sorties des 
eaveloppea de la graine^ et les cotylédoiLs ont cessé de les défendre ;^ 
buiUei dégà redressées^ écartées Tune de l'autre , ne peuvent 
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couvrir le bourgeon terminal ; les stipules deviennent donc néces- 
saires dès cette époque. C'est pourquoi il y en a une au-dessus de 
la seconde feuille, à son aisselle ; elle entoure le sommet de la tige. 
Comme, à cet âge de la plante, rallongement du mérithalle n'est pas 
d'abord considéi'able, et que d'ailleurs le jeune rhizome n'est pas 
pix)fondément enterré, la stipule axillaire suffît à la protection du 
bourgeon et de la feuille suivante, (iui bientôt peut arriver à la sur- 
face du sol , n'ayant pas encore une couche épaisse de vase à tra- 
verser, comme celles qui se développeront plus tard. Mais bientôt 
Texlension des mérithalles , d'un côté , rendant inutile la stipule 
axillaire, qui revêlait d'abord le bourgeon, et, d'un autre côté, le 
rhizome s'enfonçant davantage , les jeunes feuilles se trouveraient 
de bonne heure en contact avec les matières en décomposition au 
milieu du sol vaseux, si elles n'étaient mises à l'abri des agents 
destructeurs par de nouveaux organes destinés à les protéger. C'est 
alors qu'apparaissent les stipules extrafoliaires , qui couronnent 
par la suite chacun des mérithalles. 

Le Nelumbium diffère donc par là du Nuphar^ etc. , dont les plus 
jeunes feuilles sont protégées par les plus âgées , et par de longs 
poils qui leur sont interposés. 11 a aussi des habitudes différentes; 
car, tandis que son rhizome s'allonge horizontalement sous la vase, 
quelquefois à une profondeur de 80 à 40 centimètres , celui du 
Nuphar rampe à la surface du sol, et s'il vient à être accidentelle- 
ment recouvert, il s'élève verticalement pour regagner la surface , 
et continuer à s'y étendre et à s'y ramifier. 

Les phénomènes intérieurs sont tout aussi éloignés de ce que l'on 
observe dans la Victoria et le Nuphar que ceux dont je viens de 
donner la description. Nous avons vu que, dans la tigelle et dans la 
radicule de ces deux dernièi*es plantes, il existe un seul faisceau cen- 
tral , duquel partent les faisceaiLx cotylédonaires , ceux des feuilles 
primordiales et ceux des premières racines adventives. 

Dans la petite tige du Nelumbium codophyllum, dans l'embryon 
lui-même avant la germination, lorsqu'il est encore enfermé dans 
les enveloppes de la graine, il y a plusieurs faisceaux. Une coupe 
longitudinale, faite à la base de l'embryon sur une plantule de quel- 
ques jours , fait voir un système central, dont la figure 12 en v, v^ 
planchel4, montre deux faisceaux qui se prolongent de la radiculer 
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dans les cotylédons c^ c, et qui sont placés sur les côtés d'un axe d9 
cellules allongées d, et d'un tissu beaucoup plus serré que le paren- 
chyme environnant. La portion inférieure de la gemmule, représen- 
tée dans la même figure, démontre aussi Texistence de faisceaux f 
autour d'un axe cellulaire central , et d'autres faisceaux /^, f' situées 
près de la circonférence. Sur une coupe transversale, on aperçoit 
quatre faisceaux au centre et seize vers la périphérie. Ainsi , il y a 
primitivement deux zones de faisceaux iibro - vasculaires dans la 
tige du Ndumbium codophyllum^ immédiatement au-dessus des 
cotylédons : l'une centrale , l'autre périphérique. Celte distinction 
est d'autant plus importante à faire, (]ue c'estdes faisceaux du centre 
que partent les vaisseaux des premières racines adventives. Une 
coupe transversale, passant par l'insertion de celles-ci, met ce fait 
en évidence (pi. 14, fig. 13). On y voit plusieurs jeunes racines r 
perçant le tissu cortical ou parenchyme extérieur , ou bien encore 
renfermées dans son intérieur r'. Au point d'origine de ces racines, 
les faisceaux du centre sont unis entre eux par un cercle vasculairc, 
qui relie le système des vaisseaux de toutes les racines adventives 
qui naissent du même plan transversal . Chacune de celles-ci est 
eom|H)sée : l' d'une partie centrale d'un tissu plus dense, formée de 
cellules allongées, et autour de laquelle se distribuent les vaisseaux ; 
2* d'une partie parenchymateuse ou corticale qui environne la pre- 
mière; 3* enfin de hpiléorhize^ espèce de petit bonnet a (|ui 
emboîte l'extrémité de la racine. Ici, dans ces très jeunes radicelles, 
la piléoriiize revêt l'organe presque tout entier. 

Une coupe transversale prouve encore que le très jeune rhizome 
est parcouru longitudinalement par huit lacunes placées entre les 
deux zones vasculaires. Les quatre faisceaux du centre sont opposés 
a quatre des cloisons qui séparent les huit lacunes, en sorte que les 
quatre cloisons alternes en sont dépourvues à cet âge. Des faisceaux 
de la zone vasculaire externe, huit sont opposés aux huit cloisons; 
ils sont plus forts que les autres , et paraissent s'être développés 
\es premiers; les huit autres sont opposés aux lacunes. 

Un peu plus tard, quatre autres faisceaux s'ajoutent à la zone 
centrale , vis-a-vis les cloisons (jui en mancpiaient d'abord , de 
manière qu'il on existe alors huit an centre, autant (|ue de cloisons. 

La composition élémentaire de ces faisceaux du yelinubium 
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codophyllum ressemble à celle des faisceaux des plantes monocoty- 
lédonées. Ceux-ci, en effet, se partagent en deux parties : Tune 
formée de gros vaisseaux pondues , rayés ou réticulés ; l'autre de 
trachées , et de vaisseaux d'un plus petit calibre. Eh bien ! les fais- 
ceaux (lu ISelumbium ont la même constitution ; d'une part, on y 
remarque un, deux ou trois gros vaisseaux réticulés, et d'autre part 
des trachées et d'autres vaisseaux plus étroits que les précédents ; le 
toiit est environné de cellules allongées de plus petit diamètre. 

Je ferai remarquer tout de suite que la distribution de ces éléments 
n'est point la même dans les faisceaux du centre dont j'ai parlé, et 
dans ceiLX de la circonférence. Dans ces derniers, à cette époque, 
et dans ceux qui se développent plus tard, comme nous le verrons 
bientôt , la partie du faisceau qui renferme les gros vaisseaux est 
toujours tournée vers Taxe de la tige ; dans les huit faisceaux du 
centre, au contraire, mais dans ces huit premiers seulement, car 
il s'en développe d'autres un peu plus tard, les gros vaisseaux sont 
placés du côté delà circonférence. 

Si Ton examine un rhizome plus âgé, d'un an, par exemple , on 
observe au (^cn re une neuvième lacune ; elle n'a point la même 
origine que les autres , elle a été produite par la déchirure du paren- 
chyme central ; et , autour de (*ettc lacune , on reconnaît que huit 
nouveaux faisceaux, un peu plus internes que les huit premiers du 
centre , et alternant avec eux, opposés aux huit lacunes par consé- 
quent, se sont dév(îloppés. 

Les éliMuents do cc^s huit derniers faisceaux sont disposés en sens 
inverse de ceux (jui les ont précédés ; car leurs gros vaisseaux , 
comme ceux des fascicules vasculaires de la circonférence , sont 
placés du côté de Taxe du rhizome , du côté de la lacune centrale. 

A la même époque , trois séries nouvelles de faisceaux se sont 
développées à la circonférence , et les derniers formés alternent 
toujours ave(* ceux qui les ont précédés dans leur apparition , et ils 
sont de moins en moins vohunineux. Ainsi il y avait primitivement 
seize r;nsc(>îuix à la circonféreîUH> , hui vis-à-vis les lacunes , huit 
opposés aux cloisons. Ceux qui viennent immédiatement après sont 
aussi an nombre de seize , et s'interposent entre les premiers. La 
série, i\\\\ naîtra ensuite un peu plus à l'extérieur, en aura trente- 
deux , qui seront beaucoup plus petits , et qui affecteront la ménie 
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disposition relativerii(»iit aux piéc^doiits, c'est-à-dire qu'ils alterne- 
ront avec eux. Enfin unodernioro sérii», j^lns ra|»[)roché(» cMicore de 
la rirconférencc, devrait en avoir s()ixanle-(|ualre s*ilss(» dévelop- 
|»aient régulièrement, ee que je n'ai pas renianpié. (](»s (l<»rni(^rs 
sont très ténus , et dispersés au milieu du parenchyme plus s(*rré de 
la eireonféren(»e. 

En compîirant seidemeni I(îs caractères extérieurs puiu' ne |)as 
entrer ici dans de trop grands détails anatonuques que je reprodui- 
rai ailleurs) du rliizome adulte du IS'ymphœa^ du Nuphar et d(; la 
Victoria avec celui du Nelumbium^ un remarque une organisation 
tn*s différente. Dans les premiers, le rhizome est continu; les 
feuilles sont dis{M)s<'es tout autour, et suivant les lois ordinaires de 
la phyllotaxie '^l;, et pi*ès d'elles sont placées les racines adventives, 
apjiarentes ou cachées dans le panMicliviru* (elles ne manquent 
jamais dans le Nuphar lutm . Dans le Melumbium rodophylhim, le 
rhizome adulte est interrompu pard(*s ivtréciss(Mnenfs courts, :'iclia- 
cim dt»squels étaient insérées une feuille et des racines adv(*ntivrs. 

Des caractères non moins tranchés sont f»hs4*rvés dans les|M'tioles 
et dans les pédoncules des végétaux des deux familles qui fnrif li* 
sujet de ce travail . 

Dans les yymphéacées que j'ai «•xamiuées . d<»s lacunes cou: nt 
de la base au sonunet du |M*tiolr sans intemiption. (lu et In snilr- 
nient sont quelquefois des jM'tites masses cellulaires hianche> r|f»iif 
j'ai indiqué le développement dans mon mémoire sur le Muphnr. 

(I) Dan» âoa mémoire sur la VieUiria , M. Planclion aiauribuc un ouhiï quo 
je n'ai point commis. l\ préieod que je n'ai paa iiMiiqu«^ le uio<Je d ini*orc*< enci; 
du Muphar luua dans m'>n mémoire ?jMfc'ial sur letU* jtlarjtf \{ f»i \r':« qw: j<; 
n'ai pa» étTil que linCorescence e*l axillaire ; mai> j'ai d i ' AnnaUf tî^t fcitrnreg 
«afo/eites. 18i5. 3* <«ne. lome IV. jwge 3î0; qu il «nisle une ♦•railk' u U L.i-v 
dm pédoncule , ei j'ai tizurc. plancbe 13, fi^re» 31 K 32 f. rori«dno *i*' t --u: 
petite feuille ou écaille qui ne manque jamais quand on examine le« fleur» a»-e/. 
ioL, OUI» qui se déuriil de 1res bonne heure. Je 1 ai figurée au6M , a 1 elat adulte. 
soos deux formeïï : 1 une o\ale , qui e^t la plu« fr<^{ij<'n;e . 1 «sutre iamt" !• o. que 
j ai f>L*er\êe muins wxi\cnt J ai ti-'uré c*:U»f tr« aî..t;. *J>-;»- ']/»[,• i*:i .>li..';r;. »jï» 
deféins iiié^lits qui er*. t^ntre le* nia. n« de M A'î li- Jij— . -i — Oa^ami .<: :;..■- 
m^ire fui présent-: ai 1 Aca^lémie d**> *cii'n<*e* <■<'• «i**-»- r- »-'.Ti«rri: . t-u o'f^ 
entre le» mains de H Adrien de Jn^oteu . il iîm* k-« a friHlo* ':t-(»iji« 
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Elles renferment aussi des cellules rayonnées, d'une nature parti- 
culière, découvertes par Guettard, et dont j'ai indique Torigine. Je 
les avais appelées corps rayonnes^ cellules rayonnées; M. Planchon 
les a nommées depuis pneumatocystes. 

Les lacunes du Nelumbium , au contraire, n'ont point de pneu- 
matocystes; je n'eji ai vu du moins ni dans celles du Nelumbium 
speciosum, ni dans le Nelumbium codophyllum ; mais en revanche, 
on y découvre de nombreux groupes de cristaux , et ces lacunes 
sont interrompues par de vraies cloisons formées de cellules à 
cinq, six ou sept branches, qui laissent entre elles des méats tri du 
({uadrangulaires, par lesquels peuvent circuler les matières gazeuses 
que les lacunes renferment. Ces cloisons sont rendues sensibles à 
l'extérieur par de légers renflements obliques qui accusent au 
dehors leur direction. 

Autour de chaque cloison, dans le même plan qu'elle , existe un 
faisceau vasculaire qui se ramitle de manière à envoyer des vais- 
seaux aux faisceaux verticaux qu'il fait communiquer entre eux,, 
d'une manière très remarquable. Les vaisseaux qui le constituent 
sont réticulés. Il y a là, dans l'épaisseur du pétiole, cx)mme une 
sorte de réseau vasculaire horizontal ou un peu oblique , qui relie 
entre eux tous les faisceaux ( Nelumbium speciùsum). Ceux-ci , en 
cITet, dans les pétioles et dans les pédoncules adultes, aussi bien 
(]ue dans la jeunesse de ces organes , sont pourvus dans toute leur 
longueur, de la base au sommet , de vaisseaux trachéens et de vais- 
seaux réticulés déroulables. Nous avons vu précédemment, au 
contraire , que les vaisseaux des Nymphéaeées que j'ai citées sont 
décomposés , et qu'ils disparaissent de très bonne heure dans les 
pétioles et dans les pédoncules ; en sorte que l'on n'en rencontre 
pUis qu'à la base et vers le sommet dans ces organes adultes. 

Je terminerai ces observations sur les Nelumbium en appelant 
l'attention sur la distribution des^tomo^ à la surface du Unobe des 
feuilles de ces plantes {Nelumbium speciosum et codophyllum ). On 
admet généralement, sur la foi de M. Delile, que tous les stomates 
sont réunis vers le milieu du limbe, que tout le reste en est dé- 
pourvu. C'est là une erreur grave et (|ui a été très souvent re- 
l)roduito. 11 était donc important de la signaler, car les stomates des 
Nelumbium speciosum et codophyllum sont répandus comme dans 
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le Nuphar^ le Nymphœa , la Victoria , etc. , sur toute retendue de 
la face supérieure du limbe. 

Conclusions principales. 

l* Les Nelumbiacées diffèrent au dernier degré des Nymphéa- 
eées^ non seulement par les cai^clères de leurs fleurs, de leurs fruits 
et de leurs graines , mais parles phénomènes de la germination, la 
structure anatomique de leur embrjon, de leurs rhizomes , de leurs 
pétioles, de leurs pédoncules, etc. Ces deux familles n'ont de eom- 
uiiin que le nombre des cotylédons , les fleurs polypétales , les éta- 
niines nombreuses et le milieu dans lequel elles vivent ; mais elles 
ressemblent en cela à beaucoup d'autres familles. 

2* Les graines du Nuphar lutea^ de la Victoria regia^ etc., 
souvrent , au moment de la germinalion , par un opercule qui se 
soulève au point correspondant au micropyle de Tovule. La radicule 
et la gemmule en sortent, tandis que les cotylédons restent engagés 
dans la graine. 

5* Le fruit, ou, si Ton veut la semence du Nelumbium calophyl- 
lum^ s'ouvre en se fendant longitudinalement à />araV de V extrémité 
9ppoiéeau micropyle de l'ovule. T^ gemmule seule en sort ; la ra- 
dicule et les cotjlédons restent dans les enveloppes de la semence. 

4* La Victoria regia présente la plus grande analogie de stnic- 
tiu^ avec le Nuphar lutea. Les phénomènes de la germination sont 
identiques. Son embryon est muni de deux cotylédons très mani- 
(pstes , comme celui du Nuphar. La tigelle et la radicule n'ont de 
même qu'un seul faisceau central , duquel partent ceux des cotylé- 
dons , et ceux qui se rendent aux feuilles et aux racines adventives 
naissant de la gemmule. Comme dans le Nuphar aussi, les vais- 
seaux du pétiole et du pédoncule se décomposent et disparaissent 
depuis la base jusque vers le sommet de ces organes. 

5* Au moment de la germination , la petite tige du Nelumbium 
codophyUum^ au lieu de renfermer un seul faisceau vasculaire cen- 
tral conune les jeunes Nymphéacées citées , contient , au-dessus 
des cotylédons, deux zones de faisceaux vasculaires ; Tune centrale, 
lautre périphérique. 

Gr L'accroissement des pétioles dans le Nelumbiinu spccios ii/i a 



170 A. TBÉCVIi. ÉTUDES ANATOMIQUES 

lieu de bas en haut, et suivant la loi qui préside à rallongement des 
rameaux et des tiges, 

T Le limbe des feuilles de la Victoria regia et du Nelumbium 
speciosum se dilate, s'étend en même temps, et d'une quantité 
égale dans toutes ses parties , près du centre aussi bien que vers la 
circonférence. Je dois ajouter cependant que dans quelques feuilles 
d'une végétation vigoureuse ou plus jeunes , j'ai trouvé une légère 
augmentation près de la circonférence. 

8" Le système fibro-vasculaire se prolonge des nervures ou cotes 
des feuilles de la Victoria regia dans les principaux aiguillons dont 
elles sont garnies ; et ces aiguillons les plus considérables sont 
munis, à leur extrémité, d'une sorte de petite bouche ou ostiole qui 
communique avec le milieu ambiant , l'eau , par une ouverture 
circulaire. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 12. 

Fig. 4 . Germination de la Victoria regia. — g, graine fixée à la jeune plante par 
ses cotylédons ; a, feuille primordiale dépourvue de limbe, réduite ao pétiole 
et à la nervure médiane; 6, deuuème feuille à limbe lancéolé, rose; c, troi- 
sième feuille à limbe hasté. muni à sa base de deux grands lobes divergente, 
coloré en rose; d, quatrième feuille à pétiole beaucoup plus long que celui des 
feuilles précédentes, et garni d'aiguillons. Son limbe est pelié , aiga au aon- 
met, et muni a la base de deux grands lobes non divergents comme ceux de la 
feuille précédente , ce qui en fait une feuille sagittée : il est de couleur verte. 
R , radicule; r, racine adventive née au-dessous de la deuxième feuille : elle 
est munie de trois radicelles ; r'. racines adventives correspondant à la troi- 
sième feuille; r", racines adventives insérées au-dessous de la quatrième , 
feuille. , 

Germination du Nelumbium codophyllum, , 

Fig. 2. Fruit du Nelumbium coupé longitudinalement suivant la commissure 

des cotylédons; p, péricarpe; c, l'un des cotylédons qui enveloppent la ^ 

gemmule g; t, tige surmoniée de deux feuilles primordialei « Tune plus i 

grande, l'autre plus peiile, repliées sur elles-mêmes. ' 

Fig. 3 . p, fruit fen Ju par Tacie de la germination suivant la commissure des coty- < 

lédons, et par lextrémité opposée a la radicule. La gemmule est sortie de ses i 

enveloppes ; sa lige est surmontée a hauteur du péricarpe par ses deux feuiUas l 

primordiales dont le pétiole do l'une est en partie rodreâsé; l'autre , la plus • 

jeune, est encore repliée sur elle-même. Chaque moitié du limbe est enroulée I 

sur sa face supérieure. i 

Fig. 4. p, autre fruit : la germination est plus avancée; <, tige. Le pétiole des i 

deux feuilles primordiales f, f est tout à fait redressé, mais leur limbe est en- { 

roulé. Le bourgeon terminal apparaît à leur aisselle en 6. De chaque côté, à la i 

base des feuilles , sont de peines protubérances r, produites par les racines \ 

adventives naissantes, qui repoussent les tissus qui les recouvrent. y 

Fig. 5 .* Autre germination plus avancée encore ; p, péricarpe ; I, Ugo ; (^ première \ 
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feoine dont le pétiole est fort long , et le limbe / très petit proportionnelle- 
ment et routé sur lui-mémo: /'. deuxième feuille non redressée entièrement; 
à. bourgeon terminal ; r, proéminences formées par les racines adventives. 
fîg. 6. Autre germination beaucoup plus avancée que les précédentes: p. péri- 
carpe: /, lige ou premier entre-nœud du rhizome; e, second entre-nœud; 
é. première feuille dont le Umbe pelté est en grande partie déroulé : ce limbe 
a^-ait déjà des stomates à sa face supérieure ; c, autre feuille plus jeune ; 
6, troisième feuille dont le limbe est encore tout ë fait enroulé ; a, stipule qui 
enveloppait la troisième feuille ; r, racines adventives nées à la base de la 
première feuille; r\ racines adventives sorties du rhizome près de l'insertion 
de la deuxième feuille. 

PLANCHE 13. 

Fi|. 7. Extrémité du rhizome montrant la disposition des stipules. <« partie du 
rhizome portant des racines adventives r ; S, stipule qui enveloppait toutes les 
parties placées au-dessus d'elle : S', stipule qui revêtait la feuille, dont on voit 
une partie du pétiole en f: a, stipule axillairede cette feuille ; elle recouvrait 
tout le bourgeon à la base duquel elle est placée ; t\ autre entre-nœud ; 
i, stipule semblable à S . elle embrassait dans l'origine le bourgeon 6 et la 
stipule »\ qui elle-même enveloppe encore la feuille au-dessous de laquelle elle 
est insérée. 

Fig 7 biê. Diagramme servant à nMmtrer la position relative d'une feuille, des sti- 
puler qui l'accompagnent et du bourgeon terminal Le cercle ^ représente le 
bourgeon terminal ; lo. la stipule axiliaire de la feuille f: elle couvre le bour- 
geon terminal 6 : « p, stipule insérée derr.ère la feuille ^qu'elle enveloppe seule : 
Sg. stipule insérée sur le côté opposé à la feuille et à la stipule ip ; elle revêt 
loutat 160 parties précédentes. 

Fî|. S. Coupe longitudinale de la jeune tige de Vieîoria regia , représentée 
figure I . passant par l'insertion des cotylédons ; l , tige au-deiMus des cotylé- 
dons ; r, partie de la radicale ; / , lacunes qui parcourent longitudinalement 
la ii^ et la radicule; #, renflement de l'embryon à la base des cotylédons. 
La partie opposée de ce renllement n'a pas été figurée. Ce rentlement porte 
dea tubercales ou ramifications qui sont terminées par une toufle de |)apillesp, 
OQ poils courts on peu élargis à la base. Ces papilles paraissent servir b l'ab- 
iorplion , à la nutrition de la plante pendant le développement de la radi- 
cule ; f,f^ faisceau fibro-vasculaire qui va de la lige dans la radicule Ce fais- 
ceau est uoi«|ue, au-dessous des feuilles primordiales, dans la tigelle et dans 
la radicule dont il occupe le centre. 11 est plus éjmis en c' par la multiplica- 
tion des cellules vasculairea pour donner na'issancc aux faisceaux e^e des coty- 
lédons qui ont été coupés. 

Fig. 9. Coupe longitudinale faite au sommet de la tige, passant par les deux pre- 
Bièraa feuilles par deux des racines adventives, et par le milieu du bourgoon 
lannioal — l, tige parcourue par des lacunes / ; f. partie inférieure de la pro- 
mièrm feuille: f partie inférieure de la deuxième feuille; 6, bourgeon termi- 
nal ; f*\ base d'une jeune feudie . avec une partie de sa stipule n ; /'", jeuno 
iwiile entière dans la loelle on distingue înférieu rement le pétiole en p sur- 
Bonté du limbe, dont on voit l'origine peltée : ce limbe est vu de prolil , 
r, partie inférieure de la première racine adventive; r^, partie inférieure 
do la deuxième racine adventive : toute» les deux sont sortie.H do la li;:o 
«a-dessous de la dcu\ieme feuille f* : r. faisceau fibro-vasculaire central de 
la tige et unique au-desàous des feuilles primordiales. Près de celles-ci il se 
ramifie, forme un petit épatemente a la base do Ih première feuille Ad'oii|)art 
on faisceau qui se rend dans cette feuille. Les vaisseaux (|ui romjKisent ce faifu 
i-fao subissent l'altération qui précède la disparition de ces organes dans l«3s 
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pélioles et dans les pédoncules. La spiricule est d*abord relâchée , puis trans- 
formée en anneaux disposés avec régularité les uns au -dessus des autres. — 
Du sommet de la tige partent deux autres faisceaux : 1 un porte des vaisseaux 
dans la deuxième feuille f. En passant sous le bourgeon 6, il émet quelques 
vaisseaux qui se dirigent vers la base des plus jeunes feuilles, f", f". 11 est 
bien évident par là qu'ils n'en descendent pas. — La dernière ramification vas- 
culaire t. du faisceau unique v de la tige, se dégage de celui-ci un peu plus 
basque les précédentes ramifications. Il remonte un peu obliquement dans la 
tige . se recourbe pour prendre une direction horizontale , puis il se divise en 
deux branches : Tune descend verticalement dans la première racine ad ventive, 
dont elle va constituer le faisceau central t", unique comme celui de la tige au- 
dessous des feuilles primordiales ; l'autre va de même former le système vas- 
culaire central t" de la deuxième racine adventive r'. 
Fig. h 0. Extrémité d'un des grands aiguillons très grossi pour montrer la petite 
cavité ou ostiole o qui les termine. 
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Fig. 4 4. Nelumbium codophyllum. — Embryon germé débarrassé de ses enve- 
loppes , et coupé longitudinalement perpendiculairement à la commissure des 
cotylédons. c« c. cotylédons ; f, tige de la gemmule tronquée; r, radicule ca- 
chée sous un repli de la tigelle ou des cotylédons , comme il plaira de Tenvi- 
sager. 

Fig. 4 2. Partie inférieure de Tembryon grossi, coupé longitudinalementcomme dans 
la figure précédente, pour montrer la structure de ses parties ; c.Oy basedesdeax 
cotylédons ; r, radicule cachée sous un repli de la tigelle qui est si peu distincta 
des cotylédons , que Tanatomio microscopique seule peut la rendre sensible , 
comme on le voit par cette figure. Les trois parties de la radicule sont d^à 
distinctes ; d, partie centrale autour de laquelle sont les vaisseaux dont on 
voit le prolongement v,v dans les cotylédons; e, tissu parenchymateux péri- 
phérique; a, piléorhize. — Dans la jeune tige insérée entre les cotylédons, il y 
a, dès cette époque, deux zones de faisceaux fibro-vasculaires : Tune centrale, 
l'autre périphérique ; f, deux des faisceaux du centre, entre lesquels est le 
tissu parenchymateux central ; fy /", sont deux faisceaux de la zone périphérique. 
Ces faisceaux étant recourbés à la base , je n'aurais pu figurer leur jonction 
avec ceux de la tigelle et des cotylédons sans altérer un peu la fidélité de mon 
dessin; j'ai donc préféré ne pas donner cette insertion. 

Fig. 4 3. (loupe transversale de la jeune tige ou rhizome au-dessous de la pre- 
mière feuille , à l'insertion des premières racines adventives. — I, lacunes qm 
parcourent longitudinalement le parenchyme de la tige; f, faisceaux vasca- 
laires de la périphérie; r. racines adventives dont le sommet est sorti du pa* 
renchyme ; r', racines non encore sorties du parenchyme ; r*\ racine tronqiM^. 
Tous les vaisseaux de ces racines adventives communiquent entre eux à leur 
naissance , c'est-à-dire au contact du système vasculaire central de la tige. 
Dans chacune de ces racines , on distingue les trois parties indiquées dans la 
figure précédente. La piléorhize, sorte de petit bonnet qui revêt l'extrémité de 
la racine , va en s'amincissant vers la partie inférieure de la racine ; ce qui est 
dû à ^on mode d'accroissement que j'ai décrit dans les Annales de$ êciencet 
naturelles, 3" série, 4 845, tome IV, page 299 et suivantes, où j'avais conservé 
le nom de xpongiolc. 
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DE 



LA FAMILLE DES LRTICÉES, 



Par ■..A. H-ESBCIX, 



Mos occupations m oblipreant à retarder, quelque teini>s encore, 
b publication d*une monographie des Urticees, dont je m'occupe 
depuis plusieurs années, je crois utile de donner, dès à présent, au 
moins une esquisse des gTou|)es qui doivent r^nnstituer cette famille; 
reiamen minutieux, au<{uel j*ai soumis la plu|iart des espèces, me 
faisant d'ailleurs espérer que la délimitation que j'ai donnée aux 
genres recevra Tapprobation des botanistes. 

La suspension des travaux de M . Gaudiehaud sur cette famille en 
rendait surtout la révision ué^^essaire. La plu|iart des genres établis 
par ce botaniste ont été si brièvement décrits, qu'il est s^xivent très 
éflSrile de les recoimaître ; et si quelques-ims d'entre eux ont été 
fflostres avec soin, il faut en cherclier les figures dansdes ou\Tages 
irarépamlus. On ne doit donc ftas être surfins que leur légitimité ait 
rlé quelquefois méconnue. Je m'empresse «vfieiidant de le dire : les 
«ediofis établies dans la famille des Urticées, par le naturaliste émi- 
nmt ilont nous déplorons la perte récente, sont pour la plufiart très 
naturelles; et plusd'iuie fols j'ai fKi me i*onvaincre de la netteté du 
coup d^œîl qui l'avait guidé dans la classilication de ces plantes. 
X'est-il pas à regretter qu'il ait abandonné si tôt une voie «pi'il 
aurait pu parccKuîr si utilenDcnt 7 

On remarquera, sans doute, bien des omissions ilans l'énuméra- 
tioD des espèces <|ue j'ai jointe aux diagnoses des genres ; un cer- 
nombre d'entre elles me sont, en effet, encore inconnues, ou ne 
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me sont connues que par des descriptions trop abrégées ; je n'au- 
rais donc pu leur assigner (ju^avec doute la place qui leur con- 
vient. Je n'ai pas besoin de dire ([ue je re(îevrai avec reconnaissance 
tout secours qui me mettrait à môme de combler cette lacune. 

URTIGAGEJE. 

Urticaceœ Endlich. , Prodr. FI. Norfolk., 37. — Gen. plant,, 282. — Lindley, 
Veg, kingd.y 260. — Urticeae Gaudichaud, Bol, Voy, Uranie, p. 503. 

Tribus I. — URERELG. 

Herbse frutices aut arbores pîlis aculeisve urentibus armati, foliis 
alternis vel oppositis, stipulis discretis connatisve axillaribus vel 
interpctiolaribus ; tloribus monoicis aut dioicis, masculis 4-6-an- 
dris, femineis perigonio vulgo &-phyllo vel /i-lobo post anthesia 
sœpissime accreto sicco vel b^ccato, segmentis inaequalibus ; ova- 
riolibero, stigmate nunc capitato nunc plus minus elongato penicil- 
Jato aut villoso. 

Gen. : i. Uhera Gaudich. Gen.: A. GiRARDiNiAGaudich. 

2. Obetu Gaudich. 6. Laportba Gatidich. 

8. Urtica Gaudich. 6. Fleurya Gaudich. 

Tribus IL — LECANTHEiE. 

Herbae sufTnitic^s rariusve frutices pilis urentibus prorsus desti* 
tuti, foliis oppositis (rarissime quaternis) vel alternis, stipulis con* 
natis axillaribus ; floribus monoicisdioicisve, masculis 4-5-andri8, 
femineis perig(mio vulgo 3-5-phyUo foliolis œqualibus insequali- 
busve rarius subnuUis post antliesin vix auctis , ovario Ubero , 
stigniate plerumcjue penicillalo. 

Gen. ï 7» Pilea Lindl. Gen. : 10. Pellionu Gaudiéh. 

8. Leganthus f. 11. TouGHARDiA Gittdich. 

9. Klatostema Forst. 

Tribus. III. — BOEHMERIEiE. 

Frutices arbores vel suiïrutices inermes , foliis alternis opposa 
aut rarissime ternatis, stipulis ut plurimum basi iolum oonnirtHi 
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axillaribus, interdum vero ad apicom usque in unam coalitis 
ixîllaribus interpctiolaribusve) vel omuino discretis ; lloribus mo- 
noicis dioicisve, niasrulis 4-5-andris, feniineis perigonio tubuloso- 
veiitricoso nunc lihcro lumc ovario adnato , sicoo vel baccato, 
rarius nullo , ore contracto 2-4-deiitato aut edentulo (limbo simul 
evanido) , stigmate elongato-filiformi villoso, vel spathulato, aut 
discoideo-subpeltato et eiliato-papilloso , rarissime capitato-peni- 
(illato. 

SuBTRIBtJS I. — PHENÀCE^ 

Perigonium nullum. Achenium glabriusculum. 

Gen. : 12. Phenax. 

SrmiiDB It. — MAOUTtE^. 

Perigonium ovario concretum aut adnatumj $œpiêsime hispidum^ 
fructiferum siccum vel carnosum {limbo mintmo vel nullo), 

Cen.: IS. Myriocarpa Benth. Gen. : 16. PiptURUs f. 

14. Maoutia f . 17. ViLLEBRUNEA Gaudlch. 

15. MissiESSYA Gaudich. 

Sumuus III. — SARCOGHLAMIDE^. 
Perigonium ab ovario diêcretum^ fructiferum carnosum. 

Gen. : 18. Neraudia Gaudich. 

19. Sarcochlamys Gaudich. 

20. Laurea (?) Gaudich. 

Somiius IV. — EUBOEHMERIE^. 

Ptrigonium ab ovario discretum, fructiferum necum, 

Geo.: 21. Cypholoprus f. Gen. : 2A. PorzoLZiA Gaudich. 

22. BoEHXERTA Jacquin. 25. Chamabainia (?) Wight. 

28. Nargarocarpus f. 26. Didymogyne f. 

Tribus. IV. — PARIETARIEiE. 

nerbse suffrulii*es rariusvo frutices, foliis allernis inlegerrimis, 
tfipulis liberis pleruinque petiolaribus ; iloribus inonoicis involu- 
cro berbaceo proprio vel cominuni gamo*poly-pbyllo insidentibus, 
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inasculis 4-andris , femineis perigonio lubuloso 2-4-dentato vel 
4-partito ab ovario discreto, stigmate capitato • penicillato vel 
elongato-filiformi. 

(len. : 27. Gesnouinia Gaudich. Gen. : 30. Parietaria, Linn. 

28. Hemistylis Benth. 31. HsLXiNEReq. 

29. RoussELiA Gaudich. 

Tribus V. — FORSKAHLEiE. 

Herbae vel suffrutices, foliis alternis oppositisve, slipidis discretis 
petiolaribus; tloribus monoicis involucro coininuni gamo-poly- 
phyllo-nidulantibus aut exinvoliicratis, masculis monandris, femi- 
neis perigonio tubuloso-ventricoso ovario discreto vel adnato, ore 
eontracto 2-ft-dentato aut edentulo limbo simul evanido, stigmate 
filiformi vel subcapitato. 

Gen. : 32. Austrauna Gaudich. 
33. Forskahlea Linn. 
3i. Droguetia Gaudich. 

Tribus I. — UREREyE. 

4. USERA. 

Urera Wedd. in Ann. $c. nat., 3« sér.,XVin, 499.— Miquelin Mart., FL 6ra«., 
fasc. Xlly 4 88. — Urera et Laporlesp spec. Gaud., L c. — Urticœ spec. Aoct. 

Flores dioici aut rarius monoici, laxe cymosi vel capitato-conglomerati, 
rarissime (masculi) spicati. Masc: Perigonium A- vel 5-partituni. Stainina 
A vel 5. Ovarii rudimentum globosum aut cupuliforme. Fem. : Perigonium 
libenim A-lobum, lobis inœqualibus, laleralibus ut plurimum roiyoribus. 
Stigma capitato-penicillatum lanceolatum vel filiforme. Achenium recte v, 
oblique ovatum rotundatumve, a lateribus compressum, leviusculum aut 
magis minusve tuberculatum , perigonio accreto baccatoque vestituni. 

Fruticei arbores vel rarissime suffrutices inler tropicos novi 
orbis et Africœ necnon in Oceaniœ insulis provenienteSy rarissime 
extratropici^ aculeis pilisve urticantibus horridi vel parce inspersi ; 
foliis alternis, integerrimis crenulatis aut varie dentatis tnctVûre, 
penninerviis ; stipulis axillaribus, bicarinatis^ integris vel apice 
bi/idis; pedicellis nec aiaiis nec articuîatis. 
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* Species Amerieafug. 

«. D. lAccimA Giodidi. , Boi. Vof. Uran., 497. Urera baccifera, U. arnii- 
géra (Url. annigera PrsI. Boi. bemerk., 110) el U. borrida (Drt. honida 
Knth.) Miq», /. c, 192. — Amer. Uopic. 

1. U. MsmccuTA Miq., i. e., 192. — Brasilia. 

3. U. LAOTnàik Wedd., /. c — Nofva Granada. 

4. U. MxrATA Wedd., l. c. — Ins. Jaoïaiea. 

5. U. Jacqcdii Wedd.. L c, 200. Crtica Caracasana iaoq. Hart. Sehœnlfr,, 
I. 388. — Amer, trapic. 

€. U. scvaLTATA Miq., f. c, 189. 1. 66. — Brasilia. 

7. U. AcnoiATA Miq., /. c, 190. — Brasilia. 

8. U. unsivumA Miq., f. c 190. — Brasilia. 

9. U. nroMiq . f. c, 191. — Brasilia. 
10. U. Pmn: Wedd.. L c, 200.— Brasilia. 

If. U. AciAsmACA Wedd., f. c, 201 . —Brasilia 
U D. cAmATA Wedd., I. c.îOf. — BoGria. 

** Species Afrieam. 

13. U. HTFfiLOMiMQaWedd.. f. <.. 203.— Crtica Hypartodwidroii HochsteC. 
mas. ia A. Bich.. Trmi. f. ÂbftM., 260. — AbrssiBa. 

14. U. LaMiPQUA -f. Saflnrtcacatt , foiiis ascoBle oboraUMibloiigis , dimplis- 
sime amminatis , acanine lignbfamii acotisMio , basi obtasafis, aûmal»- 
denutis, iiieaibraiiaoei£, nenis utrinque secigeris. — Madagascar. 

IS U. <MU)fKirouA Benth.: Fhr. Sigrii., 515. — Afr. ocdd. 
46. D. oasYAtA BcBlk ,Lc, 516. —Afr. ocdd. 
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17. C. AcmurA GaodîA., l. c, 496. — Dciie.. Herh, Ttmar., 162. — 
acaoÛBaU Pdir , EmeycLmppl., ï\\ 224. — Ins Prasiin? 

18. U. Micaosnou Wedd , f. c. 203. — LjfKirtea Microstigma Gaudicfa. mâé. 
ÎB herb. bms. Var. — Jara. 

49 r. GusTLAfA Wedd.. /.c. 203.-*rrtJca emulata Lesclm. m». înberb. 
mm. Par — Laportaa laitfoiia Gavdich , ^o<. r«f. Bim ,i. 81.— Ja%^ 

tO. U. Gacmoucmasa. f ''wm Hcasl. Amm. mai. tel., I. 341 , qwt aiicni ge- 
aeris Flearjer est,. — Fratcaccn», fcrfiis asofits, iau a^MO'dbkm^a , 
abrvpte acvanaaiis. acoaune acsLosciilo. oordaXtf. lotegerriflûs ayt oèâcarv 
siaaaLis. «aboofiaicets. sopra fobtiiit«r pUosuLii. solAos breht«r pabesccct.- 
toneaiom. — las PlûSp. 

îl. r. MvrvMrouA f. Fnites»tk§. Wii«b'i*'*rali*nïtfl»i*ti«T#.abnif.> >■ j- - 

brm cUasO. cordati». iateE;crmDH. o)r.arci§. Mpri «far».a 
gti^fatM,adbtaéawltit€r UJita leâg.-*yoy. B'ji. 
0- Mrîe. Bot. T. I. iQàier a* 3.] « 12 
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22. U. sATfDwiCENsis f . FrulcsceDS vel arborea (V), foliis elliplicis, brevissime 
acuminatis, acumine acuto, basi acutis, inaequaliter obtuse crenato-serratis, 
rigidiâ , supra glabratis , subtus in nervis sparsim setoso-pilosulis. -«* Ins. 
Sandwic. 

23. U. Lkicharduna f. Arborea, foliis ellipticis, acuminatis, acumine obUisius- 
culo, basi acutis obtusisve, subpellatis, excepta basi ifiœqutliter siouato- 
crenulatis, meinbranaceis , utrinque (in specimine suppetente) glaberrimis. 
— Nov. Holland. (Leichard, pi. exs., n. 26). 

24. U. sxcBLiA f . Arborée, foliis rotundatoHSordatis, brevissimoaeiimiiiatis, acu- 
mine acutiusculo, a basi ad apicem répandis vel inttqualiter sinuaVVcronatis, 
membranaceis, supra breviter pilosulis, subtus molUter pabetontibos. «^ 
Nova HoUandia (Leichbard,'pl. exs., n. 47). 

2. OSETIA. 

Obetia Gaudich., Bot. Voy, Bon., 82.*— Urticee gpec. Aucl. 

Flores dioici,racemoso- vel cymoso^paniculati. MASC.iPerigonium 6-par- 
titum. Stamina 5. Ovarii rudimentumglobosum. Fem.: Perigonium â*phyl- 
lum, foliolis iuaîqualibus, rotundato^pathulatis, ovario libero longioribus. 
Stigma ovato-capitatum, penicillatum. Acbenium oyatum, compresaum, 
leviusculum, perigonio valde accretolate membranaceo involttcratum. 

Fruîictê madagascarimieê $ei%ê urlieantibu» parce armait, foliiê 
àltêrnis^ lobaliê velgroiêê crmatisypenni- aut paîmaii'^nêrvibuê ; #ft- 
pulis liberiê ; floribus diekoîemt vel raeemoso-cymosis. 

i . 0. FiciFOLiA Gaudich., l. c; Boniie^ t. 82. — Urtica ficifolia Poir«, Diel.» !?« 

638. — Madagascar. 
2. 0. MADAGAscARiEiisis Gaudlch. mss. in herb. Juss. — Arborea, foliis oblongo- 

lanceolatis , acuminatis, basi obtusalis, penninerviis, costa svbtua retronm 

aculeato-hispida. — Madagascar. 

3. limTICA. 

Urtica Gaudich., /. c, p. 503. — Urticse spec. Auct. 

Flores tnonoici, rarissime dioici, racemoso-spicati vel ••paniciilati aut con- 
^lomerati. Masc: Perigonium A-partitum. Stamina 4. Pistilli rudimentum 
oupuliforme. Feu.: Perigonium libenim, Â-partitum, foliolis insqualibus 
cruciatim oppositis, exterioribus minoribus patentibus subcarinalis, inte- 
rioribus ereclis planiusculis cucullatisve. Stigma capitato-penicillatum. 
Acbenium rectum ovatum compressuni leviusculum, perigonio parum aucto 
membranaceo veslitum. 

Herbœ anfiuœ permnanUsve raro fruttscmtêêy m IsmfMralû el 
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iublemperatis uttiusque orbis crescentes, pilii urentibuê inêpersœ ; 
foUii oppotitiê^ inUgris aut varie dentatii rariui ineito^lobatis^ 
penninerviis; slipulis omnino liberis velplus minusve connatis inter- 
peiiolaribus ; pedicellis nec alatis nec ariiculatisj acheniorum axi 
eanttnuis. 

* Speeiei neogeœ. 

I. U. ANDicoLA Wedd. in Ann, $c nat,, ser. t, XVIIl, 4 00.— >Peruvia. 
S. U. ScALTi Conuners. -^ Wedd., i. c, 400.— Monte-Video. 

3. U. vLABiLLATA Kulh., Nov. yen, el «p., II, 40.^- Nova Grantda. 

4. U. iUMiiatA Denth., PL Hariw.^ 293. — Rep. Meiicana. 

5. U. BcaiNATA Benth., /. c, 252. — Rep. Equai. 

6. U. GLOHEftULiFERA Stcud. in Bot. zeii.^ XXXIII, 257.— Boehmeria Fernan- 

desiana Cl. Gay, Flor. CML, 360. — Ins. Juan Fernandez. 

7. U. BALLOTiEPouA Wedd., i. c, 497. — NovaGranada. 

8. U. HAGELLANicA PoiF., EncycL suppL, IV, 224 . — U. leptophyllaKnth., l, c, 
II, 39. — Urtica Darwinii Hook. fil., Flor. ait torcl., 343. — Amer, merid. 

9. U. •■ACTiATA Steud., l. c, 258. — Rep. Ghilensia. 

40. U. iioujs Steud., /. c, 258. —Rep. Chil. 

41. U. KBUDODioicA Stoud., /. C. — Rop. Chil. 

42. U. FftiftEJBFOAM» Steud., /. c. — Rep. Chil. 

43. U. FuipURASGEKs Lindhoim. in sched., fl. Tex. exs , n* 479. — Texas. 
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Species Europeœ el cosmopolitœ. 



4 4. U. oiKHfl L., PI. Lap., 375. — Cosmopolita. 

45. U. piLuuFEKA L., Syst., 4 395. — Europ. et Asia. 

46. D. DoDArrn Linn., I. c, 4395. — Eur. austr. 

47. U. BALEAiicA Linn., I. c, IV, 429. — Ins. Balear. 
49. U. «lAimmirrATA Moriss. — Corsica. 

49. U. DioicA Linn.. Spec, 4396. — Gerontogea et neogea. 

ÎO. U. HitPiDA DC, FI. fr., V, 855. — Enrop. austr. 

24. U. !«EGLECTA Guss., Ind. iem. h. reg,, 4 828, 4 4. — Italia. 

22. U. icpESTRis Guss., Cat. h. reg., in Bocc, 66 et 83. — Sicilia. 

23. U. sicouk Gaiparr. ioGust., Synopê. fi. Sic, II, 580 — Sicilia. 

U. C. lUTATA Lowe, Primit.fi.Mad.y 4 5. — U. Lowei Seub., PL Àzor,^ 38. 
— Ins. Madère. 

*** Speeiei Àfricanm. 

n. 0. mwAHACKA Pdr , EnqftL^ IV, 638.— Àfric. bor. et Europ. médit. 
M. U. ■OBiroMA Foir., Enoffd, mippLy IV, 222. — Ins. Canar. 
27. U. BiHEHsis Hochst., {. c, 259. — A. Rich. , Tent. fi, Abyê$,^ II, 260. — 
àJbjmmÊL ei Àir. mutr. 



180 B.-A. IWBMWLL. 

28. U. LOBULATA E. M., 11)88. in sched. pi. Dreg. — Âfr. au8tr. 

29. U. STACHTOiDEf Wobb, PI. Cunar., 259, t 24 0. — Ins. Ganar. 



»«»♦ 



Species Asiaticœ. 



30. U. AKGUSTiFOUA Fisch. in Hornem., Hori. Hafti. suppl., 407. — Siberia. 

31. U. CAKMABiKA Lûin., Spec. , 4 396. — Siberia. 

32. U. TEmiis Steud., l. c, 257. — Ind. orient. 

33. U. BTPBRBORKA Jacquemonl, mss. inherb. mas. Par., n* 4 963. — Cœspi- 

tosa, caulibus basi lignosia; fôliis ovatis, cordatis, argute serratis, breviter 
petiolatis, utrinque sparsim setoso-hispidis, quam cymulse axillares Ion- 
gioribus; perigonio fructifero accreto achenium superante. -» Ind. orient. 
(Slrach. et Winlerb., Herb. Himal., n* 4 8). 

34. U. HiMALATEiisiB Knth et Bouché, Sp. »«ov. hort. Berol. in Ann.tc. tiaC, 

ser. 3, VII, 483. — U. racemosa Jacquem., mss. in herb. mus Par.: 
foliis ovatis, acuminatis, basi rotundatis subcordatisve, inœqualiter crenato- 
dentatis, dentibus integris vel denticulis 4-2 instructis, longe petiolalis, 
utrinque sparsissime setigeris ; stipulis a basi ad apicem ooalitis integerri* 
mis ; floribus racemoso-paniculatis, paniculis floribundis axillaribns tenni' 
nalibusque. — Ind. orient. 

35. U. viBULENTA Wall., Cal. pi, exi. /nd., n. 4589. — Népal. 



Species Oceanicœ, 



36. U. fEBox Forst., Prodr.^ n'* 346. — Nova Zelandia. 

37. U. INCISA Poir., Encycl, Stfpp2.,IV, 223. — Nov. Holland. 

38. U. AU8TBALI3 Hook. fil., /. c, 68.-^ Ins. Auckl., Nov. Zeland. 

39. U. AucELAiiDiCA Hook. fil., l. c, 69. — Ins. Âuckl. 

40. U. LuciFUGA Hook. fil. in Hook. Joum. bot,, IV, 285.— Nov. Zel.,Ta8maQia« 

4. «UUEDINIJL. 

Girardinia Gaudich., I. c, 498.— Decaisn. ^id Jacquem, Voy.. IV, 454. 

Flores monoici , masculi racemoso^spicati subinermes , feminei deiifla 
cymosi aculeis horridi. Màsc. : Perigonium i-partitum. Stamina â. 
Pistilli rudimentum globosum. Fem. : Perigonium liberum bipartitum, 
lacinia altéra multo majore cucullata apice S-dentata, altéra minima U- 
neari vix conspicua. Ovarium liberum* Stigma elongato-filiforme, subiî- 
liter villosum. Achenium rotundatum , compressum, leviuscoltiiii , sub* 
nudum. 

Herbœ perennanie$ êuffrutieesV0 ^êiatici Javanici et Afrieam^ 
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fiUs aeuleiste urentHuê oftWit; foliii aliemiSj grasse serrmiis aut 
fsariê lohaîis y penninerviis ; stipulis magnis , axiUaribuSy hast am- 
naiisj apice discreiis. 

I. G. nTiROPHTLLA DecaisD. in Jacquem. Yoy., IV, 159, t. 4 53. — Urtica he- 

teropbyllaWild.^Sp^r., IV, 36).— Ind. orient. 
S. LsscHmuLnÂiiA Decaisn., I. c, 4 52. — Wigfat., le. pi. /nd. , t. 1976. — 

Uiiîca palmata Leschen. et Gaudicb. — Urtica acerifolia Zeoker. , PI, ind, 

Sckmid.j dec. 4, n. 3 et 4. — Ind. orient. 

3. G. zKTLAHicA Docaisn., L c, 452. — Zeylania. 

4. G. EBOtA Decaisn., l, c, 4 52. — Madagascar. 

5. G. ADoncsis. — Urtica adoensis Hocbst. Flora (B. Z.), XXXIII, S59. — 
A. Rich. 7<ml. /I. Aify$$.y II. 264. — Abyssinia. 

6. G. lULUMA. — Urtica buUosa Hocbst., i. c», 259, n. 43 «^ A. Ricb.| I. o., 
262. — Abyssinia. 

7. G. coHDiasATA. — Urtica condensata Hocbst., L c, 260, n. 4 i,— A. Ricb., 

L c, 263. — Abyssinia. 

8. G. lATAMicA f : foliis ovato-rotundatis, acuminatis, cordatis, duplicato-den- 
tatis, dentibus acutissimis, utrinqae sparsim setosis, pagina inferiori 
praeterea varie pubescenti - bispida , petiolis limbum œquantibus cauleque 
borridis. — Java (Zolling., pi. exs., n. 2539). 

9. G. TrripoLiA f : foliis late ovatis vei subcordatis, trilobatis,lobis insequalibus 
acutis grosse dentato-serratis, dentibus integris, supra sparsim breviterque 
setoso-bispidis , subtos pubescenti-bispidis, petiolo limbum subœquante 
sparsim aculeolato - setoso ; cymis fructiferis longe pedunculatis, setis 
tenuissimis borridis. — Java (2tolliDg., pi. jav. exs., n. 2242). 

Laportea Gaudicb., Bot. Voy. Uran,^ p. 498, exclus, spec. — Urticae spec. Auct. 

Flores monoici vel dioici , laxe cymosi, cymis femineis terminalibus. 
Hasc. : Perigonium &-partitum. Stamina 5. Ovarii rudimentum. Fex. : 
Perigonium liberum i-phyllum, foliolis inœqualibus; exteriorum minonim 
iltero (denique superiori) rotundato-cucuilato , altero lanceolato , interio- 
ribus maito majoribus ovatis planiusculis. Stigma lineare, villosum. Ache- 
BÎum obliquissime ovatum a lateribus coropressum, faciebus planiusculis, 
perigonio merobranaceo subimmutato vestîtum. 

Uerbœ perennantes utriusque orbis incolœ ; foliis altemisj serralis, 
penninerviis ; stipulis connatis axillaribus^ apice discretis ; pedicellis 
fiorum frucliferorum sœpe alatis, in acheniorum aocin valds inflexis, 

I. L. CAifADK5tis Gaudicb., f. c, 498. — Urtica canadensisLinn. — Anier.bor. 
î. L. TEiMi:«ALi» Wight., Icon, pi Ind , VI, 9, !. 4972. — Ind. orieni. 
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8. L. tBLTATA Gaiidich., l* c, 498. -«-Pcne., Herb. Timor. ^ 169. •— Unica 
peltata Blam., Bijdr.^ 496. — Ins. Timor et Java. 
. 4. L. PLATTCARPA. — Urera platycarpa Wedd. in Ann, ie, nat,^ ter. 2, XYIU, 
60. — Rep. Mexicana. 

6. njBiiaTA. 

Flêuiya Gaudich., I. c, 497. «— Mîqoel in Mari,«F<. bra$,y teact Xll, 4 95. 
— Schyschowskia Endiich., G&n. pf., S84. -^ Urtic» ipeo. Auct. 

Flores monoici vel dioici » racennoso-paniculati aut glomerati* ILiSG. : 
Perigoniutn i-v. 6-partitum. Stamina A-v. 5. Ovarii rudimentum globe- 
sum clavatumve. Fem. : Perigonium liberum, A-partiiam, foliolU inœqua- 
libus ; exterionim altero (denique superiori) rotundato cucullato, altero 
lanceolato vix conspicuo, interioribus multo majoribus ôbliqtte ovatis 
planiusculis. Stigma sessile , ovatum lanceolatum vel lineare, villosum. 
Achenium oblique ovatum rotundatumve, compressum, margine interdum 
angustiàsime alatum et in utraque facie saepissime scrobiculato-concavum 
tuberculatumque, pedicello obliquissime insidens, perigonio membranaceo 
vix aucto vestitum. 

Herbœ plerumque annuœ tnter iropicoê ulriusque orbis ineo- 
lentes^ pilis urentibus armatœ ; foliis aUernis^ $erratis^ penninêrviis; 
êtipulis axillaribus profunde bifidis , laciniii linearibuê ; pêdicelliê 
florumfemineorum articulai» ^ filiformibuê vtl compressis. 

4. F. spiGATA Gaudich., Bot. Voy. Uran , 497. — FI. cordata Gaudich., Bot, 
Voy, Bon,, t. 83. — Ins. Moloe. 
8. F. juTUANs Gaudich., t. c. J96. — Miquel. , t. c, 496. — Fi. peliolataDcne., 
Herb. TVm., 4 62 —FI. Caravellana Wedd.. L c, 204.— Urtica aestuans L., 
Sp. plant. — Jacq., Hort. Schimbr., III, t. 388.— ^U. Caravellana Scbrank., 
PI. rar. hort. Mon., l. 82. — U. corylifoHa Juss., hetb. — ^U. nemoroêa 
Rnth., Nov.gm.^U, 42. --*- U. divaricataquorumdam.*^ Amer. tro|4e., 
Afric. iropic, Ins. Mascar., Ind. orient., Java et Ins. Timor. 

3. F. GLAHDULOSA Wodd., I. 0., 206. — Hiq , i. c.^ 497. -^Urtiot Schimpt- 
riana Hochst* in Bot. smI., XXXIII, 259.^ Braaii. ei Abyasiniâ. 

4. F. iNTKRRUPTA Gaudîch., /.c, 497. — Wight., Je, pL Jnd.^tk. 4975. -^Ur- 
tica interrupta Wall., L c, n. 4623. — Urt. involuorata? Roxb.— Urt. 
lomatocarpa Hochst., /, c, 260» — Ind. orient. 

5. F. PAMicuLATA Gaudich., i. c. — Urtica glaberrima Blume. — Ins. OceaniaB 
occid. 

6. F. RUDERAL18 Gaudich., Le. — Urtica ruderalisForst. — Scbyahowskiaru- 
deralis Endiich. — Ins. Societ. 
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7. F. MIT». ^ Urtica mitis E. M. in scbad. herb. Dreg.*— Afr. auttr.; Ina. 
Java (Zolling., pi. exs., n. 427). 

8. F. 6u»EBAT4 Gaudich., /. c. — Ina. Java el Moluc. 

9. F. GKOftSA. — Urtica grossa E. M. in sched. pi. exs. Dreg. — Afir. austr. 
(Zeyher, pi. exs., n. 3865). 

«0. F. CAPEN818. — Urtica capeniia Tbanb. — Afr. austr. 
44 . F. VHBBLLATA Wodd., l 0. -*- lot. Cuba. 

Trib. II. — LECANTHEJi:. 

7. PILEA. 

Pilea Lindl. €k>llectan. , t. iV. «^ Uaynea Scbumacb. in Act. Sçe. Havn,^ IV^ 
180.— Urtica spec Auct. 

Flores monoici vel dioici, laxe aut glomerate cymosi, cymis axillaribus. 
Masc. : Perigonium plerumque A-partitum, Stamina vulgo A. Ovarii rudi- 
menturn penicillatum vel subclavalum. Fem.! Perigonium liberum, 3-par- 
titnin, lactnia intermedia plerumque majori saepissirae gibboso-pileata. 
Stigma penicillatum. Staminum rudimentn squamiformia aut clavata. 
Achenium a lateribus compressum, subnudum vel calyce magis minusve 
aacto vestitum, pedicello recte insidens. 

Herhœ annuœ perennanlesve aul êuffiruticeSy foliis oppoêUiê (rarii- 
nmê quatematii)^ in eodem jugo iœpe disparibus^ integerrimii auA 
varie denlatis ^ vulgo trinerviis y siipulis omnino cannatis axillari- 
hu$ ; pedêûellis flcrum marium articula tis. 

* Sptcies neogeœ. 

I. P. mmcoêk Lindl. CoUeetan.^ t. IV.-^Pilea callitrichioideaKnth., Ind. êem. 

kart. BeroL, 1848, p. 4Î. —Urtica microphylla Sw., Ft. Ind, occtd. , 

305. — Ins. AnlilL, Nov. Gran., Peruv. et Brasil. 
9. P. lEiNiAftioiDEs Wedd. in Ann. $c. nat., 3 ser., XVIII, 207. — Urtica her- 

niarioides Sw., /. c, 309.— Ins. 8. Domingo. 

3. P. TftiAHTiEHoiDEs Wedd., I. C. — « UtticB trîanthemoides Sw., /. c, 307. 
—Ins. S. DofDingo. 

4. P. SEEPTLLACEA Hook. et Am , Bot. Beech, Voy , 06. — Wedd. , 1. c. — 
Urtiet serpyllacea Knth., AToo. gen. et ip., II, S7. — Nov.Oran.» Rep. 
Ilexic. et Ins. Anlill. 

•. ?.«LOi0tA Wedd., I. e., 308.— Urtica thymifblia Knth., ATov. gen. et sp.. 

Il, 37. — Rep. Nov. Gran. et Peruv. 
6. P. HiDiCADLis Wedd., l. c, — Urtica nudicaulis 8\v., I. e , 3M. — 

Jamaica. 
7 P. LAKCEOLATA W'odd , / C. — UfticB lanceolata Lam., D/cl., IV, 639. 
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8. p. iALiciPOLiA Wedd., L c, 209. — Ins. Cuba. 

9. P. CEPBALANTHA Wedd., /. c. — Ins. S. Domingo. 

4 0. P. CILIARI8 Wedd., Le. — Uriica ciliaris Lam., Dtcl., IV, 64S. — lAs. 

Antill. 
4 4 . P. RivQBRiJB Wedd., Le., 24 0. — Ins. Martinica. 
4 2. P. LiNDENUKA Wedd., I. c. — Nov. Granada. 
43. P. ALsiHiFOLuWedd., L c, 244. — Nov. Gran. 
4 4. P. RHOHBBA Wedd., L c. — Urtica rhombea? Linn., Suppl., 447. — Ins. 

S. Domingo. 
4 5. P. NiTiDA Wedd., /. c. — Peruvia. 

4 6. P. DEMDROPBiLA Miq. in MarU FL Bras., Fasc. XII,.p. 208. — Brasilia. 
47. P. iMPARiFOi^u Wedd., (. c, 24 2. — Guyana galHca. 
4 8. P. DivBRsiFOLiA Wedd., {. c. — Urtica cuneifolia Sw., {. c, 66.— Ins. 

Jamaica. 
4 9. P. LAHioiDBS Wedd., L c, 24 3. — Péruvia. 
20. P. RHizoBOLA Miq., L c, p. 202, t. 70. — Brasilia. 
24. P. poLEGiiFOLiA Wodd., /. c. — Urtica pulegifolia Poir., EnqfcL suppl.i 

IV, 224. — Peruvia, 

22. P. 8BRRULATA Wodd., L 0. — Urtica serrulata Sw,., I. c, 34 3. — 
Jamaica. 

23. P. cuBBifSis Wedd., L c, 244. — Ins. Cuba. 

24. P. MExicAMA Wedd., L e. — *Rep. mexic. 

4S5. P. ftEHiDEiiTATA Wodd., {. C, 24 5. — Urtica semidentata Poir., Eneyd. 
iuppLf IV, p. 222. — Ins. Ântill. 

26. P. DECORA Wedd. mss. — Pilea elegans Wedd., /. c, non Cl. Gay. -—Ins. 
Martinica. 

27. P. ELEGAM Cl. Gay, Flor. ChiL^ V, p. 364. — Rep. Chil. 

28. P. RETiGULATA Wodd., L C. — Urtica reticulata Sw., (. c, 836. — Jamaica. 

29. P. GocDOTiAMA Wedd., L c, 246.^-Nova Granada. 

30. P. ciTRioDORA Wedd., /. c— Penivia. 

3 1 . P. GRANDIS Wedd., /, c. — Jamaica. 

32. P. Maximiliani Miq., L c, 200. — Brasilia., 

33. P. AWOMALA Wedd., /. c, 247. — Rep. Boliviana. 

34. P. DEM8IFL0RA Kuth., Ind. sem, kort, bot, Berol,, 4846, p. 48.— -Urtica cras- 
sifolia Wild. — Peruvia? 

35. P. iiniTirLoiA Wedd., L c. -^ Urtica multiflora Pcnr., Eneyd. wpj^.^ 

IV, 223. — Peruvia. 

36. P. McTifiAMA Wedd., L c, 24 8. — UrUca melastomoides (D. Mutisiana 
Spreng.) et U. floribunda Rnth., Nov, gen, et sp., II, 38. —Nov. Gran. 

37. P. PLExcosA Wedd., /. c. — Nov. Gran. 

38. P. ARGDTA Wedd., /. c. — Urtica arguta Knth., (. c, p. 39. — Caracas. 
a9. P. HAiTEWiis Wedd., /. c, 849. — S. Domingo, 
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iO. P. lucotA Wedd., /. c. — Urtica rugosa Sw. , I. c, t93. — N<nr. 

Hisp. 
14. P. Patorii Wedd., l, e. — Peruvia. 
iS. P. iiMCTA Wedd., l, c, 220. — Penivia. 

43. P. IOTA Wedd., L c. — Urtica rufa Sw., 2. c, 2§2. — Jamaica. 

44. P. DoMBBTAiiA Wedd., i. c, 221. -^Peruvia. 

45. P. EixiFTicA Hook. 61. Antarct. Foy., 344. — P. chilensis Wedd , Le, (var. 
foliis latioribus). -^ Rep. Chilensis. 

46» P. GiTTANciiftis Wedd., /. c. —Goyana galiica. 

47. P. FCHCTATA Wedd., /. c, 222.— Urtica pancta ta KjDth., l, c, 38. — Peruv. 

48. P, DirrcftA Wedd., I. e. — Urtica diffusa Sw., f. c, 290. — Ja- 
maica. 

49. P. MBotiAciA Wedd., /• c. — Urtica hederacea Poir., i. c, 64f . — Ins. 
S. Domingo. 

(0. P. GUAOALDFEMsis Wodd., L C, 223. — Ins. Guadalupa. 

&4. P. aAiMCANs Wedd*, i. c. — Urtica radicans Sw., l. c, 299. — Jamaica. 

&2. P. BAocioDoiA Wedd., /. c. — Peruviau 

(3. P. Jamesohiaica Wedd., i. e., 224. — Rep. Equat. 

(4. P. uxaDKKs Wedd., i. e, — Bolivia. 

55. P. imcoLA Wedd., L e, — Rep. mexic. 

M. F. iiTAUiu Fenzl Dmksehrift Wien. kai$, Akad, Wii$enêeh., I, 4. — Miq., 

I. c, 200, t. 69. — - Brasilia. 
17. P. tniGOAA Wedd., l. e. — Peruvia. 

5t. P. auHXDLAiL0OLiA Wedd., /. c. — Sw., {. c, 304.— Jamaica. 
19. P. PosmeiASA Wedd., l. c. — Peruvia. 

50. P. fTOLORiFBiA Wedd., L c, 226. — Urtica stolonifera Sw., L c, 296. — 

Hispaniola. 
54. P. Gaosicbacdiaxa Wedd., I. c. <-P. grossecrenata Miq., L c, 499, t. 68. 
— Brasilia. 

52. P. xALArtHsu Wedd., l. c,, 227. — Rep. mexicana. 

53. P. BCTUL^croLu Wedd.| /. e. — Urtica betulsfolia Sw., I. c , 294. — 
S. Domingo. 

54. P. itraMs FenzL, i. c. — Wedd. , I. c, 225. — Urtica repens Sw., L c, 
294. — NoT. Hispen. 

55. P. Foiiscnii Lidom. — Miq., l. c, 204. — Brasilia. 

55. P. SwAanii Wedd., /. c, 228. — Urtica dliata Sw., I. c, 298. — Ja- 
maica. 

57. P. oDinsif Wedd., i. c. — ' Repw mexic. 

58. P. AfTioGKAHaA Miq., l. c, 204. — Brasilia. 

59. P. HoxTAHA Wedd., i. c. — Ins. Martinica. 

70. P. uijEQDALif Wedd. ,. I. c, 229. — Urtica inaxpialis Juss. in Poir., (. c, 
242. — Ins. Anlill. 
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74. P. iitTELtAMiq., L e., 20S. ^ Brasilia. 

72. P. CHAMiBDiYs Wedd., /. c. — Ins. Porlo-Rico. 

73. P. LAXA Wedd., l. c, 2 )0. — Urtica laxa 6w., I. e.^ t88.«-*K<ylr. Biâpan. 

74. P. cHKTsospLENioiDEs Wedd., /. 6., 334.— -Nova Granada. 

75. P. PDMiLA Gray, Man. bot. Un» S(., 437. -« Urtica pumila L.,Sp., 4395. 
— Amer. bor. 



•« 



Species Africanœ^ Asiatieœ et Oceaniem. 



76. P. QUADBiFOLiA A. Rich. , Tent, fl. Abyss.^ II, 263. — Urtica tetrapbyllà 

Hochst. in Bot: zeit., XXXIII, 260. — Abysslnia. 

77. P. CoHMBRftoifiAiiA f . Robusta, foliis amplis, ellipticis obovatisve, utrinque 
aculis acuminatisve , a medio argute serraiis , superioribas plemmqQe qua- 
temis ; cymis densis, masculis globosis. — Ins. Borbon. 

78. P. vEKBAsciFOLiA. — Urtîca verbascifolia Poir., EncycL, IV, 644. —les, 
Maurit. 

79. P. RKPAMDA f : foliis amplis, ovato-lanceolatis, attenuato-acumtnatis , sub- 
cordatis, sessilibus, excepta basi répande serrato-crenaUa, floribas Kaxe 
cymosis. — Ins. Maurit. 

80. P. TRiLOBATA. — Uflica trilobata Poiret, l. c, 63d. — Ins. Maurit. 

84. P. NUDicAULis f : foliis parvis in apice ramorum fasciculatis, ovatis, obtu- 
sis, basi rotundalis subcordatisve, grosse et obtuse serrato-crenatis (trenb 
utrinque 2-3 ) ; floribus in racemos minimos axillares digestls. — Ins. 
MauriU 

82. P. coimipoiiits. — Urtica cuneiformis Poir., Eneyeî.^ IV, 640. — laft^lfaoril. 

83. P. tupiPENDiA. — Urtica rupipendia Poir., l, c, 640. — Ins. Mascar. 

84. P. fsssiLiFOLiA. — Urtica sessilifolia Poiret, /. c, 642. — Ins. Mascar. 

85. P. Thouarsiana f : foliis lateovatis subrotundisve , obtusis, basi fotundatis 
vel obscure cordatis, obtuse serratis; floribus interrupte racemoso-splcatis. 
— Ins. Mascar. 

86. P. LucENs. — Urtica lucens Poir., t. c, 644 ,— U. triplinervia ejusd., Eneyet. 
suppL, IV, 224. -^ Dubreuilia lucens Gaudich., /. c, 495. — DubrealUa 
Riedlii Dcne., Herb. Timor. ^ 4 61. — ïns. Mascar., Timor. 

87. P. Walucmi. — Urtica evitata Wall., l. c, n. 4588, A. — Népal. 

88. P. 0BE8A. — Urtica obesa Wall., /. c, n. 4587.— Népal. 

89. P. GoGLADo. — Urtica Goglado Hamilt., Wall., l. e.. n. 4593, CL — Népal. 

90. P. MELAfTOHOiDBS. -- Urlica melastomoîdes Pôir., EneytL atippl.» IV, îtS. 
— Java. 

91. P. TRiiiERYiA Wight., /c, pi. Ind.^ t. 4973. — India orient. (Strach. 61 
Winlerb., herb. Himal., n. 4 9). 

92. P. WiGHTii.— P. radicans Wight, r c, t. 4 974, non Wedd.— Ind. orient. 

93. P. sMiLAciFOLi A. —Urtica Goglado Wall., l c, n* 4593, B. — Url. smila- 
cjfolia ejusd., olim. — Ind. orient.; Java (ZoUing., pi. eX8., n* 4797). 
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§4. P. ranoSA. •— Urtica ambrosa Wall., I. c, n* 4589. ~ Népal (Sir. oi 

Wint., berb. Himal., n* 4). 
§6. P. xEFALums f ; foliia amplis, late elliplicis, abrupte acuminatis, basi obtoais 

integrisque, cœtenim laxe et argule serratia, utrinque glaberrimia ; cymis 

laxiHoria, petiolo brevioribus. — Népal. 

96. P. iciirTA. — U. scripta Hamilt., Prodr. fl, Népal., 59. 

97. P. JAYAiiicA f : foliis magnis, insquilateralibus, obovato-ellipticis , longe et 
abrupte acuminalis , basi oblique attenuatis , integerrimis , glaberrimis ; 
cymis densifloris, in pedunculis petiolis multo longioribus; achenio ovato, 
tuberculato. — Java (Lobb, pi. exs., n. 283). 

98. P. nnoLAiif f : foliis pro génère magnis, ellipticis, acuminatis, basi oblique 
rotupdatis, serratis, tenuiter membranaceis, utrinque glaberrimis ; cymis 
densiûoris quam petioli limbo subasquilongi multoties brevioribus ; achenio 
ovato levi. — Java (Zollinger, pi exs. n. 869, Z). 

99. P. nPLoiDU Hook. et Arn., l. c, 96. -— Dubreuilia peploidesGaudich., 
BoL Voy, Uran. , 495. — Ins. Océan. 

8. LBCAMTHIJS f . 

ElatMlasiatls spec. Anct. 

Flores monoici, feminei super receptaculum discoideum peltatum den- 
lissime aggregati, raasculi subsolitarii axillares vel ut ipsi feminei capi- 
lali. Masc. : Perigonium i-5-partilura. Stamina A-5. Pistilli rudimentum 
oenicum. Fem. : Perigonium 3-partitum, laciniis inœqualibus interdum 
plus minusve cucuUatis. Ovarium liberum. Stigma peoiciUatum. Staminum 
radimenta squamiformia. Achenium ovatum, heve, subnudum. 

Herbm annuœ Àbystiniam etindiam orienlahm incolinUs ^ foliis 
tppoêitis^ grosse denlalis vel subintegris , trinerviis; slipuliê eonnatis 
axillaribus ; floribus plerumque pedicellatis^ femineis fertilibus aliis 
fermuUis slerilibus majofibmque intermixiis; receptaculi involuero 
jmmophyllo denliculato. 

I. L. WiGHTii. — Elatostema ovatum Wigfat., fe. pL Ind.^ t. 4 985. — India 

orient.; Abyasinia. 
t. L. MAioft. — Elatostema oppositifolium Dalzell in Hook., Joum, bot,, III 

(4851), p. 479. — Ind. orient. 
3. L. Walucbii. — Procris peduncularis Wall.» Cat, pi. Jnd.^ n. 4634. — 

Népal. 

9. ELATOSTEHA. 

Elatostema Forst. , Char. gen. austr., 53. — Gaudich., Bot, Voy. Uran,, 493. 
— Procris Commers. mss. et icon.! (4768). — Juss. Gen. pi., 403. -^ 
Spreng. non Gaudich. — Vaniera Loureiro, Fl. Cochin., II, 690. 

Flores dioici, Teminei in capitula bracteato-involucrata vel subnuda 
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digesti, masculi capitati vel cymosi. Masc: Perigoniumi-v. 6-partitum. 
Stamina à v. 5. Pistilli nidimentum subconicum. Fex. : Perigonium mini- 
mum, S-ô-phylIum vel subnuUum, ovario libero multo brevius. Stigma 
penicillatum. Achenium ovatum, Ideve,nudum. 

Herbœ vel suffrutices in India orientali insulisque Oceanicis et 
Mascarenis vigentes; foliis alternis , sœpis$iine inœquilaUralibut, 
dentatis integerrimisve , vulgo trinervixs ; stipulis usque ad apicem 
connatis axillaribus» 

\. E. PBDDMcuLATUM Forst., Char, gen»^ 53. — E. lucidumejasd., mas.; Guil- 
lem. in Ann. se. nat.^ ser. 2, VII, 4 84. ^- Procris cephalida Gommera, in 
Poiret, EncycL, IV, 629. — Procris integrifolia ? Don, FI. Népal., 64. — 
Sciophila Torresiana Gaudich., Bot. Voy. Uran.^ t. 420. >— Ins. Océan, et 
Mascar. 

2. E. WiGBTiAHuif. — Procris Wightiana Wall., Cat. pi, Ind.^ n. 4638. — 

Java(Zolling., pi. exs., n. 942). 

3. E. ZoLLiNGERiATfOH -{* : folHs lancoolatis» longe acuminatis, bas! acoils, inte- 
gerrimis, triplinerviis ; fasciculis florum marium sessilibus involucratîs. — 
Java (ZoUing., pi. exs., n. 912). 

4. E. FA6IF0L1DM. — ProcHs fagifolia Poiret, /. c, 629. — lava. 

6. E. THiBAUDiJBFOLiuii *{'. Suffrutescons, caule glabrato; foliis amplis, ovtto- 
elliplicis, breviter acuminatis, bas! oblique obtusatis integrisque, cœtemm 
insequaliter crenato-serratis, subcoriaceis, supra glabêrrimis, nervis subtus 
pilosulis; stipulis mox deciduis. — Java (Zollinger, pi. exs.,n. 4530). 

6. E. cuspiDATUM Wight., le. fl. Ind.f t. 2094 , f . 4 . — Procris cyrtandraBfolia 
Zoll. et Mor., mss. — Java (Zolling., pi. exs., n. 4742); lod. orienU 
(Stracb. et Wiut., herb. Hiroal , n. 6). 

7. E. uLHiFOLiuii Miq. in shed. berb. Yunghuhn. — Java. 

8. E. MiQUBLiAHUM. — E. cuspidîferum Miq., mss.. l. e., n. 8. — Java. 

9. E. AFFINE f. Suffrutescens, ramis hispidulis ; foliis ovatis, angostissime et 
acutissime acuminatis , basi oblique attenuatis, argute serratis, membra- 
naceis, supra sparsim hispidis, subtus in nervis longiuscule et subadpresM 
pilosis ; stipulis lineari-Ianceolatis, deciduis. — Ind. orient. (Hohenacker, 
pi. Ind. exs.,n. 980). 

40. E. Strachbyanum f . Herbaceum, caule pubesoente ; foliis oblongo-lanceola- 
tis , attenuato-acuminatis , basi obliquissime obtusatis , argute aerntis, 
membranaceis, supra sparsim hispidis, sublus in nervis pilosulis; stipulis 
ovato-lanceolatis, deciduis. — Ind. orient. (Str. et Wint., herb. UimaL, 
n. 5). 

4 4. E. RUG08UM. — Al. Cunningham, Ann. Nat. Hist.^ I, 245. — Nova Ze- 
landia. 

42. E. RfiTicuLATUH f . Horbaceum, ercctum, glaberrimum; foliis lanceolaUs. 
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acominatis, a basi oblique atlenuata semicordata ad apicem usque crebrius- 
CQle dentaio-serratis , membranaceis ; stipulis lanceolatis, décidais. — 
Nov. Holland. (Leichbard, pi. exa., n. ?). 
43. E. jArbHicim -|*. Herbaceum, caule adscendente, glaberrimo ; foliis oblique 
oblougo-ovaiis, longe acuminalis, acumine obtuao, basi atlenuatis semi- 
oordatis integrisque, a dimidio circiter limbe ad apicem utrinque dentibus 
3-4 grossis et obtusissimis instructis, supra sparôissime hispidis, demum 
glaberrimis, tenuiter membranaceis ; stipulis parvis, lanceolatis. — Japo- 
nia (speiVim. masc. vidi ex herb. Lugd. Batav. sub n. 797). 

14. £. MJUiao^HTLLUH BrougH. ad Duperr., t. 45. — Ins. Océan. 

15. E. MAmLLiHSB f Frutescens, ramulis apice adpresse pilosulis ; foliis magnis, 
oblique elliptico*lanceolatis, longissime acuminatis, a triente inferiore api- 
cem versus laxe et oblusiuscule serrulatis » subcoriaceis, utrinque glabris, 
nervis inférions paginœ sparsim et adpresse pilosis ; stipulis anguste lan- 
ceolatis, cito deciduis. — Manilla (Cuming.,pl. exs., n. 786). 

16. E. voLTCEPBiLDii. — Procrïs polycophala Wall., /, c, n. 6639. — Népal. 

17. E. nmcTATuii. — Procris punctata Ham.; Wall., /. c, n. 4427, A,B. — 
Népal. 

48. E. AcnMRiATDX. -— Procrîs acuminata Poir., Encycl.y IV, 629. — Lange- 
Teldh acuminata Gaudich., Bot. Voy. Uran,, 494. — Java. 

19. E. TosKirrosnii -)*. Suffk*utescens, ramis apice pubescentibus» foliis lanceola- 
tis. aUenuato-acuminatis, obtusis vel acutiusculis, basi oblique attenuatis, 
laxioscule serratîs, submembranaceis, supra pilosulis, subtus in nervis 
piloso-tomentosis, intervenio canescenti-pilosulo ; stipulis lanceolatis, sca- 
riosis, diu persistentibus. — Ins. Philip. 

SI. E. LORGiFOLTOii f. Suffrutoscons?, ramis apice hispidulo-pubescentibus ; 
foliis elongato-lanceolatis , acuminato-altenuatis , basi acutis , a triente 
inferiore limbi ad apicem distanter et obtusiuscule serratis, membra- ^ 
naceis, supra glaberrimis, sublus in costa adpresse hispidulopilosis ; stipulis 
Knearibus diu persistentibus. — Ins. Philipp. (Guming., pi. exs.. n. 456), 

S4. S. UiTiLLKAHCM Brongu. ad Duperr., t. 46, À. — Ins. Océan (Guming., pi. 
eis., n. 4674?). 

Sf. E. LiHBOLATUM Wight., /. c, t. 4 984. — Procris elegans Wall., t. c , 
n. 4632. — Procris diver3ifolia?ejusd., (. c, n. 4631. — Népal. 

23. E. HADAGAicAstESSB f . Horbaceum, caulibus subprostratis, superne dense 
papilloso-hispidis ; foliis parvis, lanceolatis, apice et basi attenuatis, utrin- 
que subinciso-serratis, supra glabris, subtus in nervis papilloso-hispidis ; 
stipulis lanceolatis, persistentibus. — Madagascar. 

24. E. BUftcoLosoii Wight., l. c, t. 2091, f. 4. — Ind. orient. 

25. E. pooopiTLLCii f. Herbaceum, prostratum?, ramulis papilloso hispidis ; 
Mis parvis, disticbis, oblongis, obtusis, semi-cordatis, utrinque apicem 
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versus aculiutcule bi-tri-dentatis. membranaceis, glabris ; stipulia lanceola- 
lis, nconspicuis. — 1ns Philipp. (Cuming.,pl.ex8., n. 7&0). 

26. E. LANciFOLiuM f . HerbaceuiD, caulibus elongatis, prostralis, papilloso- 
hispidis ; foliis dislicbis, lanceolatis vel oblongo-lanceolalis, attenuato-acu* 
lis, basi oblique rotundalo-semicordalis , inlegerrimis vel apicem versos 
inconspicue serrulato-crenulatis , çiliolatis, membranaceis, utrinque gla- 
briuscolis ; stipulis moxdeciduis. — Java (Zolliog. , pK exs., n. 2341). 

87. E. ctHBiTUB Wighl., l. c, t. t09l, f. 3. — Ind orient. 

28. E. oBTusuM. — Procrisobtusa Wall., l. c, 4636. «-p- Ind. orient. (Stracb. 
etWinterb., Uerb. Uimal., n. 4). 

29. E. Websianum f . Herbaceum, erectiusculum, caulegracili, papillo80*hi$pido ; 
fdiis parvis, oblique obovatis, obtusis, supra basim laliuscule cuneifonnem 
grosse crenatis, membranaceis, utrinque sparsim hispidis; slipulis ovatis, 
vix conspicuis. — Java. 

30. E. DELicATULUM *{-. Horbaceum, reptans, caulibus filiformibus, nnuatis, 
subadpresse setoso-pilosis ; foliis parvis, obovato-oblongis , obtusissimis, 
basi oblique rotundato-semicordatis, apicem versus grosse crenatis, ieow- 
ter membranaceis, supra sparsim hispidis, costa nervisque sobtus Ion- 
giuscùle etadpressesetoso-pilosis; stipulis inconspicuis. — Ins. Philip. 

31. E. LiETUH. — Procrislseta Wall., /. c, n. 4637. — Népal. • 

32. E. obovatt;ii f . Herbaceum , caulibus radicantibus setoso-higpidis ; folis 
obovatis obtusissimis, supra basim oblique cordatam crenatis, membrana* 
ceis, supra glaberrimis, subtus strigoso-pilosulis ; stipulis knceolalis, cito 
deciduis. 

33. E. PARviFOLiuH Brongn., l. c.,t. 45, B.-^ Ins. Océan. 

34. E. BioMGHiARTiAiiuM f. Horbaceum, caulibus brevibus, subsimplicibos, m- 
dicantibus, papillosohispidis ; foliis parvis oblique obovato-elliplicis, utrin- 
que attenuato-acutis, basi integris, dein argute serratis, membranaceis, 
supra hinc illinc pilis longiusculis inspersis, subtus in nervis prœcipue 
adpresse pilosis ; stipulis oblongo-lanceolatis persistentibus. -^ Ins. Philip. 
(Cuming., pi. exs., n. 629). 

35. E. sTiPiTATUH f. Suffrutescens, caulibus longe radicantibus, superne pilosu- 
lis; foliis oblongis, attenuatis, acutis, basi oblique semi-cordatis, grosse cre» 
nato-ierratis , crenis sœpissime obsolète mucronulatis, supra sparsim 
hispidis, subtus in nervis subadpresse pilosis ; stipulis lanceolatis, diu pv^ 
sistentibus. — Nova HoUandia (Verreaux, pi. exs.. n. 445). 

40. PELLIONIA. 

Pellionia Gaudich., Bot. Koy. Uran., 494. — Procridis spec. Auct. 

Flores dioici, feminei in axillis foliorum dense fasciculati. Masc: 



Fex.: Perigonium 5-partitum, segmentis «equalibus, sub apice mucrone 
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instruetis. Ovarium liberum. SUgma penicilliforme. Staminam 
nulimenta 5 squamiformia incunata. Acheniura perigonii laciniis conni- 
ventibus vestitum. 

Herhœmoluccanœj folixs alternit dentaits^hasi obliquis,penniner- 
tiis {in spec. prototyf.)\ stipulis liberis. 

I . P. tLATOtTBMoioss Gaudich. , i. c, 494 ; Bot. Voy. Bon.^ t. 449. — Procrif 
maculata Poir., EncycL, V, 628. — Ins. Moluc. 

Speeies duhia, 
î. P. DnriiicATA Gaudich., Bot, Voy, Uran,, 494. — Ina. Mariaii. 

TottebardkGaodieli., Bot, Voy. Uran,, tab. 94. 

Flores dioici, densissime cymoao-capitati, capitulis in pedonculis 
nilliribiis snbfiiiiplicibua dichotomisve. Masg. : Perigonium 5-partituro. 
Stamina 5. Pistilli rudimentum clavatum, glabrum. Fem. : Perigonium 
t-lobom , lobis carnosulis angulatis subœqualibus. Ovarium liberum. 
Stigma spathulatum, longiuscule papilloso-ciliatum. Achenium ovatum 
lieve, perigonio camoso dia vestitum. 

Fruîex êandwieemU foliis (majuscuUi) alterniez crenatù^ penni- 
urviiê; stipulis magnis^ usque ad aptcem connatiêf axtllaribtu^ 
kUegris. 

I. T. LATffouA Gaudich., t. c. — Ins. Sandwic. 

Trib. m. — BOEHMERIEiE. 

Swniirs T.— PHENACE^. 
42. mEMAX. 

iMbDeriaB spec. Auct. 

FkrM monoid val dioici, in axillis omnibus foliomm donsistime glo- 
nenli, masculi et feminei in speciebus monoicis intermixti, bracteis ma- 
pis fermgineîs arcte involucrati. Hasc. : Perigonium i-partitum. Sta- 
mina A. Ovarii rudimentum. Fem. : Perigonium nullum. Ovarium 
flabriusculum. Stylus longissimus, filiformis, ad unum latus stigmatoso- 
fillosulus. Achenium parvum ovario conforme, bracteis longe superatum. 

Suffruticeê in America Iropica et subtropica necnon in innula 
Mmmiîio vigenUs^ Boehmeriœ facie ; foliis altemis^ parie crenatis 
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êerratisve^ rarissime integrisj trinerviis; stipulis liberisy caulinis^ 
ferrugineo-scariosis. 

Momen a facie dolosa botanicum incautum facile circumducente. 

' Flores monoici. 

4 . P. TULGARis. — Gesnoninia boehmerioides Miq. in Mart. Flor. Bras ,494. — • 
foliis polymorphis, ovatis subrhombeis vel ovato- aut elliptico-lanceolatis, 
acuminatis, basi plerumque cuneatis integrisque, cœterum obtuse crenato- 
serralis, petiolo longiusculo gracili suffultis , tenuiter membranaceis, supra 
sparsim hisjpidis glabratisve , subtus in venis pilosulis. intervenio subHliter 
pubescente vel glabro. — Brasilia , Martinica et Ins. Mauritio. 

2. P. uiTicjBFOLins f : foliis ovatis, longiuscule acuminatis, basi acutis obtusisve, 
' grosse et argute serratis , breviter petiolatis , membranaceîs, interdum ru* 

gosis, supra sparsim hispidis, subtus in nervis ciliato-pilosis , intervenio 
glabriusculo. — Rep. Mexic. (Galeotti, pi. exs., n* 340). - 

3. P. Pbntlavdiaiiiib f : foliis ovatis, acuminatis, basi obtusis vel subcordatia, a 
basi ad apicem obtusiuscule crenulato-serratis, petiolo longitudine varia 
suffultis, Bubmembranaceis, rugosulis lœvibusve, supra sparsim hisfàdiSi 
subtus pubescentibus. 

4. P. TOMBRTosns f : foliis late ovatis, acutiusculis vel brevissime acuminatis, 
basi rotundatis. juKta petiolum abrupte breviterque cuneatis petioloque gra- 
cili elongato suffultis, crenulato-serratis, submembranaceis, rugosulis, su- 
pra hispidulo-pitosis glabratisve, subtus pubescenti-tomentosis. — Nova 
Granada (Linden, pi. exs., n"" 84 0). 

5. P. BALLOTiKFOLius. — Bochmoria ballotffifolia Kunth, Ncv. gen. et «p., II, 3S. 

6. P. HA1TBN919 f : foHis ovalis, acuminatis, subcordatis, breviter petiolatis , 
basi integris, cœterum grosse crenatis, membranaceis, Isevibus, supra spar- 
sim hispidulis, subtus in nervis pilosulis, intervenio glabro. — Ins. S. Do- 
mingo. 

7. P. LJIVI0ATU8 -]- : foliis ovatis, attenuato-acutis acuminatisve, basi acuUuscu- 
lis vel rotundatis petioloque gracili suffultis, excepta basi grosse et laie 
crenato serratis, dentibus submucronatis, supra mox glabratis costa ner- 
viaque primariis puberulis, venis paginœ inferioris sparsim pilosulis. — 
Peruvia. 

8. P. ULIGIH08UB. — Boehmeria uliginosa Moritz. ined.— : foliis amplis, ovaio- 
oblongis, acuminatis, basi rotundatis vel abrupte cuneatis, crenato-aerra- 
tis, tenuiter membranaceis, supra sparsim hispidulis glabratisve, subtus 
subtiliter molliterque pubescentibus. — Caracas (Moritz, pi. exs., n^ 4893). 

9. P. perioLAi» f: foliis ovatis aut ovato-rotundatis, acutis acuminatisve, basi 
cuneatis, serratis, petiolo brevi vel longissimo suffultis, membranaceis, 
supra nervisque inferioris paginsô sparsim piloso-hispidiB. — Rep. Mexic. 
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10. P. Gaudicbaudiands f : foliis lanceolato-acuminatis, basi aculis, petiolo sub- 
centimelrali suffuUis, juxta peliolum vcl saîpissime in dimidio inferioro liinbi 
integris, ca'teram minute crenalato-scrratis , supra sparsim pubescentibus 
mox glabratis. sobtus in nervis pubescenti-pilosis, intcrvcnio puberulo. -— 
Brasilia ? 

11. P. iiiTEGRiFoucs "{- : foliis lanceolatis, utrinque acutis, inlogen inli^i, breviter 
petiolatis, supra in intervenio supra in intervcnio nervif^fuc pagina' info- 
ricnrispilis longis adpressis lineatim ornalis. — Poruvia. 

Flores dioici. 

IS. P. AHcusTiFOLios. — Boehmeria angustifolia Knth., Noi\ gen. et xp., ]I, 3i. 
— NovaGranada; Peruvia (Pœppig, pi. ex8.,n* 134 6); Brasilia (Gaudich., 
berfo. Imp. Bras , n' 467). 
43. P. vExicAHUs f : foliis elliptico- vel ovato-lanceolatis, attenuato-acominatis, 
basi acutis integrisque, csterum nisi in acumine inn}qualiter crenulato- 
serratis, siccitate rigidulis, supra glabris laevibusque , subtas in nervis 
sparsim et adpresse pilosulis, asperahs. — Rep. Mexic. (Galeotti , pi. exs. , 
n* 3«5). 

4 3. vnuacAMPA. 

Myrioearpa Benth., Bot. Voy.StUph,, 468. 

Flores dioici in spicas seu racemos gracillimos pendulos densiuscule 
afgregati; spicis dichotomis. Masc. : Perigonium A-partitum. Stamiiia A. 
PisUlli mdimentum minutum conicum. Fem. : Perigonium ovario adna- 
tooiy compressum, margine setosum, basi angustalum, apice longiuscule 
muDÎnato-attennatum, limbo nuUo. Stylus setosus. Stigma latérale, seini- 
Imatum j papilloso-pilosum. Âcheiiium ovario confonnc. 

Arbusculœ fruticesve Americœ tropicœ, foliis alternis^ varie den- 
lêtis erenulatisve , penninerviis; slipulis axillaribus, integris; flori- 
fiui femineis calyculo 2- v. h-phyllo su/fultis , hrevissime pedicellatis. 

4. M. DKKsiFLoiA Benlh., l. c, 469. 
t. M. snprrATA Benth., {. c, 4 68. 

3. M. POLTSTACBTA Wedd., Ann. se. nat., 3' sér., XVflI, 231. — Nova Gra- 
nada. 

4. îif. auMiLis Wedd., /. c, p. 23Î. — Nov. Granada. 

5. M. DoMKTAHA Wedd., I. c, 232. —Peruvia. 

ScBTRiBcs II. — MAOUTIE.E. 
4 4. MAOUTIA f. 

Flores monoici vel dioici, laxe cymosi. Masc. : Perigonium à- v. 5-par- 
tiliiD. Staraina h v. 6. Pistilli rudimentum davnluni, lanatissimuin. 
4* série. Bar. T. I, (Cahier n» 4.) * » ^ 



FEM.:Perigonium ovario adnatum, lùagis mintisve seiosum, limbo huUo. 
Stigma latérale ovato- vel discoideo-subpeltatum. Achenium ovatum , 
apice rostratum, stigmate persistenticoronatuin. 

Frutices in Oceaniœ insulis et Asia tropira obvit , foliis alternis , 
erenulatts aut serratisy trinerviis, subtus cano^tomentosis ; stipulis 
axillaribus^ bicarinatis, apice bifidis ; floribus femineis bracteolis 
minimis calyculatis, 

Genus dicatum doctori Emraanueli Le Maout, de omni re naturali et 
imprimis botanica optime merito. 

4. M. RD60SA *{- : floribus dioicis; foliis lanceolato-ovatis, iongiuscule acumina- 
tis, minute crenulato- serra lis , coriaceis; rostro achenii stigmate dimidio 
breviore. — Java (PI. ZoUing. exs., n* 2532). 

2. M. SET09A *{- : floribus monoicis ; foliis elliplico-ovatis , breviter acominatis , 
crenulato-dcntatis, coriaceis ; rostro achenii stigmate longiore. — Manilia. 

3« M. ZoLUNGERiANA. — > Urlîca diversifoliaBi., Bijdr., 498 — : floribus mo- 
noicis; foliis ovalis, longiuscule acuminatis, sorratis, submembranaceis : 
rostro achenii stigmatis longitudino; — Java (PI. Zolling. exs., n"* 1252). 

i. M. PLATisTiGMA fi floribus dioicis; foliis oblongo-vel lanceolato-ovaUs, bre- 
viter acuminatis, crenulato-dentatis, membranaceis ; rostro achenii stigmaUi 
discoideo-subcapitato breviore. — Manilia (Cuming, pi. exs., n" 4 444). 

5. M. AspERA f : floribus monoicis ; foliis ovalis , breviter acuminalis, grosse 
at acute dentatis, coriaceis ; rostro achenii brevissimo. ->- Java (ZoUing., pi. 
exs., 864, Z). 

6. M. PuYA.— Ortica Puya Hamilt., Wall., Cat. pi. exi. Ind,, n« 4605, B.— 
India orient. 

Spêciet dubia. 

7. M . iiGioA. — Boehraeria (Procris) rigida Benth. in Hook . et Benth . F/, nigriî, , 
54 9. — Sierra- Leone. 

4 5. SUSSIEMYA. 

Missiessya et Debregeasia Gaudich., Bot. Voy. Bonite, t. 90 et 93. — Lèucosyke, 
Zoll. et Moritz. niss. in sched. — Leucocnide liiq. mss. — Urtic^ spec. 
Auct. 

Flores dioici vel rarius monoici , dense capitati. Masc. : Perigo- 
nium 4- rarius 5-partitura. Stamiua à vel 5. Ovarii rudimentum clavatum, 
lanosum. Fem. : Perigonium tubulosum, cum ovario connatum, limbo 
minimo /i-5-dentato. Stigma oblique fasligialo-discoideum, subpeltatum, 
longe papilloso-ciliatum. Fructus obovatus baccatus, nucleo coropresso. 

Arbores aut frutices asiatici, oceanici et africani^ foliis alterniez 
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t#, In fifrtrf t> ; stipuUs axUlnribttSy bifidts; floribtts femineis 
emiyeulo wearioêo varie partiîo bracteolisre quibusdam discretis suf- 
fultif^ capitulis in singulis axillis soliiariis geminis vel laxecymosis , 

* Capiiuli in singulis axillis 1-2. 

I . If. FAGiFOLU Gaudicli., /. 6. — Ids. Philippin, et Moluc. ; Java. 
I. M. ALBA. — Leucocnide alba MiquoI iii herb. lus. Java. — Leucosyke alba 
Zoll. et Moritz. iii schod. pi. ZoU.exs., d*" 3540. — Java. 

3. M. BiiiENsis. — Leucosvko bimensis Zoll. et Moritz., /. c, n*' 3423. — 
Java. 

4. M. cBLnoiFOLu Gaudicli.. {. c, — Ins. Philippin. 

5. M. ■TPOLBucA. — Urtica bicolor Hoxb., Plor. Ind.^ 689; — Urtica salicifolia 

Don., Pfodr. (i, Nep., 60. —^Boehineria {Procris ) hypoleuca Hochst. in 

A. Rich. Tent. fl. Abyss., II, 264. — Ind. orient. (Jacquem. herb., n" 4fO; 

Strach. et Wint., herb. Him., n* 44) ; Abyssinia (Schiinj)er, pi. exs. (1853), 

n«l35). 
*. M. jAVANicA. — Urtica candidiseima Blum«, hijdr.y 499. — Leucosyke java- 

nica Zoll. et Mor., /. c, n<» 692. 
7. M. AspERA f: fohis ovatis, hasi integrÏB, a nieilio liinbu vel a trionto inforioro 

apicem versus remole et argule serrulatis , coriaceis , supra exasperalii^ . 

subtus cinerascenlibus. — Ins. Philippin. (Cuiniiig, pi. exs., 13.*)0 et 1842). 
i. M. BiSHDtssiiA *{- : foliis lato ellipticis vel olliplico ovatis, acutis, snbacumi- 

nalis, basi rotundatiâ, crenato-serratis , supra setoso-hi^pidis asperrimis , 

fubtus tenuller pobescenli-tomentoBÎs nervis hispiduHs. — Ins. PhiHp. 

** Capiiuli in singulis axillis 3-10. 

9. M. Wallichuî«a. — Urtica leucophylia Wall., Cal. pi. exs. Ind. , n« 460Î. 

— lod. orient. 
U M. TKLLTiNA. — Uftlca dichotoma Bl., Bijdrag., 499. — U. angustataejusd., 

l. c. — U. muricata Wall., /. c, n** 40 12. A, C — Debrcgeasia velutina 

Gaudich. , Bot, Voy. Bonite, t. 90. — Conocephalus niveus Wight., Icon. 

p. Ind., VI, 7, t. 4939. -Ind. orient. (Hohenacker, pi. exs. Ind., n^ 4060; 

Slracb. et Winlorb., herb., Himal., n" 12). Zeyian.; Java. 
H. M. pARviFOLiA -^ : foliis vix sesquipollicaribuà , auguste lanceolatis , argule 

serratis, supra rugosulk glabratisque, subtus tenuiter cano-tomentosis. — 

Japon ia. 

4 6. VILLEBRUIVEA. 

riUebranea Gaudich., Bot. Vo^. Bon., t. 94 et 92. 

Flores dioici, discreli et laxe cymosi vel capitellali, capilulis cymosis. 
lise. : Perigonium A-pnrlitum. Staniina A. TLstilli rudimeiitiun subglo- 
hnmm^ glabrum vel lanatum. Frm. : Peri^'oniuiii hibuloso-venlricosum, 
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ovario adnatum, limbo minimo ik-5-dentato aut evanescente. Stigma 
oblique discoideo-peltatum, longissime papiUoso-ciliatam. Achenimn an- 
gulato-ventricosum . 

Fruiices asiatici et oceanici , foliis alternis , integerrimis erenU' 
latisve, penninerviis aut Irinervits ; sttpulis axillaribu^y bifidis; florin 
bus femineis sœpe bractea carnosa cupuliformi intégra vel denîaia 
suffultis. 

* Folia intégra. 

4 . V. iNTEGRiFOLTA. — Gaudich., l. c.,t. 91 . — Urtica urophylla Wall , Cat, pL 
Ind., n" 437. — Urtica appendiculata ejusd., /. c, n* 4604. — Ind. orient. 

2. V. TRiNEBvis f : foliis ovato-oblongis, integerrimis, trinerviis; fracto copala 
carnosa suffulto. — Ins. Philippin. (Cuming., pi. exs., n^ 777). 



«« 



Folia crenulata. 



3. V. CREKULATA Gaudich., /. c, t. 92. — Ins. Philip.? 

4. V. scABRA. — Urtica scabra Blume, Bijdrag,, 504. — Java. 

47. HPTIJKIJS f . 

Boehmeriae spec. Âuct. — Procridis spec. Gaudich. , J9ot Voy. Uran,, 499. 

Flores dioici, glomerato-capitati , bracteis parvis mconspicuis stipati, 
capitulis axillaribus vel interrupte spicatis. Masg. : Perigonimn A-5-lo- 
bum. Stamina&-5. Pjstilli rudimentum clavatum, lanatum. Fem. : Perigo- 
nium ovatum , sspe cano-tomentosum , cum ovario concrète, ore valde 
contracte, limbo minime A-5-denticulato. Stigma filiforme, villosum, cada- 
cissimum. Fructus ventricosus, siccus. 

Frutices oceanici et rjuauritianij foliis alternis, integris aut varie 
dentatis , trinerviis , subtus sœpe canescentibus ; stipulis axillaribus^ 
bicarinatisy dite bifidis. 

Nomen a stigmate caduco. 

* Glomeruli interrupte spicati aut paniculati. 

1. P. viLurmus. — Boehmeria velutina Dcne., Herb, TYmor., 463. — Urtica 
pellucida Labill , Sert. Austr, Caled.^ 79, t. 80» — Ind. orient.; Timor: 
Java (Zolling., pi. exs., n"" 938). 

2. P. PROPiNQuus. — Boehmeria propinqna Dcne., {. c, 4 63.-^ Ins. Océan. 

3. P. CANDOLLiBANUR. — Boehmeria (Procris) Candollœana Gaudich., Bot, Vo^. 

Uran., t. 4 48. <— Ins. Marian. 
i. P. REPAHDus.—* Urtica repanda Bl., fii/dr., 804. — Java (ZolIing. , pi. exs » 
n« 3540). 
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5. P. nxtrricus -|-. Arbor, foliis ellipticis, abniple acuminatis, basi rotundalis, 
inlegernmis, utrinque glabris levibusque vel subtus in nervis puberulis. — 
laya(ZoiUng./pl. ex8., 1574). 

6. P. moTunDiFOLiu». — Urtica rotundifolia Poiret. EucycL , IV, 664. — Ins. 
Mauritia8. 

** Glomeruli axillares, 

7. P. TAiTiNsis f. Arbor, foliis elliptico- vel rolundato-ovatis, brcviler arunii- 
natis , basi acutis rotundatis subçordatisvc, crenatis aut inagis minusve 
serratis» supra puberulis glabralisve Isevibus vel asperulis, subtus subtilitcr 
cano-iomento^. — Ins. Sandwic. 

S. P. Asm f. Arbor, foliis ovatis, longiuscule acuminalis, basi obtusatis rotun- 
datisve , crenalato-serratis aut subintegris , supra hispidulis asperrimisqno , 
subtus velutinis. — Ins. Philip. (Cuming., pi, exs., n"* 724). 

9. P. Gaodichaudianus f. Arbor, foliis elliptico- vel rotundato-ovatis, acumina- 
lis, basi rotundatis vel acutis, crenato-serratis, supra sparsim hispidis ple- 
niinque asperis, subtus tenuitor pubescenti-tomentosis nervis plus minus 
pubescenti-pilosis. — Ins. Sandwic. 

StmiBus III. — SARCOCHLAMYDE.t;. 

18. NEBAUftli. 

la Gaudich., Boi. Koy. Uran., 500. 



Flores dioici in axillis folionim dense glomerati. Masc. : Pcrigonium 
t-partitum. Stamina A. Pistilli rudimentum lanatum. Fkm. : Pcrigoniuin 
îentricosumy ore contracte sub A-dentato. Ovarium liberuni. Stylus filifor- 
mis y 5Upeme ad unum latus stigmatoso-villosus. Achenium depresso-coni- 
eom basi irregulariter dilatatum, perigonio persistente carnoso laxe vesti- 

tnm. 

Fruticeê oceanici, succo lacteo ; foliis altemis, integerrimis^ tri- 
nertiiê ; itipulis connatiê axiïlaribuSy parum conspicuis, 

I. N. aiLASTOHJo^uA Gaudich., /. c, 500, t. H7. -— Ins. Sandv\'ic. 

S. N. ovATA Gaudich., l. c, 500. — Ins. Sandwic. 

). N. iniciA Gaudich., Bot. Voy, Bonite^ t. 433. — Ins. Sandwic. 

Saroochlamys Gaudich., Bot. Voy. Bon., t. 89. — Urticœ spec. Koxb. 

Flores dioici, densissime glumerato-spicati, spicis simpliciter raniosis 

rBconris. Masc FEii.:Perigonium ventricosum, ore contracte omnino 

latenliy inaequaliter A-dentato, subbilabiato. Ovarium liberum. Stignia 
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sessile, capitato-penicillatum. Achenium perigonio accreto camoso in- 
clusum. 

Frutex sumatrensis ^ foliis alternis^ serratis^ discolorxbuSj triner- 
viis ; stipulis connatis^ axillaribus, 

\. S. puLCHERRiMA Gaudich., /. c. — Urtica pulcherrima Roxb. , Flor. /iki., 
587. — Sumatra et cuit, in Ind. orient. 

20» LAIJBEA. 

Laurea Gaudich., Bot, Voy. Bon,, t. 88. 

Flores dioici, densissime glomerato-spicati , spicis subsimplicibus. 
Masc. : Perigoiiiuin A-phyllum. Stamina à. Pistilli rudimentum ovato- 
lanceolatum, apice longiusciile attenuato^cuminatum villosum, basipilo- 
sum. Flores feniineos non \ijdi. 

Frutex guyanensis foliis opposiliSylateovatiSj cordatis, trinerciis, 
integerrimis; HipuUs in unam axillarem integram roalitis, 

< ."L. TiLiieFOLi.\ Gaudich., /. c, t. 88. — Guyana gallica. 

Subtribus IV. — EUBOEHMERIE^. 
21. CTPHOLOraVS f. 

Flores inonoici vel dioici, in axîllis folionim densissime glomerato- 
capitati , jrloinerulis in specie monoica unisexualibus. Maso. : Perigoniuni 
A-partitum, segnientis sub apice nnicrone longiusculo obtuso instnictis. 
Stamina A. Pistilli rudimentum globosum glabnim. Fem. : Perigonium 
lubuloso-ventricosum, ore contracto subquadridentato. Ovarium liberum. 
Stylus brevis ovario conlinuus. Sligma triaugulari-ovatum, subhorizon- 
tale, apice incurvum, supra dense stigmatoso-papillosum, Achenium 
fuscum, lœve, perigonio tenuiler membranaceo persistentevestitum. 

Fruticcs oceanici , foliis opposids, scrratis, rugosis ; stipulis con* 
natis axillarihus iîitegris, (rincrviis; floribus sessilibuspedicellatisvf 
bracteolis scariosls dense stipatis, 

Nomen a stigmate incurvo (xy<po;, cur>'ua et Xotpo;, crista). 

\, C. HACROCEPHALUB f. MoHoicus, foliis late ovatis, acumlnatis, basi roiundatis 
vel subcordatis, argute dentato-serratis, coriacois, rugosis, supra hispidis, 
subtus pobescenti-tomentosis; capiiulis amplcxicaulibus subconfluentibus. 
— Ins.Philipp. (CumlDg., pi. exs., n. 768}. 

2. C. RUFBscExs *{*. Dioicus, foliis oblongo-lancoolalis , subacuminatis acutisve 
basi obtosatis, argute serratis, coriaceis, rugosis, supra glaberrimis, subtus 
in nervis adpresse pilosulis ; capitulis discroti». — Java (ZoUing., pi. Jav. 
exs., n. 3490). 
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ii, BOEIHEUA. 

Boehmeria Jacq., Amer. y 216. — Miq. in Mart., Flor. Bras,, 4 85. — Boehme- 
ruB et Procridis spec. Gaudich., Bot. Voy, Uran., 499. 

Flores monoici vel dioici , glomeralo-fasciculati , bracleis scariosis sti- 
pnti, ^iomenilis spicatis panirulatis axillaribusve, masculi et feminei ut 
pluriniuin in fasciculis distinctis. Masc. ; IVrijronium 4-5-fi(lum. Staniina 
loi quot periffonii segmenta. Pistilli rudinieiiliimclavatiini vel subglobosum, 
glabniin lanatuinve. Fkm. : Perij'onium tubnlosuin, villosum, oit magis 
minusveroiitnirto, 2-4-{|('ntalo. Ovariuin libcruin, iiichisurn. Stylus elon- 
gat(»-(i]ifonnis, cum ovario continuus , ad unum latus papilloso-villosus. 
.\dienium Amcuni, pmîroiiio accrelo sicco magis niinusve coinpresso sœ- 
pissinieque inarginato inclusuni. 

Fvutires (nter fropicos utri'usque orhis ohvii, rarissime extratro- 
pici; foUis oppositis vel al ternis , varie dontatis, rarissime bilobis ; 
iliptiiis axiUaribuSy alte bifidis integrisoe, hicarinatis, ut plurimum 
rilo deciduis, 

§ Flores masculi et feminei in glomerulos spicatos ( Splitgerbera 
Hiq.) vel paniculaLos diyesti. Folia opposita aut rarius al- 
terna, 

* SPECIES ASIATIC.t: , 
•J- folm oppositis, 

I. B. FKîiDrLiFLORA. — Uftica pend 11 liflora Wall., Cat. herb, înd., n* 4595, A. 

— Ind, orient. 

t. B. scABRCLLA Gaudich., Bot. Voy. Uran., 499. — Urlica scabrella Wall., 
/. f., n" 4581, B. — fnd. oricnl. 

3. B. BiujBA. — Splilîîorbera biloba Miquel, Comm.bot., 4 34, t. 4 4. — Urtica 
biloba hort. — Jaï)onia. 

4. B. MAcnosTACHYA. — Urtlca macrostachva Wall., /. c, n" 4582, B. — Ind. 
orient . 

'f. B. MAciopHTLLA Don., Prodf. fl. AVp., 60. — Ind. orient. 

6. B. C1A5DIFOLIA. — Uflica macrophylla Thunb.. Fhr. lap,^ 70. — U. gran- 
difolia ojusd. mss. in herb. Pourret ! 

7. B. sFicATA Thunb., Unn. trans., II, 330. — Urtica spicata, Fhr. 7ap., 69. 

— Japonia. 

8. B. cAiDiGERA. — Urtica caudifrcra W^all. , /. c, n® 4685. — Strach. etWin- 
lerb., herb. Himal. , n" 4. — Nopal. 

9. B. Ha]iilto!sia!<a. — Urtica Hamiltoniana Wall., t. e. , n** 4590. — Népal. 
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^0. B. l'OLYSTACHYA. -— Urtica poiystachya Wall., l. c, n 4584. — Népal. 
4 1. B. cANEscKNs. — Uflica macrostachya var. canescens Wall., /. c. , n** 4582, 0. 
— Ind. orient. 

42. B. rotundifolia Don., L c, 60. — Népal. 

■J-J- foliis altemis. 

43. B. PLATYPHYLLA Dou., l. C, 60. — Népal. 

4 4. B. MVEA. — B. ulilis Blume. — Urtica nivea Linn., Hort. Cliff., 441. — 
Urt. tenacissima Leschen. mss.— Procris nivea Gaudich., Bol, VoyMran., 
499. — Asia orient, et Oceania. 

4 5. B. BUCULosA. — Urtica rugulosa Wall., l, c. n* 4597. 



•* 



SPEGIES AFRIGAN^, 
foliis oppositis, 

46. B. MAUBiTiÀNA. — • Urtica caudata Poiret, Diot,, IV. 6S0. — Ins. Mascar. 

47. B. ELLiPTicA-j*. Monoica, foliis laie eilipticis, abruptissime et brevissime acu- 

miuatis , basi rotundatis , crenato-serratis , inerobranacois , interdum rugo- 
sulis, supra pilosulo>hispidis, subtus pra^sertim in nervis sparsim pilosulis, 
stipulisalte bifidis; spicissimplicibasramosisve foliis longioribus; perigonio 
compresso , rotundato, latiuscule membranaceo-marginato. — Madagascar. 

4 8. B. STIPULAR1S f. Dioica, foliis amplis, late ovatis, acutis vel brevissime acii- 
minatis, subcordatis, serratis, supra sparsim hispidulis, subtus pubescenti- 
bus; stipulis integris, canescontibus, pubescentibus, diu pcrsistentibus ; 
spicls ramosissimis, paniculatis, foliis brevioribus, perigonio fructifère com- 
presso, elliptico, membranaceo-marginato. — Ins. Mascar. 

4 9. B. TOMENTosA f. Dioica, foliis ovatis, acuminatis, basi rotundatis vel subcor- 
datis, arguto serratis, coriaceis, supra moUiter piloso-hispidis, subtus dense 
pubcL^cenli-tomcntosis; stipulis parvis, subdiscretis > spicis mascalis pani- 
culatis, foliis iTcquilongis brevioribusve. — Madagascar. 

'" SPEGIES OCEANIGJi, 
foliis oppositis, 

20. B. viRGATA Guillem. tn Ann, se. nat,, ser. 2 , VII , 4 82. — Urtica virgala 

Forst., Prodr., n* 345. —Ins. Taiti et Societ. 
24 . B. TAiTENsis f. Dioica, foliis late ovatis, breviter acuminatis, basi rotundatis, 

crenalo-sorratis , supra glaberrimis lœvibusque, costa et nervis inferioris 

paginic parce pilosulis ; spicis femineis ramosis, quam folia longioribus ; 

perigonio fructifère elliptico, vix marginato. — Ins. Tahiti. 
22. B. ratiosissiMA. — U. rugosissima Blume, Bijdrag., 490. -«- Java (ZoUinger 

pi. jav. exs., n" 4 795). 
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23. B. HOLLCCAHA. — Urtica moluccana BI., /. c, 492. •— Ins.^Moluc. 

24. B. mcBocAiPA *}*. Monoica, foliis ovatis, acuminalis, basi obtusatis, rolunda- 
lisve, serratis, supra asperalo-bispidis, sublas pubescentibus ; spicis ramû« 
sis quam folia brevioribus ; perigonio fructifero minimo, compresse , rotun- 
dato. — InB. Moluc. 
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SPECIES AMERICANi&y 
foliis oppositis, 

25. B. CTL»DticA L. Willd., Sp. pi,, VIII, 340. Urtica cylindrica Linn., Spec, 
1396. — Amer. bor. 

26. B. CALDATA Swartz, FI. Ind. occ, I, 279. — Miq. in MarL /l. 6ras., 
fasc. XII, 185. — B ampullacea Knth., Nov. gen, el «p., II, 35. — B. petio- 
laris ejusd.. /. c, 36. — America tropicalis. 

27. B. ARGUTA Miq., /. c , 4 86. — Brasilia. 

28. B. pHTLLOfTACBTA Miq., /. c. , 4 87. — Brasilia (Gardner, pi. exs., n? 4 405). 

29. B. DASTFODA Miq., /. c. 488. — Brasilia (Gardner, pi. exs., n^ 2004). 

30. B. DiiHHONDiA.HA f : foliis ovatis, acutis, subacuminatis , basi subcordatis, 
serratis, rigidulis, supra hispidulis demum glabratis asperrimis, subtus 
molliter pnbescenti-tomentosis ; spicis brevibus, erectis. t— Texas ( Drum- 
mond, pi. exs , n" 267). 

•}"$• foliis alternis. 

31. B. FORMicAiiA Pœpp. in sched. pi. exs., n^ 2287. — : foliis alternis, ovatis, 
acominatis, subcordatis, integris vel apicem versus répandis, supra glaber- 
rimis, subtus in nervis pilosulis. — Pemvia. 

32. B. BULLATA Knth., {. c, 35. — Rop. Equat. 

33. B. FLORiDAMiq., {. c, 4 87. — : foliis superioribus ramulomm alternis, in- 

ferioribusoppositis(Miquel]. — Brasilia. 

§§ Flores feminei super iores spicato^paniculaii^ masculi infe* 
riores in fasciculis axillaribus. Folia fere opposita, 

34. B. ZoLLiHGCRiANA f '. foliîs oppositîs, in eodem jugo valde insequalibus, aca- 
minatis, basi rotundatis vel subcordatis, crenato-serratis, supra sparsissime 
bispidis mox glabratis, subtus in nervis pilosulis. — Java(Zoll., exs., 
n« 2765). 

§§§ Flores masculi et feminei in glomerulos fasciculosve axilla- 
res digestif Folia alterna vel opposita. 

* SPECIES AMER1CAN.E, 
*{- foliis alternis, 

35. B. ccLTiDiFOLiA Kutb., L c, 34. — Nova Granada et Peruvia. 

36. B, iiKviRosTtid *!* : foliis ovalis, acumÎQatis, sqboordatis, crenato-serrttis, 
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supra adpressepiloso-hispidis,subtussparsimpubesceniibus, breviter polio- 
latis , siccilale rigidulis ; perigonio fruclifero parum comprosso, vix mar- 
ginato, suberostrato. — Peruvia (Mathews, pi. exs., n* 2039). 

37. B. RHTNCHOPHYLLA -j- : foliis inaequilateralibus, elliptico-vel ovato-lanceolatis, 
longissime et angustissime acunùnatis, basi altenuatis integris, croterum 
argute serratis, meinbranareis, longe i>cliolalis; perigonio fruclifero valde 
compresse, alato-marginato, longiuscule rostrato. — Caracas (Funck, pi. 
exs., n» 430). 

38. B. DivERsiFOLiA ^ i foliîs dimorphis (aliis lanceolalis longe altenuatis, aliis 

alternis brevioribus ovatis) basi cordatis roliindalis aculisve, crenulalo- 
sorratis, supra exaspcrato-hispidis glaberrimisvo et la>vibus, subtus pubes- 
cenli-tomentosis coriacois rugosis ; perigonio fruclifero apico longiuscule 
allenuato. — Peruvia et Nova Granada. 

39. B. RAMiFLORA Jacq., Anur , 246, t. 157. • — Procris ramiflora Lam.. lUuslr. 
gen., t. 76, f. I. — Caturus ramidorus L. Mant., \i7. — Ins. Anliil. 

40. B. uLviFOLiA *J- : foliis inirquilateralibus, dimorphis (aliis etliptico-lanceolalis 
longiuscule acuminatis basi acutis, aliis alternis rotundalis } argute serratis, 
supra hispidis, subtus pubosc4)nli-pilosis,submembraQaceis, breviter polio- 
latis; perigonio fruclifero ovato , apice attenuato. — Rep. Mexic. (Galeolli, 
pi. exs. (1840), n"3H). 

41 . B. ExcELSA. — Procris excelsa Bertero, Flora [B. Z.) XXXlil, 264 . — Splil- 
gerbera denudata Cl. Gay, FI. chil,, V, 362. — Ins. Juan Fornandez. 

42. B. Pavonii. — Procris longifolia Pav. mss. in herb. Webb. — : foliis lan- 
ceolalis, subaH;[uilateralibus, alternis multo minoribus, longe acuminatis, 
supra basin) integram argute serrulatis, breviter petiolatis, membranaceis , 
pagina superioro glaberrimis nitidis, subtus pubo tonuissima adpressa et 
albicante obtectis, nervis subtililcr pilosulis ; perigonio fructifero suporno 
attenuato, membranac^o -marginale. — Peruvia. 

•J-J- foliis opposiiis, 

43. B. H1RTA f . Suffrutesc^ns, foliis ovatis, acuminatis, basi rotundatis, argute 
serratis, utrinque molliuscule pilosis ; perigonio fructifero compresse, mar- 
ginale, apice allenuato. — Peruvia (Mathews, pi. exs., n* 2039). 



♦• 



SPECIES OCEANICiE, 
foliiê alternis, 

44. B. DEFAUPERATA f : foliis sequilatoralibus, ellipticis, subabrupte acuminatis, 
basi aculiusculis, îmo limbe integris, casterum denlaiis, supra glaberrimis 
hTvibus , subtus molliter pubescontibus , membranaceis longiuscule petio- 
latis, perigonio fructifère elliptice, vix marginalo.J — Ins. Java .Zollinger, 
pi. exs., n* 977). 
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45. B. AUfTBAUs Endlicb., Prodr.fl. Norf., 38; Illuêtr, gm. pi, t. 86.— Ins. 
Norfolk. 

SPECIES ASUTIOfi ET OCEANIGG, 



••• 



foliis oppositis. 

4tf . B, PAiTiFOLiA *{- : foliis ovatis, vix sesquiccnliinetralibus, acuminatis, hasi 
obtusisaut subcuneatis, grosse serraiis, supra piioso-hispidis, subtus sub- 
tiliter pubescenlibus nervis pilosulis, mcmbranaceis, brcviter petiolatis ; 
perigonio frucUfcro subcampanulalo. — Java (Zollinger, pi. cxs., n" 2185). 

-^7. B. MOLLIS : foliis in siogulisjugis iniL^quimagnis, elliptico-oblongis, aninii- 
natis, basi obtusis rotundatisve , argule serratis, nienibranaceis, rugosulis, 

supra sparsim piloso-hispidis, siibtus molliter pilosis; perigonio — 

Ids. TaUi. 

id. B. fiD^EFOLiA f : foliis in singulis jugis ina'quimagni.'t, acuminatis, basi ro- 
tundatis, serralis, subcoriaccis, rugosis, supra hispidis asperrimis, subtus 
subliliter pubescenlibus , ncnis patent i-pilosis ; perigonio fructifero apice 
attenuato. — Nepalla. 

Species dubia. 

49. B. SQUAMiGEiA. — Urtica squamigera Wall., /. c. n" 4592. — Ind. orient. 

23. lllAB«ARO€ABPUS|. 

Flores monoici, rarius dîoici, in «nxillis folionim depshiRCiile plomerali, 
masculi et feminei in iisdom glomcnilis intemiixli. Masc. : Perigoiiiiim 
A-partitum. Stamina A. Pistilii rudimentuin rlavatum, hasi lanatuni vel 
glabnini. Fem. : Perigoniuin lubuloso-venlricosuni, ore contrario 2-4-deii- 
lalo. Ovarium libenim. Stylus clongalo-liliformis, cuni apice ovarii arlicu- 
kituSy supra basiin ad unuin lalus papilloso-villosus. Achcnium crusta- 
teuin, alLo-nilidum , perigonio charlaceo laQvi vel obscure angulato 
vestitum. 

Suffrutices rariusve herbcBy Americam tropicam Africamquc ho- 
realem et australen^ nernon Asiam tropicam et insulas Oceanicas in- 
eoUntes; foliis altemisy integerrimis vel crenato^erratis^ trinerviis 
triplinerviisve, utrinque viridibuit aut subtus cano-tomentosis ; sti- 
fmlis liberis persistentibus glomerulos florum involucrantibus, 

Nomen ab achenionim facie. 

^ Folia crenato-serrata. 

I. M. viiii:«Eis. — Urlica viminea Wall., /. c, 4616 , B. — Pouzolzia ovalis 
Uiq. in schod. herb« Junghubn, n° 2. — Frutescens, foliis sublanceolatis , 
acuminalis, basi rotundatis, subaequilaleralibus, serralis, supra sparsim 



20/i ■•-A. lirBINiBLIi. 

hispidis asperufisque, subtus plus minas pubescentibus, vénis adpresse aut 
patenti-pilosulis ; perigonio fructifero angulato , apice attenaato. — Java 
(ZoUing., pi., exs., u. 2319 et 4 624). 

2. M. ExAsPERATusf. Suffrutoscens, ramis virgatis; foliis ovato-lanceolatis, acu- 
minatis, basi rotundatis, senratis, coriaceis, supra pilosorhispidis asperrimis, 
subtus dense molliterque pubescenti-tomentosis ; perigonio fructifero vix 
marginato, àpice attenuato. — Java (Zollinger, pi. exs., n. 887, z). 

3. M. HETBKOPHTLLns f : folîis inaequilateralibus, dimorphis, aliisovato^Ianceolatis 

acuminatis petiolatis, aliis alternis multo minoribus rotundatisvel lateovatis 
subsessilibus , basi rotundatis , argute crenato - serratis , coriaceis supra 
rugosis sparsim pilosis asperis, subtus pubescenti tomentosis nervis pilosis. 
— Ins. Philip. (Guming., pi. exs., 734 ). 

4. M. pRocRiDioiDEs. — Uftica? procridioidesE. M., in sched. pi. exs. I>reg. — 
Procridis spec. Gaudich., mss. in herb. Mus. Par. — Suffrutescens , foliis 
ovatis , acuminatis , grosse crenato-serratis , supra sparsim pilosis, subtus 
ramisque pubescentibus. — Gap. bon. sp., Abyssinia( forma glabrior) ; 
(Quartin-Dillon,pl. exs., n. 45), et America tropica (forma quasi iniermedia 
in ter abyssinicam et capensem). 

§§ Folia integerrima. 

5. M. OBLiQuus. — Boehmeria obliqua Pœpp. in sched. pi. exs., n. 2032. — 
Suffrutescens, foliis inaequilateralibus, oblongo-lanceolatis, attenuato-acumi- 
natis, basi rotundatis vei subcordatis, utrinque pubescenti-pilosis ramulisque 
novellis. — Peruvia. 

6. M. ovATDs f : caule erecto ; foFiis ovatis, attenuato-acuminatis, basi obtusis, 
concoloribus, utrinque glabris, nervis paginas inferioris et margine sparsim 
adpresse pilosulis, — Nova Granada. 

7. M. poEPPiGiANus. — Boehmeria discolorPœp. in sched. pi. exs., n. 4 284. — 
Erectus, ramis virgatis ; foliis lanceolatis, basi rotundatis, supra pubescenti- 
pilosis demum asperulis , subtus cano-tomentosis ; perianthii rostre achenio 
sublongiori . — Peruvia subandina . 

8. M. LJFns f. Erectus, ramis virgatis; foliis ovato-vel oblongo-lanceolatis, 
basi acutis, supra sparsim et breviter pilosulis iaevibus, subtus cano-to- 
mentosis ; perianthio fructifero suberostrato. — Brasilia centralis. 

9. M. A8PE1. f . Dioicus , caule erecto, ramis diffusis; foliis elliptico* lan- 
ceolatis, basi obtusiusculis, supra exasperato-bispidis, subtus cano-tomen- 
tosis. — Bolivia, 

4 0. M. BoiviNiANus. — Monoicus, caule filiformi radicanto; foliis lanceolatis vel 
oblongo-lanceolatis, basi obtusiusculis rotundatisve, acuminatis, integerrimis, 
tenuiter membranaceis, concoloribus , laevibus , ciliolatis , utrinque sparsim 
pilosis, pilis in nervis paginœ inferioris crebrioribus ; perigonio fructifero 
ovato, apice attenuato, angustissime marginato. — Ins. Comor. 
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4 f M. ScBmrEtiANCf. — Parietaria abyssinica Hochstet. mas. in A. Kich. Tent. 
f. il6yM., H, 250. — Abyssinia. 

24. POOZeUUA (1). 

PtNBolaa Gaudich. Bot. Toy. rran., 503.--BeDDett., Pi. /ao.rar., 66.— Wight, 
Momogr, in /c. pL Ind., VI, 36. — Urtics et Parietaris spec. Auct. 

Flores nionoici vel dioici in axillis folionim glomerati, masculi et femi* 
nei ut plurimum in iisdem glomerulis intermixti. Masg. : Pengonium 
4-5- Tel rarius S-partitum. Staroina tôt quot calycis lobi. Pistilli rudimen- 
lom minutuni. Fem. : Perigonium liberum, tubulosum, apice contractum, 
ore bifido. Stigma sessile, elongatum, villosum. Achenium cnistaceum, 
Ixve, nignim (saltem apice), perigonio persistente et accreto sulcato vel 
2-i-«lato vestîtum. 

Herbœ ptrenneSjSuffrutices fruUcesve Àiiam tropicam et Oceaniam 
lH>realem prœcipue incolentesy foins oppositis ternatisve aut altemis^ 
êcssilibus pettolatisvcj integerrimis^ 3-7 nerviis aut tripliHnultipU" 
ntrviis; stiptUis liber is, persistentibus. 

§ Folia trinerviaj nervis indivisis. 

I. P. PAiviFOLiA Wight, /. c, t. 2092, f. 4.^Zeylania. 
î. P. iHTEGiiFOLU Dabell in Hook. Kew. mise. — Wight, leon,, t. 4979. — 
Ind. orient. 

3. P. ActiTA Wight, l c, t. 2092, f. 2. —Ind. orient. 

4. P. oTAUFouA Wigbt, /. c, t. 2092, f. 3. — Ind. orient. 

5. P. MTsoKCRsis Wight, /. c, t. 2092, f. 4. — Ind. orient. 

6. P. AHiiGUA Wight, /. c, t. 2095, f. 4 9, — Ind. orient. 

7. P. Gabdnebi Wight, /. c, t. 2092, f. 5. — Ze^ian. 

8. P. TOMENTOSA Wight, /, C, t. 2094, f. 4 4. — Ind. orient. 

9. P. BETEmocAiPA Wight, l. c, t. 2094, f. 4 3, 4 4. — Ind. orient. 
40. P. Bi!f!fETTiA!«A Wight, /. C, t. 4 978. — Ind. orient. 

H. P. TEMATA Bennett. —Wight, /. c, t. 2093, f. 7. — Ind. orient. 

42. P. LOKciPOLiA Wight, /. c, t. 2093, f. 6. — Ind. orient. 

U. P. WiGBTii Bennett. —Wight, /. c. t. 2093, f. 8. — Ind. orient. 

U. P. coKcniHA Wight, l, c, t, 2093, f. 9. — Ind. orient. 

<5. P. A8PBRA Wight, I. c, t. 2095, f. 4 8. — Ind. orient. 

46. P. FEKTAifDRA Bonnett., /. c. — Urtica pentandra, t. 696 et t. 2096. — Ind. 

orient., Java. 
17. P. Walkehaka Wight, Monogr,, t. 2095, f. 46. — Zeyian. 

• 
(4] L'énumération des espèces de ce genre est tirée de Texcellente monogra- 
phie des Pouzolziùf de M. Wight, publiée à Madras. 
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4 8. P. Stocksii Wight, l. c, t 2097, f. Î8. — Ind. orient. 

19. P. RAMosissiMA Wight, L c, t. 2095, f. 47. — Ind. orient. 

20. P. GLABRA Wight, /. c, t. 2095, f. 15. — Ind. orient, 

21 . P. Dalzellii Wight, l. c, t. i096, f. 24 . — Ind. orient. 

22. P. scABRA Wight, /. c , t. 2097, f. 29. — Ind. orient. 

23. P. CADDATA Bennelt, PL Jav. rnr.y 66. —Wall. Cat, pi. Ind., n? 4600 
(pro parte). Wight, /. c, t. 2097, f. 27. — Java. 

24. P. Wallichiana Wight, l. c, t. 2096, f. 23. — tnd. orient. 

25. P. ovATA Wight, t. c, t. 2096, f. 24. — tnd. orient. 

26. P. Neilcherrensis Wight, l. c, t. 2097, f. 26. — Ind. orient. 

27. P. oBLORGiFOLiA Wight, l. C, t. 2097, f. 26. — Ind. orient. 
26. P. TRtALATA Wight, I. 0., t. 2096, f. 82. — Ind. orient. 

Ji§ Folia quiniupît' vel raro multipli-nervia^ nerviê lateralibus 

hifurcatis. 

29. P. cTMOSA Wight, /. c, t. 4 979. — Ind. orient. 

30. P. MicROPHtLLA Wight, L c, t. 2098, f. 30. — Ind. orient. 

31 . P. ROTUNDiFOLiA Wight, /. C, t. 2098, f» 31. Ind. orient. 

32. P. ELLiPTicA Wight, L c, t. 2098, f. 32. — Ind. orient. 

33. P. BicuspiDATA Wight, L c. , t. 2098, f. 33. — Ind. orient., Zeylania. 

34. P. RosTRATA Wight, L c, t. 2098, f. 3i. — Ind. orient. 

35. P. PROcuMBENs Wi^ht, /. c, t. 2099, f 35. — Zeylania. 

36. P. AURicuLATA Wight, /. c, t. 2099, f. 37. — Ind. orient. 

37. P. Rheedii Wight, /. c, t. 2099, f. 38. — Ind. orient. 

38. P. scABRiDA Wight, /. c, t. 2100, f. 41 . — Ind. orient. 

39. P. MiNOR Wight, /. c, t. 2100, f. 43. — Ind. orient. 

40. P. ANGusTiFOLiA Wight, /. C, t. 2100, f. 39. — Malacca. 

44. P. iNDicA Bennett, l. c. — Wight, /. c, t. 3100, f. 40. — Parietaria. in- 
dica Linn., Mant,, p. 128. - China. 

42. P. suFFRUTicosA Wight, Icon., t. 694. — Urtica suffniticosa Roxb., Fl. Ind., 
III, 584.— Ind. orient. 

43. P. TDBEROSA Wight, L ç., t. 697. — Urtica tuberosa Roxb., /. c, 683. — 
Ind. orient. 

44. P. vESïCARiA Wight, Monogr. Urtica vesicaria Roxb., l. c. — Ind. orient. 

45. P. zEYLANiCA Bonnetl, L c. — Wight, Monogr. , t 21 01 , f. 45. — Parietaria 

Zeylanica Linn., Spec. éd. 1 et 2. — Urtica alienata Roxb., /. c. — Ind. 
orient. 

46. P. P1L03A Wight, l, c, t. 2101, f. 46. —Ind. orient. 

47. P. TETRAPTERA Wight, /. c.„ t, 2100, f. 42. — Ind. orient 

48. P. Job!<80!Iia:ia Wight, I. c, t. 2101, f. 47. — Ind. orient. 

49. P. pïEAMiDATA Wight, /. C, t. 2404, f. 48. —Ind. orient 
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25. CHAMABAIMIA. 

Chamabainia Wiglit. le. fi. Ind., YI, n'' 4984. 

Flores inonoici iii axillis fulioruni aggregati, masculi et feminei inter- 
mîxti. Masc: Perigonium A-lobum,lobis apice mucrouuto-appciidiculatis. 
SUmina A. Pistilli nidimentum clavatum. Fkm. : Perigonium tubuloso- 
veiitricosuin, ore contracto sub A-dentato (1). Ovarium liberum. Stylus 
brevissimus (Wig:ht). Stigma capitato-pënicillatum (Wight). Aclieiiiuin 
ovatuin. 

Suffrutex indicug, caule diffuêo Tadicante; foliis opposilis , serra- 
îis^ i-nerviis; stipulis liheris^ scariosisy persistenlihus ; floribus hrac- 
ieolatisy femineis sessilibus, masculispedicellatis, 

4. C crspiDATA Wipfht., l. c, t. 1981. — Ind. orient. 

26. didthiocitiiie f . 

Flores dioici, in axillis folioruin sessiles. Masc Fem. : Perigonium 

tubuloso-veutrirosum, ore cunlractu &-denlato. Ovaria in quoque perigonio 
pleniinque duo, libéra, ovata, compressa, faciebus ('X)ntigua. Styli cum 
ovarioruni npice conliinii, elongato-filii'urnios, ad unum iatus villosi. Ache- 
nia nigra, nilida, perigonio persislente nienibranaceo arcte vestita. 

Suffruitx abtjssinicus foliis oppositisy crenatoserratis^ trinerviis; 
stipulis liberiSf persisUniibus ; floribus taxe aggregatis^ bracteolis 
scariosis intermixtis . 

4. D. ABTSftiKicA. — Urtica pauciûora Uocbst., Bot. Meit.^ XXXIII, 258. — 
Pouzolzia paucitlora A. Ridi., Tent. fl. Abyss.y II, 259. — Abygsinia. 

Tribus IV. - PARIETARIE^E. 

27. QES^'OVITVIA. 

Oesnoainia Gaudich., Bot. Voy. Uran., 502. — Urtica», Boehmeriœ vel Parie- 
tarisspec. Auct. 

Flores nionoici in glomcrulos sub 8-flores (1-2 masc. et 1 fem.) involu- 
rratos racemoso-paniculatos digesli, involucro gamopbyllo campanulato 

(< ) Telle est l'apparence que présente la Tigure donnée dans les Icoiies (i. Ind. 
M. Wight attribue à sa plante un « périgono à deux sépales très petits, » que je 
prends pour des braciéoles. 
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5-S fido, laciniis linearibus insBqualibus. Masc. : Perigonium i-partitum. 
Stamina A. Pistilli rudimentum sutelavatum glabnim. Fem. : Perigonium 
A-pariiium. Ovarium liberum. Stigmaelongatum, villosum. 

Frutices aut suffrutices canarienses, foliis aliemis^ inlegerrimis^ 
trinerviisvel triplinerviis ; stipulis liberis, 

4. G. ARBORBA Gaudich., I. c. — Urtica arborea Linn., Supp/., 47. — Parie- 

taria arborea Poir., Encyel,, IV, 46. — Ins. Canar. 
2. G. (paribtaria) filaventosa Webb., Phytogr. Canar., 263. p. 242. — Ins. 

Canar. 

28. ■EnHTYUS. 

Hemistylis Benth., PL Hartweg.y 423. 

Flores monoici, in axillis foliorum glomerulato«$picati,piasculisupe- 
riores numerosi bracteati, feminei inferiores gemini connati involucraU. 
Masc: Perigonium A-parlitum. Stamina A. Pistilli rudimentum conicum. 
Fem. : Perigonium ovoideum, ore contracto minute sub A-denta(o, cum 
perigonio alterius floris basi subcontinuum dorsoque involucri foliolo 
excavato concretum. Ovarium liberum. Stylus elongatus fere a basi ad 
apicem hinc papilloso-villosus. Achenium perigonio persistente et involu- 
cro accretô vestitum. 

Frutices Americœ tropicœ , foliis allemis^ integris , trinerviis vel 
triplinerviis; involucris florum femineorumô^phyllis^foliolis à inter^ 
mediis pcurvis linearibus j duobus alteris *flùriferis alœformibus laie 
corda lis. 

4. H. BOEBMBRioiDEs Besth., l. C. 423. — Rep. Equat. 

2. H. MACRosTACHTcs f . Frutescons, foliis ovatis acuminatis, basi rotundatis, 
membranaceis, supra sobtiliter pubescentibus asperis , subtus pallidis mol- 
liter pubescentibus; spicis longissimis pendulis. — Caracas (Plée, pi. 
exs., n. 39). 

29. BOCmBUA. 

Rousselia Gaudich., Bot, Voy. Uran., 603. — Bot, Voy, Bonit,, t. 98, A. . 

Flores monoici in axillis foliorum glomerulato-cymulosi ; masculi plures 
pedicellati discreti bracteolati, feminei gemini connati sessiles involu- 
crati. Masc. : Perigonium A-partitum. Stamina A. Pistilli rudimentum 
conicum, lanatum. Fem. : Perigonium tubuloso-ventricosum, ore contracte 
denticulato, perigonio cum basi floris contigui folioloque excavato invo«- 
lucri concretum. Ovarium liberum, Stylus filiformis ad unum latus villosum. 
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Adiaûmn peri^ioiûo persistente el învolucro diphjtlo accreto el sobindii- 
nio Teslitam. 

Berhœ perenius aul fruticuU antillani ; fcliis alternis^ iniegris^ 
irimerriis; stipulû liberis scariasis peiiolaribus. 

I. R. LAprcLACEAGaudich., /. c. — Ins. Antill. 

30. 



PiheUria Linn., GetL p/., n* H32. — Parietaria, Tbtamana et Freirea Gao- 
dich.. Bot, Toy. Uran., 501 et 502. 

Flores poWgami iii axillis folionim dense vel laxiuscule cymosi, mascuH 
feminei et hermaphroditi intermixti, singulis florihus cymulisve involucro 
herbaceo l-ô-phyllo sufifuUis, foUolis liberis vel basi magis miuusve* 
coadnatis. Hasc. : Perigonium A-partitum. Stamina A. Pistilli rudiiuen- 
tnm OTatamglabrttm. Fex.: Perigonium tubuloso-veniricosum intus laua- 
tooiy limbo &-fido. Ovariuni libenim. Stigma capitat(Hpenicillatum , stylo 
filiformi suffultum vel subs^sile. Hermaphr. : Perigonium et stamlna 
at io masculis, ovariom stigmate subsessile coronatum. Achenium |>erigo- 
nio accreto (in floribus hermaphroditis s;epe elongalo-cylindraceo) mar- 
ceseente, rufo vel fuscescente incluso. 

Uerbœ annuœ perennes aut rarius suffrutescèntes utriusque orbis 
ineolœ^plureicosmopolitœ; foliis allernis integerrimisj trinerviis aut 
tripUneroiii^rariuipenninerviis; stipuUi liberis ^ par um conspieuis. 

* Bracteœ involucri post anlhesim immutatœ. 
«|- SlyUu in floribui femineis elongatus, (Parietaria Gaudich.) 

I. P. DIFFUSA Mert et Koch., DeuUeh., flor,, I, 827. — P. officinalis Sm., 

Brit. /!., 489. -* P. judaica Hoffm., Deuttch., FI., II, ^Ip. — Europa, 

Asia occid. et Afr. bor. 
î. P. BRBCTA Mert. et Koch., /. c, 825. — P. officinalis Willd., Sp. pL, IV, 

953. — D. C, FI. fr., III, 324. — Eur. média. 
3. P. HA0RITA51GA Durîeu» inDuchartr. Rev. 6o(., II, 427. — Afr. bor., Hispa- 

nia (Bourgeau, pi. hisp. exs,, 4 849, n*» 449, a). ' 

i. P. HCLHCAULU Boiss. et Heklr. in Sched. pi. Anat. exs. (1846); Boiss., 
IhaçH, pi. fiov. Orient., fasc. XII» 4 06. — Asia minor. 

5. P. Kims Koch. in Linnaea, XXII, 607. — Armenia. 

6. P. uxipTicA (?) Koch., Le. — Grusia. 

-j-|- Stylui in floribus omnibus brevissimus (Freiroa Gaudich.) 

*. P. huuAÈ Forst., Prôdr.j n. 387. — P. floridana Nutlal. — P. micrunlhu 
Ledebour, FI. ai((uc., IV, 356. — P. appendiculata Wcbb., Phyt. Canar.^ 
i' série. Bot. T. I. (Cahier n» 4.) ^ 4 4 
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Î65. — Freirea humifusa Cl. Gay., FI. ChiL, V, 366. — CoamopoUU. 

8. P. 8QUALIDA Hook., fil. in Hook. Lond. joum. bot,, VI 285. — Nov. Holl. 

9. P. LD81TANICA Lino., Sp.pi., 4 492.— P.filifonnisTenore.— Europ. médit. 
40. P. PKRSTLVANicA Mûhlenb. in Wiild., Sp. p/., IX, 955. — Amer. bor. 

4 4. P. AL8INIF0LIA Delil. Fi. jEgypt. — ^gypt., Asia occid. 

** Bracteœ involucri i-flori post anlhesin induratœ (Thaumuria 

Gaiidich.). 

42. P. cRETicA Linn., Sp. pi. 4 492. — Thaumuria cretica Gaudich., Bot. Voy. 
Bonite, t. 98. — Grœcia. 



34. 

Hehdne Req. in Ann, se. nal., ser., 4, V, 384. — Soleirolia Gaudich., Bot. 
Voy, Uran., 504. — Voy. Bonite, t. 4 4 4, B. — Parietariœ spec. aliorum. 

Flores monoici, In aiillis foliorum solitarii, singuli involucro proprio 
biparlito vel trilobo stipati , involucro florum femineorum gamophyllo, 
alato. Masg. : Perigonium A-lobum. Stamina à. Pistilli rudimentum sub- 
clavatum,basi lauatum. Fem.: Perigonium tubuloso-ventricosum, ore con- 
tracto,Umbo A-dentato. Ovarium liberum. Stylus brevis, stigmate penicil- 
lato coronatus. Aclienium perigonio sicco involucroque persistente in- 
clusum. 

Herbula corsica^ foliis alternisy inœquilateralibuSf integerrimisy 
trinerviis ; stipulis minimis axillaribus. 

4 . H. SoLEiBOLii Req., l. c. — Soleirolia corsica Gaudich., /. c. — Gorsica. 

Tribus V. — FORSKAHLEiE. 

* 32. FOBSKAHLEA. 

Forskablea (Forskohlea) Linn., Syst., n** 4262. 

Flores monoici, in involucris polyphyllis intus densissime lanatis arête 
congregati, masculi numei*osiores in circuilu, feminei 1*3 centrales. 
Masc. : Perigonium mouophyllum, basi tubulosum filiforme, supeme di- 
latatum 3-dentatum bracteiforme seu florem unilabiatum referons, ala- 
bastro conipresso apice acuminato. Stamen 1. Pistilli rudimentum nul- 
lum. Fem. : Perigonium ovario lanceolato, in stigma filiforme villosum 
superne allemiato, adiialum, limbo nullo. Aclienium valde compressum. 

Herbœ suffruticesve Africani sœpissimepilosi; foliis alternis^ crena- 
tis aut varie dentatis^ penninerviis; stipulis liberis caulinis; involu- 



IIE>XE DE L^ ffAIMLL|i D^S URTICÉES. 2ii 

cris extus longe pilosis, axillçLrUms^ ^olitariis glomeratlsve ; jloribus 
(ui ipsi tnvolucri faciès intima) densissime lanatis. 

4. F. TtHACiMiMA, Linn., MaiU,^ 72. — Àfr. septcnir. 

2. F. Gjssoniana Webb , Ot. hispan., 49, t. 44. — Hispania. 

3. F. CAXDiDA Linn. fil., suppl,, 245. — F. scabra Retz, Obs., III, n' 49. — 
Afr. austr. 

4. F. A5orsTiFOLiA , Rotz., l. c, h. 50- — Ins. Canar. 

5. F. TtiiDts Ehrenb. in hort. berol. — Ins. Gorgonicœ. 

• . F. rmocMiDipOLiA Webb., Spic. gorg., in Hook. FI. Nigrit., 479. — ïns. 
Gorgonicae. 

33. mmOQMJWTVk. 

Ditigoetia Gaudich , Bot. Voy. Uran., 505. — Urticae et Forskahleae spec. auct. 

Flores monoici, in ipvolucris gaino-pliyHis, can^ppaulaUs» intus lanatis 
nidiilantes ; involucris aliis bifloris (ïiufù alt^ro rpasculo^ altero femiueo), 
aliis multifloris, racemoso-spicatis axillaribusve. M^sg.. : Perigooiuin 
monophyllum bracteifonne,apice trilobuin, alabaslroobovoideo.Stamen 1. 
Pistilli nidimentum nullum. Fem. : Perigoniurn ovatum ovario adiiatum, 
tonge lanatum, limbo nullo. Stylus iilifoimis. Stigma latérale viilosum. 
Achenîum perigonio conforme. 

Herbœ vel suffrulices prœcipue Africanij folixs alîemis aut oppo- 
filt#, serralis^ trinerviis ; stipulis ïiberisy persistentibus^ 

t In\>olucrck spicata. Folia alterna* 

4. D. cLLiPTiCA Gaudich , /. c, 505. — Bot. Voy. BonU., t. 86. — Urtica 
leptostachys Fers., Sytiçps.y II« 554. — Ins. Mascar. 

2. D. ovATA Gaudich., Bot. Voy. Uran.^ 505. — Ins. Mascar. 

3. D. Thouamsiana Gaudich., Bonite, t. 87. — Ins. Mascar. 

f •{• In^olucra axUlaria. Folia opposita ^el alterna. 

. D. AniGCA : foliis aKis alternis , aliis oppositis, ovatis, breviter acuminatis, 
acumine obiuso, basi cuneatis integrisque , cseterum grosse crenato>ser- 
ratis, utrinque sparsim pilosis; involucris 2-floris aliisque multifloris in 
iisdem axillis. — Afr. aostr. 

V D. cMTicofDcs.— Forskohlea urticoides Wight, le. pi. /nd.,t. 4982. — Ind. 
orient.; Afr. austr. (Zeyher., pi. cxs., n. 3866). 

6 I). DiFFi'SA -f : foliis oppositis, ovatis, longiu.sculo et angustissime arumi- 
natis . acumine acuto. basi obtusis rotundatisve, grosse crenito-dentatis , 
tapra sparsim hispidis asperisque , subtus in nervis pilosulis; involucris 
omnibos 3-multi-floris.^- Abyssinia. 
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ÂQStralina Gaudich., Bot, Voy, Uran,, 505. — Bot, Voy. Bonite^ t. 4 4 4, A. 
— Hook. fil., FL Nov, Zel,, 225. — • Ânaganthos ejusd. mss. — Urticae spec. 
Auct. 

Flores monoici v. rarius dioici , in axillis foliorum subsessiles vel 
(masculi) cymulosi. Masc. : Perigonium monophyllum campanulato-sub- 
bilabiaium aut bracteiforme, apice magis miniisve lobatum vel muerons^- 
tum. Stamen unicum. Pistilli rudimentum nuUum. Fem. : Perigonium 
tubulosum, demum ventricosum, liberum velovario concretum, limbo den- 
ticulato aut edentulo. Siigma brève , subclavatum vel filiforme, villoso- 
papillosum. Perigonium fructiferum compressum, plus minusve margi- 
natum. 

Herbœ perennes Africam et Australiam incolentes^ caulibus per- 
sœpe procumhentibiu ; foliis altemis aut rarius appùêitisy crenatù 
integrisme; stipulis liberis\ petiolaribus. 

* Perigonium ab ovario discretutn. 

4 . A. rusiLLA Gaudich. , /. c. — A. tasmanica Hook. fil., L e. — Uriica puailla 
Poir., EncycL supp/., IV, 224. — Tasmania. 

2. A. Novf Zelandi^ Hook. fil.» l, c. «^Noy. Zel. 

3. A. ScHiMPEMiAMA : caulo filifonni proetrato, radicante; foliis oppositis, ellip- 

lico-lanceolatis, acuminatis, acumine obtuso, basi obtusis rotondaiisve, 
brevissimejpetiolatis, grosse crenato-serraiis , utrinque sparâm molliterqae 
pilosis. — Abyssinia. 

^ Perigonium ovario adnatum. 

4. A. AcuviNATA. — Parietaria cuneatà E. M, mss. in sched, pi. exs. Dreg. : 
— foliis elliplico-lanceolatis, longioscule acuminatis, acumine obtusius- 
colo, basi cuneatis petioloque limbô breviore suffaltis, drciter a medio 
limbo ad apicem grosse crenato-serratis, utrinque sparsim pitos<|lis, floribul 
femineis discretis ; stigmate brevi, filifprmi. — Afr. austr. 

5. A. CÂPiiiftis. — Didymodoia debilis £. M., 1. c. — - : foliis late ovatis rotun- 
datisve, obtusis, juxta peliolnm breviter abrupleque cuneatis, groase cre- 
natisvel subintQgris,longiusculepetiolatis, tenuitermembranaceis, utrinque 
sparsim pilosulis glabratisve ; floribus femineis interdum margine geminatim 
concretis; stigmate brevissimo, subcapitato. — Afr. austr. 

6. A. iNTuuFouA : foliis ovatis rotundatisve, obtusis, basi acutis, integerrimîs, 
supra sparsim hispidulis, subtus in nervis pilosulis, floribus femineis discre- 
tis; stigmate filifonni; dimidio ovario circiter aequilongo. — Afr* austr. 
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LA FORMATION DES STOMATES 

DANS L*iPII>BUIB DCS FEUILLES DE L*<FBÉHfcM DM JÀBDUIS, 

ET SOR L'ÉVOLUTION DES CELLULES QUI LES AVOISINENT. 

r«r H. le D* «iUUUBAIJ. 

Les plantes phanérogames et les cryptogames vasculaires sont , 
pour la plupart, recouvertes dans toutes leurs parties, s\ l'exception 
toutefois de leurs extrémités radicellaires et stigmatiques , d'une 
double membrane, dont la plus extérieure , privée d'organisation 
cellulaire , a reçu le nom de cuticule. La couche membraneuse 
qu'elle recouvre, et qui constitue l'épiderme proprement dit, est 
formée de cellules ordinairement aplaties, plus ou moins régulières' 
ou sinueuses sur leurs bords, et présente dans ses parties aériennes, 
principalement dans celles qui recouvrent les jeunes pousses et les 
feuilles , des ouvertures elliptiques ou stomates , destinées à mettre 
en communication le parenchyme sous-jacent avec l'air atmosphé- 
rique. 

L'évolution de ces petits organes a été étudiée avec beaucoup de 
8oinsur quelques plantes par MM. de Mirbel, Hugo Mohl et Meyen, 
et leurs observations, admises comme bonnes, présentent, en effet, 
le cachet de la plus scnipuleuse exactitude. Mais dans ces recherches 
minutieuses , comme en beaucoup d'autres, il n'est pas toujours 
permis à robser\%iteur le plus habile de ne rien laisser échapper, de 
même que des faits d'une certaine importance sont quelquefois |)ar 
lui négligés comme insignifiants. 

Guidé par l'examen minutieux des manifestations vitales des 

matières protiîiques cellulaires, j'avais eu lieu de soupçonner que la 

rMoD et les transformations chimiques et morphiques de la 
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cellulose étaient sous la dépendance de ces matières , et que , dès 
lors, les transformations cellulaii^s qui ont lieu dans le développe- 
ment des stomates devaient être liées à leur accunuilation dans 
certaines parties. J'avais, du reste, observé que les courants 
plastiques de matière vivante, que Ton remarque sous forme réticu- 
lée dans la plupart des cellules en voie d'accroissement, étaient 
susceptibles de se diviser , dans une même cellule , en plusieui^s 
foyers fonctionnant d'une manière distincte, et que, autour de cha- 
cun d'eux, apparaissait une membrane pellucide, semblable à 
l'écunife de savori, dnîpoulés qui, d'une cavité unique, eil fermaient 
une multiple , dont le nombre des loges correspondait à celui des 
foyers, dont leurs pairbis seniblaieiit tirer leur origine. Les poils 
multicellulés, qui bérissent les ovaires naissants de la Courge et 
ceux des jeunes méiithalles de la Sclarée , offriront , si je ne me 
trompe , ces résultats a lexamen de tout obserN^ateur [)atient. Ce 
mode de formation semble se confondre avec i^elui admis par 
M. S(*bleiden, qui le fait dériver du nucléus, dont la substance 
même servirait à raccroissement de la nouvelle cellule, ce qui n'est 
pas cx^pendant, puisciiie cet organe persiste après raccroissement, 
ou s'étend en nappe sur la substances de la membrane |)rîmordiale 
îizolée , (|ui est très distincte de la cofiue cellulosienne propH^neiU 
dite. 

Ce mode de multiplication par divisi^mde la matière vivante n'est 
pas borné aux organes pileux des plantes ; l'épiderme des feuilles 
(le rÉpliémère des jardins le présente d'une manière bien évidente 
dans ses régions stomatiques , avec des particularités très dignes 
d'être signalées. Les stomate.s (pii abondent sur ré{)iderme des 
feuilles de (^ette plante sont, connue ceux de l'immense majorité des 
autres végétaux, composés de deux cellules en forme de cn)isàant 
qui s(.» joignent [)ar leurs (extrémités aiguës, et laissent eiitre elles 
une fente (mi forme de boutoimièn^ Ces deux c^'ilules sont entou- 
rées de <(uatre autres cellules, dont deux, de même hauteur qu'elles, 
sont (»n connexion avec leurs parties latérales externes, et les deux 
autres de même baulcur encore , mais d'une largeur double , joi 
gnent, chacune d(* son (^ôté, les bords supérioui*s et inférieui'S des 
r*elluIesstomati(picset desdeux cdiules latérales (îonliguës. On a de 
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cette manière un carré un peu irrégiilier forme de six cellules 
pi. 15, fig. 8), dont le centre est occupé par les deux cellules semi- 
lunaires du stomate. Ces six cellules sont de création postérieure à 
celles qui, dans le principe , constituaient cette partie de Tépi- 
denne de la feuille. Voici comment elles se sont formées : 

Un petit lambeau d'épiderme, pris à la partie axillaire externe de 
la feuille tn*s jeune encore, présente des cellules (|uadrilateres, dont 
les cavités sont en grande partie occupées par des nucléus lisses 
non encore lilamenttmx, otdun pouvoir réfringent mait]ué.Panni 
ces cellules, et à des es|>aces assez régulièrement distants, on en dé- 
couvre d'autres (pi. 15, (ig. k) possédant le même diamètre trans- 
versal , mais moitié moins étendues dans le sens de Taxe foliaire ; 
leur contenu en matière vivante est moins lié et plus granuleux ; il 
possède aussi une teinte un peu plus ambrée et opaque. Ce sont ces 
nouvelles cellules qui donneront naissance aux stomates, et cette 
métamorphose conmience par la sé|)aralion en deux petites masses 
distinctes de la matière azotée (fu Viles contiennent, disposition qui 
rappelle celle que cette matière prend dans les cellules mères du 
pollen. A peine ces deux petites masses sont-elles formées, que Fon 
aperçoit entre elles un diaphnigme qui sépai^e la cellule qui les con- 
tient en deux loges distinctes, yi. Hugo Molil, qui, Tun des pre- 
miers , a observé ce mo<le de formation à peu près général , car je 
Tai suivi sur plusieurs centaines d'esp<M!es, croit cpie le diaphragme 
qui s'est fonné est d'aboitl simple, et se dédouble ensuite pour for- 
mer les deux cellules du stomate. Mais cette manière d'envisager le 
fait ne parait pas conforme à mes pro|)res observations, car j'ai 
tout lieu de croire ((u'au lieu d'un diaphragme simple il s'en fait un 
double , et que cette double nuMnbrane n'est autre vhoa»*. que les 
iaces latérales des deux cellules nouvellement développées par les 
deux p<'tils amas de matière vivante , cellules qui se joignent pour 
ainsi din^ en naissant, et doiment rapparenr*e d'une cloison simple 
aux .seules parties de leur membrane qu'il nous soit donné d'a|HTœ- 
voir,et(pii se disjoignent ensuite |M)ur former roriiicc stoinati(pie , 
(4iangement(piise fait concurremment avec un travail de résorption 
lortielle , que ces nouvclh*s cellules (wcrccut sur la cellule-mère 
<|ui les contiiMit ; toujours est-il (|ue celte dernière est iKirtiellement 
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résorbée pour donner naissance aux nouvelles c^ellules , dont la 
forme définitive diffère essentiellement d'un quadrilatère. 

Avant que cette métamorphose s'opère , la cellule mère corres- 
pond par ses deux extrémités latérales à deux cellules (pi. 15, 
lig. IkA A\ dont les nucléus, à une certaine époque, coïncident et 
viennent s'appuyer sur ces mêmes parties. Ces nucléus granuleux, 
demi-opaques, émettent des traînées (fig. 5 BB)et quelquefois des 
filaments , dans lescpiels s'effectuent des courants (jui vont à une 
certaine dislance, voisine du centre de la cellule, former un petit 

• conglomérat de la matière qui les constitue , et qui bientôt devient 
'le centre d'un mouvement circulatoire local. A peine ce changement 
;a-t-il eu lieu que le nucléus , contigu à la cellule mère du stomate, 
.liquéfie la portion de paroi qu'il touche, et semble vouloir pénétrer, 
. en s'élargissant , dans la cellule mère du stomate dont il touche 
r directement la paroi. Mais ce travail de liquéfaction s'arrête bientôt, 

• et l'on voit la matière liquéfiée s'entourer d'une membrane mince, 
ip^ucide, se former en cellule (fig. 7 Z)). Cette nouvelle cellule se 
.trouve alors logée dans une échancrure de la paroi de celle où elle a 
;pris naissaîice ; mais, par le fait de son accroissement et de celui de 
•la cellule d'où elle émane, cette échancrure s'efface et ne se montre 
•plus que sous la forme d'une très légère courbure. La cellule qui a 
perdu une partie de sa substance ne paraît pas perforée; mais il 
est probable qu'au point où la dissolution de sa paroi s'est effec- 
tuée, il ne reste qu'une paroi simple appartenant à la cellule de nou- 
velle fonnation . 

Les deux cellules , situées en haut et en bas du stomate 
( fig. 8, EE ), étaient originairement carrées ; mais , par le fait de 
leur accroissement, elles affectent la forme d\m parallélipipcde 
dont le centre est occupé par un nucléus volumineux, qui émet des 
processus protéiques, lesquels se portent en abondance vers la 
paroi de cette cellule contiguë aux deux cellules scmi - lunaires du 
stomate, et accumulent leur substance propre dans ce ix)int, sub- 
stance qui s'entoure bientôt d'une membrane très mince et constitue 
une cellule distincte , mais contenue dans la cellule première , qui 
semble dès lors divisée par une simple cloison. Cette nouvelle cel- 
lule, d'abord beaucoup plus large cjuc haute, ne tarde pas à s'al- 
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loDger dans le sens de ce dernier diamètre pour atteindre la forme 
d'un quadrilatère à peu près régulier qu'elle conserve. 

La plupart des poils qui couvrent les jeunes pousses , les feuilles 
et les ovaires de la Courge, sont formés par la superposition de cel- 
lules cylindro-conique^ qui^ examinées dans leur période d accrois- 
sement à l'aide d'un grossissement convenable , et en ménageant à 
la base du poil un petit fragment de Tépiderme qui le porte , pré- 
sentent à l'observateur deux mouvements intérieurs, Tun passif, et 
Tautre spontané ou vital. Le premier est un phénomène de rotation 
en tout semblable à celui qui se fait dans les cellules des Chara et 
des Nitdla^ et très facile à constater par le transport lent et régulier 
des particules d'une très grande ténuité , opéré par le déplacement 
du fluide hyalin de la cellule , fluide qui les entraine et les fait che- 
miner avec ensemble. 

Le deuxième mouvement s'opère dans la matière protéique vi- 
vante qui constitue la membrane primordiale, le nucléus et ses 
irradiations ; il est l'expression vitale de cette matière : la chaleur 
Texalte , le froid le diminue, les poisons l'abolissent. Soumis, on le 
dirait, au caprice de la matière vivante qui le possède, il s'exécute 
dans l'une de ses parties pendant que d'autres semblent demeurer 
immobiles, et ces mouvements , conséquence d'une action contrac- 
tile vitale , impriment secondairement au liquide cellulaire qui la 
baigne le mouvement rotatoire précédemment décrit (pi. 15, tig. 1 
et 2). Ces faits, en partie connus , paraissent très accessoires aux 
formations cellulaires ; cependant ils nous conduiront à mieux inter- 
préter l'évolution de quelques cellules dans les poils qui nous 
occupent. 

La matière vivante, qui, dans la tlgure n' 2, compose le nucléus, 
et les filaments dans lesquels il s'efiectue des courants granuleux , 
peut donner naissance à plusieurs amas qui deviennent le centre 
de nouveaux mouvements partiels , et (|ui semblent constituer au- 
tant de nouveaux foyers de circulation qui agissent indépendamment 
les uns des autres dans une même cellule. I^ figure 2 rend un 
compte assez exact de ce (pii est : elle représente un poil de trois 
articles , dont l'inférieur, primitivement unicellulé comme les deux 
autres (pii la surmontent , se montre composé de trois cellules irré* 



218 MttBBULIJ. — MÉMOIRE 

gulières A, B, C, dont deux , A, B, ont pris naissance à une époque 
postérieure, là matière protéique de cet article ayant donné nais- 
sance à deux nouveaux foyers de circulation distincts, autour de 
chacun desquels une vésicule hyaline s'est développée : de là la 
division apparente de cet article en trois compartiments par de 
fausses cloisons- 

Les petits poils glanduleux de la même {)lante présentent , alors 
qu'ils sontencore très jetmes, une cellule terminale plus développée 
en largeur que celle qui constitue le slipe du poil. Cette cellule pnv 
sente sa matière azotée, sous forme d'un nucléus floconneux; bien- 
tôt cette matière se divise en plusieurs petits amas distincts, et 
chacun d'eux s'entoure d'une membrane qui semble diviser la cel- 
lule qui les rerrferme en plusieurs loges, dont l'ensemble constitue 
désormais la partie glanduleuse de cet organe. Il arrive parfois 
que, quand une formation intracellulaire s'eftectue, la nouvelle cel- 
lule s'accroît beaucoup plus que celle dans laquelle elle a pris nais- 
sance, résorbe une partie des parois de cette dernière, et continuant 
à s'accroître irrégulièrement, la fait dévier d'une façon anormale, de 
manière à constituer un poil monstrueux dont le dernier article 
forme un angle plus ou moins ouvert avec ceux qui le précèdent 
(pl.l5,fig. 1). 

A part lès particularités que présente le tissu cellulaire épider- 
hiique avoisinant les stomates delà feuille derÉphémère, il est digne 
de remarquer lextrême analogie qui existe entre la formation des 
cellules qui le composent, et celle des spores , du pollen, des poils 
des feuilles du Figuier élastique, de la Courge, et des cellules libres 
du sac embryonnaire, etc. Dans tous ces cas, en effets la paroi cel- 
lulosienne prend naissance au pourtour de la matière azotée , (pii 
s'est probablement dédoublée en plusieurs amas distincts; faits rpii 
semblent donner un appui nouveau à la théorie trop généralisée 
peut-être de M. Schleiden. Seulenient, au lieu de regarder œ noyau 
comme devant concourir directement, par sa substance, a dévelop- 
per la paroi cellulaire, nous le croyons lié, par sa nature et ses fonc- 
tions à la membrane primordiale, siège de la sécrétion cellulosienne, 
puis<|ue ses filaments ou les courants plasti(|ues qui les remplacent 
se confondent avec celte même membrane , seule partie de ce petit 
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organisme qui soit en rapport a[)parcnt avec la paroi cellulaire pro- 
prement dite. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 15. 

Fig. 4 . Poil de quatre articles, A, B, C, D, pris sur la corolle non encore épanouie 
de la Courte. 4, 2. 3, 4, ouciéus et filaments mobiles extensibles formes par 
la matière azotée vivante , filaments qui , à leurs extrémités , adhèrent et se 
confondent avec la membrane primordiale tapissant la paroi interne de la 
cellule. 

Fig. 2. D, cellule surnuméraire développée à la base deC, et qui Ta fait dévier; 
poil com{>osé de trois articles A, B, C , pris sur Tovaire de la Ck)urge avant la 
fécondation : chacun d'eux montre la disposition de la matière azotée qu'il con- 
tient ; E, F , deux cellules surnuméraires développées dans la cellule C au 
pourtour de la matière azotée divisée en deux nouveaux centres. 

Fig. 3. Lambeau d'épiderme pris sur la face inférieure d'une feuille d'Éphémère 
des jardins, présentant un groupe central de six cellules dont 1 ouverture sto- 
matique occupe le centre, et provenant de formation intracellulaire. 

Fig. 4. A , cellule-mère du stomate vue sur Tépiderme pris à la partie axillaire 
externe d'une jeune feuille d'Éphémère. A', A', A', A', cellules contigucs à la 
cellule mère du stomate. 

Fig. 5. B, B', la matière azotée de la cellule B a augmenté de volume , et s'est 
rapprochée de la paroi latérale de la cellule mère du stomate B' ; elle s'est di- 
vi^ en deux masses distinctes, dont celle de seconde formation occupe le 
centre de la cellule. 

Fig. 6. G , la petite masse de matière azotée contiguë à la cellule mère du sto- 
mate, a liquéfié la paroi de la cellule qui la contenait, et s'appuie directement 
contre la paroi de la cellule mère du stomate dans laquelle eUe semble vouloir 
pénétrer. 
Fig. 7. Cette matière s'entoure d'une vésicule transparente. 
Fig. 8. La matière azotée granuleuse, contenue dans la cellule mère du stomate, 
se sépare d'abord incomplètement en deux petits amas qui, plus tard, laissent 
apparaître entre enx une cloison au milieu de laquelle l'ouverture du stomate 
correspondra. 
Fig. 9. E, E, cellules supérieure et inférieure contiguës au stomate. Leur matière 
protéique centrale envoie des processus au contact de leur paroi contiguë au 
stomate, où il se fait un amas de cette matière azotée qui s entoure d'une faible 
membrane, et constitue une cellule nouvelle. 
Fig. 40. A, B,C,D, E, F, réunion des cellules de nouvelle formation, qui, après 
leur accroissement, constituent le groupe central de la figure 8. 
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LISTE DES PLANTES LES PLUS REMARQUABLES OU CARACTÉRISTIQUES 
DE LA VÉGÉTATION DES ENVIRONS d'ORAN (*'). 



Climatis 

eirrbosa, L A.iJ. PI. Dj.-S. R«v. (Med.). 

RAmmcuLus 

*inacropbyUii8, Dosf. — A. Sénia. 

'spicatns, Desf. — A.fl. I)j.-S. Rav, 

bunatiu. L. — ex. (Med.). 
Delphiniuii 

pentagynum, Lam., Deaf. — C. (Hiap. Lua. Sic). 



FUMARIA 

tîorymbosa , Deaf.! — A.A. Dj.-S. Rav. {(^. 
(Hiflp.). 

Geratogapnos 
*uinbrosa, DR. in Expl. se. t. 78. — À.C. 

Omoîlèiret. 

ALYaSUM 

Granateose, Boisa, et Reut. pogOI. — C. (Hiap.)» 



(*) Le nom dei espèces qai n'ont encore été olMervëes qu'en Algérie ou dans les deox ëtats voisios, 
' Maroc et Tanis, est procède da signe (*).'- La rareté on la valgarilé des espèces est indiquéo par les 
ubréviations C, A., etc., auxquelles nous avons attribue leur Taleor habituelle. 11 ne nous a pas tfle' 
possible pour les plantes observées dans les localile's, où nous n'avons pas sëiourné assea longtemps, de 
donner ces renseignements d*nne manière absolue ; auui, dans ce cas, avons-nous dâ nous borner è faire 
suivre la mention de la localité des abréviations mb, ou tr.ab.^ dans le cas où la plante est abondante 
ou très abondante è la localité citée. — Pour permettre de comparer plus facilement la végétation 
des divers points que nous avons pris pour centres de nos recherches, nous avons désigné chacune des 
LisU* par un numéro d'ordre ; ce numéro d*ordre, reproduit à la suite du nom d'une plante, indiqae 
qu'elle est également mentionnée dans la liste portant le numéro correspondant. 

Les abréviations dont nous noas sommes servi pour désigner la distribution géographique générale 
des espèces sont celles qui sont adoptées dans tous les ouvrages : M$, =■ Egypte. Am. i» Amérique. 
jirub. = Arabie, jis, i» Asie, jiiutr, i» austral, méridional. Bal. = îles Uuléares. Bor. ■» boréal, 
septentrional. Can. i» îles Canaries. Caue. «■ Caucase. Centr. i» central. Cdr*. i» lie de Corae. 
Crei, =. île de Crète. Cypr. ^^ île de Chypre. Da/m. ■■ Dalmatie. fur. ■■ Europe, indique qne 
l'espère est répandue dans presque toute TEurope. Gall. =s Frnncc. Georg. = Géorgie. Grttc. a^ 
Grèce. Hisp. = Espagne. /I. i* lUlie. Lus. mm Porluaal. Ub. «- M. I iban. Mad. — lie de Ma4«K. 
Mar, «a Maroc, ilfea. ■■ Méditerranée, indique que u pluole est commune è plusieurs points «lu bassin 
méditerranéen tant è TEst qu^è TOuest.- Mêé. oec, mm partie occidentale du bassin méditerranéen. 
Med. or. = partie orientale du bassin méditerranéen. Mrtit. = île de Malle. Mesop, mm M és o p o la - 
mie. Natur. i» naturalisi». Occ. i» occidentaL Or, s Orient. FtUmst, >»^lettHie. Fers. >« Vnree. Jteae. 
» Bnssie. Rumel. «Eonmélie. Sard. ■« Ue de Surdaignr. Sih. -» SilNrH**. Sic. ■■ BkUe SpmmL 
-■sponlaBd. Tuuri, -> Crimée. T/ng. >-• Tanger. Trip, =. Tripoli. Tfm. «Tunb. 

(**) Dans cette première liste uous avons, pour plusse brièveté, désigné la plaine d*Qniapar P/., la 
montagne du Djebel- Santo par Df.-S.^ la falaise de la Batterie espagnole par tal, baU, tsp,^ leaenvi- 
oof de la Batterie espagnole par 4«|(. f#p., le grand ravio d'Oran par Aac. 
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lO^OMONini 

'albifloram , DR. in Expl. k. t. 72 , f. 5. — A. 
Uj.-S. Môerghin. 



pediaaU, Boiis. voy. — A.C. H. (Hî«p.). 

CMWTLOCiUtrUS 

I, Desf. — ce. 



L. — C. (Mad. occ.). 



, DC. — C. Sables maritimes. 



i'i 



, L. ^ A. (Med.). 
, Lay. — A. PI. Décombres. (Hisp.). 



Tovodbrtii , Gooan. — A.R. Fal. batt. esp. 

(Med. or. ). 
«balaria, Brot. (B. grandiflora, Balansa, pi. Al^r., 

flSSI. n. i08). —AA. Forêt d'Emsiia (tr.ab,). 

(LasH Hisp.). 
Ve yi n i um , Coes. et DR. ap. Balansa, pi. Alger, 

18Si, n. 6&7. —A. A. Cap Falcon (a.r,), 
InslkMloaa, Gjrill. (SinapU radicaU , Deaf.).— C. 

(Hiap. It.). 

BuxAsmuM 

i« DR. in Expl. se. t. 75. — C. 
ilannm, DR. loc. di. — C 

biapid^. SdMMHb. _ A.A. (Hisp. liar. Can.). 

D»LOtAXIS 

virgaU. UC. «or. sobaimplex, Coes et DR. — A.C. 
Sdnia («*.) (Hisp.). 

I, DR. in Expl. se. t. 76. — C.C. 



ia, Gif. — C. (Hisp.). 



TalB, DC. — ce. (Mid.). 



ica. Medik. » A.C (Med. occ. Can.). 



*sl|lfl«i, Deal. — C 



I, Boiss. et Raot. diagn. pU nor. — AC. 
(Hiap. Gdl.). 



ipiMaB Mr. raaeacens. (C Siaila, Daham.). .- 
i JL iHIsp. aoaCr. Sic). 



I, Desf. — A.C. 

I, L. — A. Bou-Sfer«MerB-«l-Kebir {ab .). 
ÇÊtà» oec.). 

'«ies», Maobf ctà. Algir. ^ C 



Hblianthevum 
halimifolium, Pers. — C (Med. occ). 
sqaamaftmi, Pers. — A. Sénia. PI. de Telamine. 
(Hisp.). 

^gyptiacum, Mill.— A.C. (Med. occ Sic. Or.), 
sanguineum, Lagasc. — A. A. PI. des Andakws. 

(Hisp. Cret.). 
origanifolium, Pers. — A.C. (Hisp.). 
robeUam. Presl. — C (Hisp. Sic). 
Caput-Felis, Boiss. Toy. Esp. — A. Aîn-el-Turek. 

Cap Falcon (ab.). (Hisp.). 
*pomeridanum, Dun. — A.C, 
'▼iscarinm , Boiss. et Beat. pugiU. — A.A. Rsvin 

Uanc. MonUgne des Lions (ad.). 
\irgatnm, Pers. — C. 



Viola 
srborescens, L. (V. suberosa, Desf.) —A.C. (Med.). 



RiflBDA 

*collina, Gay, in Expl. se t. 7i, f. i. — A. 
saxatilis, Pourr. (R. siricta. Pers.). ^ C (Hisp.). 

TraakéaÛMéaf. 

Frankbhha 
corymbosa, Desf. — . A.C. Miserghin. Sénia (a*.). 
(Hisp.?). 

CUvyophjUéefl. 

DlANTHt» 

semilatus, Desf. — A.C, (Hisp. Lus.). 
Gypsophila 
'compressa, Deaf. — PI. des Andaloos (Monby). 

SlLtlfl 
*cinerca. Desf. — A.A. BnT. d'Oran(DR.). 
cerastoides, L. (S. coaretaU, Lag.). — C (Hisp.). 
tridenUU, Desf. — C (Hisp. Can.). 
ramosissima, Desf. — C Sables maritimea (Hisp.). 
apetala, Willd. — C (Hisp. Or. Can.). 
*imbricata, Desf. — C 
ambiguë, Cambess. (S. pyriformis , DR. nas.) — 

A.C. (Hisp.). 
bipartiu, Desf. — C (Hiap. Cors.). 
*var. lasiocalyx, Soy.-Willm. et Godr. SU. Alger. 

— C. 
divaricaU, Clément.— A. Dj. -S. Bou-Sfer. (Hisp.). 
rubella, L. — C.C. (Med.). 
*Pseudo-Atocion, Desf. — A.C. 
pteropleura, Boiss. et Reut. pugUl. (S. stricts, Soy.- 
Willm. et Godr. SU. Alg.). — A.R. PI. (Hisp.). 
Gibraltarica , Boiss. Toy. Esp. — A.A. Djv-6. 
(Hisp.). 
*rosulaU, Soy.-WUlm. et Godr. SU. Alg., Bipl. 
se t. 81. —A.A. Fal. batt. esp. {û.r.), 
Lycbms 

macrocarpa, Boiss. et Reut. diagn. pi. Hisp. — A.C 

(Hisp.). 
*C<BliHroaa, Desr. Mr. aspera, Poir. (Viscaria oe«« 
kda, Uadl.). —. A.A* 
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Arbnaria 

cerastoides , Poir. — C.C. (Hisp.). 
flourvûiaU, Brot. — A./). PI. des Andalous (r.). 
(Lu..). 

Rhodai^i» 

procumbeos, Ga|. (^enaria prop-umbens, Vabl.). 
— A.C. (Med. occ. iBgypl. Càij.). 



Lmm 

'Munbyanum , Boiss. et Reut. pugill. — A.R. Rav. 

Dj.-S. Batt. esp., etc. 
*Mp«rifoUiim, Boiaa. et Reut. pvgtU.— i.G. PI. (ab.) . 
decumbens, Deaf. — AM. Men-el-Kflbir. PI. des 

Andalous {ab.). (Sic). 
*grandjfloruin, Desf. — A.C. 

ICalvacéee. 

ALTHiBA 

lon^flora, BoUs. et Reut. diaffl. pi. Hisp., Expl. 
se. t. 69, f. 2. — A.C. (Hisp.). 
Lavatsra 
'Maurilanica, DR. in Expl. se. t. 69, f. 1 . — H. 
OUûa. L. var hiapida. (L, iiifpida, Desf.). — A.R, 
(Med. occ). 

G^aniafléea. 

Brodium 
'Mauritanicum, Caw. etDRj tp.Balansa, pi. Al^r., 

1852, n. 345. — C. 
gututum, Willd. — A.R. (Hisp. ausir. Iber.). 
laciniatum, WiUd. — C. (Med. Canar.). 
cuneatum, Viv. — A. C. (Gall. austr. Gers.). 

(■jgOfihyUéM. 

Faoonu 
Cretica, L.^O. (Hitp. Cret. Sic. Gan.). 



RBAinnjs 
oleoides, L. — il.fi. (Med.). 

ZOEYPHUS 

Lotos, Lam. — C.C, (Hisp. Sic). 

Térébinthacéea. 

Rrus 
pentapbyUa, Desf. — i4.C. (Sic). 

3Eié{i|iiiiiiei|aei. 

Ulix 

'Africanus, Wèbb ol. Hisp. — A.R. 
RiTAIIA 
'Boyei, Specb sub Spartio in aoo. se. nat. — R. 
Batt. esp. 

SAKOTHAlINin 

aboreos, Webb. — R.R. PI. Dj.-S. (Hisp.). 
lAnit, Boisf. Toy. Bep. — RJL Dj.^. (DU.). 
(Hlep). 



Genista 

• •spartioides, Spach in Expl. ic. f. 84, f. i. — 
A.R. Batt. esp. Foret d'Emsila iiid.)^ 
•cephalanlha, Spach in Expl. se t. 85, f. 4. — C. 
'eribclada, Spach in Expl. se. t. 87, f. 2. —A.R. 

Dj.-S. (ab.). 
*DurisBi, Spach in Expl. se t. 85, f. 2. — CC. 
•tricuspidaU, Desf. — A.R. Dj.-S. 
umbellata, Poir. — A.C. (Hisp.). 
candicans, L. — R. (Med." Caii.). 
linifolia, L. — R. PI. des Andalons. (Med. Cm.), 
Galycotome 

* interraedia, Salxm. ap. Presl. — C.C. (Tiny.). 
Aoenogarpus. 
*umbeUatus, Goss. et DR. mss. — R.R. Rochers eu 
Djebel-Santo, au-dessus de Saint-Andrtf. 
Lbobordbà 

lupinifoUa , Boiss. voy. Esp. — R. Dj-S. (Hlgp. 
Ting.). 

OlfONIS 

brachycarpa, DC.— R. Rav. (Hisp.). 
•nalricoides, Goss. et DR. ap. Balansa, pi. Alger., 
i851, n. 92, et 4852, n. 389 sub nomine 0. 
psammophila. — i4.A. 
*psan»»nophila, Coss. et DR. ap. Balansa, pi. Alger., 

i85i,n.i37. — A.fl. 
ornithopodioidos, L. — C. (MeJ.). 
biflora, Desf. — A.R. Sënia. (Sic), 
pendula, Def. — A.R. (Hisp. Sic). 
Sicula, Guss.— i|.ll. (Hisp. Sic. Ai^.). * 
'euphrasiasfùlia , Desf. — R. Aîn-el-Turek. IToNt 

d*Emsila(a«.). 
'villosissima, Desf. — R. MisergUn. 
'arborescens, Desf. — R. Rav. MerKel-Kehir. 
Hymenogarpus 

circinnatus, Willd. (Madicago cirdnnata, L.) — 
R.R. (Med.). 

Melilûtus 

'speciosa, DR. Expl. se t. 90. — R. Rar. 
(ab.). PI. des Andalous. 

Messanensis, Desf. — A.R. (ItaU). 
Trifolium 

isthmocarpum, Bcot. — R. (Lus. Sic). 

phleoidcs, Pourr. — R.R. (Hisp. It. Sic). * 

Lotus 

Creticus, L. — A.C. (Med.). 
Allionii, Desv., Gren. et Godr. ft. Fr. (L. pro- 
stratus, Desf.) — R. Dj.-S. (Med.). 

*filicaulis, DR. ap. Ducliartr. rav. bol. -» Bav. 

d'Oran (DR.). 
Gonimbricensis, Brot. — Mares (Med.). 
Colutba 
arborescens, L.— fl. Miserghin (sponUnë). (Med.). 

ASTRAOALUS 

*edulU, Goss. et DR. niss. — R.R. m.-S. 
Glaux, L. — A.R. (Hisp.). 
lanigems, Desf. — A.^ (Or.J. , 
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I JLC ilM. Can.^ 



L. — A.C. 'Vcrf. occ. Chl). 
I 4.C.(1W. Cm.). 

Dcif. — .4.1t. Rav. («».). 



L. — C. riM.). 
ML Air. —A. 



Hîs|MDca, DC. -^ <A Jt. 

I hi«|N*», DC. — Â.C. iHûf. U». CmX 
I borûoBUli», DC. — Â.C. Smîa. iSk. Or.l. 



, Gam. — Jl. Diî.-S. OM. wr.\ 



(«*.). 



•méat. 

(Ifiip.). 




L. Mr. B«««. (H 
r«ciD J. — II. St-Aaàré. Cap 
I.L. — .4.C. (lied.). 
Deff. — 4.C;. (lletL). 
— C. 



*tnki|ihocari«. Gow. H DR. ap. Bilanaa, pL AlfV., 
t«52. n. 381. — .I.C. 
Cnila-Gdii. Lan. ~ A.A. D)^. (lied. or.). 

tku 

I, Bit., Iforis, G««. (V. Bïvobc, SfV. — 
AinifMitinain, Go», cal. $ea.) — Dj^S. 
(8«d. Sic. Dalmat.). 
cnibfmî^, Boiw. \oy. (Enram vidoides, Deaf.t. — 
D»i-S. (DR.). Monta^^ de Tafaroui (Manbv). 
*Hiip.). 
afcarau. Deaf. - A. Sénia. (Hiip. Can.). 
Unma 

I, L. — JI.A. Sénia. (Lw.). 



, I^eaf. — A.C 



iâm, Deaf. — A.R. I)j.-S. Rax. 
, DR. ap. Docharlre rer. bot. — A. llares 



de la 



TaiiTff 

Africana, Poir. — A.C. (Med.). 

Mr. ■ucroalarliya, Gay ined. ~ 'i4.R. Miaerghin. 

Paroojehiée«. 

, Loefl. — C. (Maroc. Hiap. Caoc. Geory. 



H<«p«Bica. L. ~ 4.M. D!i.-6. (Mwiby). Aïo-el- 
Tarck. (lied. oec.). 



«a. De«r. — C. (Caoc. iCgypUAnb. Cypr.). 



i. DC. — A. EriT. du cap Pakon (Bwop. 
. rt cftitr.). 



Opuxtu 

Ficaa-UKiîca , Haw. — C.C.C. ? 
(Aaer. aastr. — ? 



IMd.\. 



MBSnSliTA.vriIEML1 

iKMfifloruin, L. — C.C. (Ved.i. 

AlZOON 

H»«panîauD, L. — A.-C. (Hbp.K 



SAxmuaA 

fflobolifera, Deaf. — >1.G. Rav. Dj.-S. (Htup.). 



ERYXAIL'II 

Iriquetrnai, Vahl. — .4.C. IM. (Tua. Sic.). 
BarreUeri, Bois*, in aun. mt. naL — AM. Di.-S. 

Sénia. (U. Sic. Sard.t. 
djchcrtooiuni, Deaf. ^ C. (Sic. Cral. Cane.) 
ilicifoUum, Desf. — A.C. (Hisp). 

PTYCH0TI5 

▼erticiUata, Doby. — CC (IM.). 
Carum 

incrassalmu, Boiat. voy. Esp. — ;I.C< ( Hiip. Bel. 
Cypr.). 
*llauriUnicua , BoÎM. ni Real. <G. raIrMium , DR. 
in berb.oUm.). — C.C. 

BUFLBVRUIl 

aemicompoaitum, L. — C. (Med.). 
(traticescena, Spr. — A.C. (Gall. auslr. Hiap.). 
Gibraltaricum , Deaf. (B. conac«um, L'Hëril.). — 
R. BaU. e«p. (Hùt|». Or.). 
Athahanta 

Sicula, L. — A.C, (II. Sic). 
FEAL'LA 
*TingiUna, L. — R. BaU. esp. Cap Fakon. flteff.). 
coniinunîjt, L. — C.C. (lied.). 
PcrcBDAMM 

Ml»um , Slood. (Siaon aalanin , L. f.) — Jl. Sdnia. 
(Ho»it.). 

Thapsia 

Gargiinica, L. — C. (Ile«l.). 
EL.coseLiM-M 
Tonianesii , Boia». vov. E^p. (IVanfros tbapMoidea. 
DC). — C. 

hKLASHMA 

*KoaUneaii, Boiaa. ni Real. pnfiN. (SeaadiK <la b eri 
rima, Deaf.). — A.R. 
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Daucus 

hispidus, Desf. — C. (Con. II.), 
parviflorus, Desf. — A. (Gan.). 
aureiu, DmT. — A.C. (Hisp. It. Sic. C«n.). 
crinilua, Detf. — A.H* (Hisp. Lut.), 
«etifolius , Desf. (D. brachylobut, Boiss. toy.). — 
A. Gap Falcon. Dj.-S. (Ilunby). (Hisp. tustr.). 

Oachrys 
pterochUena, DG. — A.C. (Hisp. Lus.). 

Magyoaris 
tomentosa, Koch. — A.A. (Sard. Sic). 



PUTORIA 

*brevifolia, Goss. et DR. ap. Balansa, pi. Alger., 
4852, n. 351.— A. Dj.-S. 

ASPBRULA 

hirsuta, Desf. — C, (Hisp. Los.). 

Gklum 
'brunneum, Munby , cat. Alger. — A.R. Rav. (ad.). 
*BoTei, Boiss. et Reut. pogiU. ^- C. 

▼Alérianées. 

Fuma 

graciliflora, Piscb. et Mey. — C.C. (Med.). 
*twr. comuta, DR. ap. Balansa exsicc. — C.C. 
Valcrianella 
*chlorodonta, Goss. et DR. ap. Balansa, pi. Alger., 
4852, n. 353. — A. 

SCAMOAA 

■roeolata, Detf. — A. Aïn-el-Turck. (Gers. It.). 



(Corymbifèrei). 
Bnxn 

rotundifoUa, Boiss. et Reut. pngUl. pi. nor. (Doro- 
nicum roiandifoUiim , Detf.). — A.C. (Hisp. 
austr.). 

MiCROPUS 

silpinus, L. — C. (Med.). 

bombycinus, Lag. — A.C. (Med.). 
PiLAOO 

Joasici, Goas. et Germ. var. prostrata. — A.C. 
(Med.). 
'var. fuscata. — C. 
Hkuchrysum 

Fontanesti, Gunbeas. — C. (Med.). 

ARTEVI3IA 

arborescens, L. — A.C. (Med.). 
Herba-alba, Asso var. — G. (Hisp.). 

ACHILLIA 

SantoUna, L. — A.A. Sidi-Chami (Munby). (^. 
Or.). 

PSRIDIRilA 

fuseau, Webb. (Anthémis fuscata, Brol.). — A.C. 

(Med.). 



Anthémis 
'chrysanlfaa , Gay in Expl. se. t CO, f. 4 . — A.C. 

(Hisp. austr. ex DR.). 
^Boveana, Gay in Expl. se. t. 60, f. 2. — C. 
*pedunculata, Desf. var. tid>erculata, J. G«j mta.— 
A.A. Dj-S. Gap Falcon. 
Orminis 
*aiirea, DR. in Expl. se. t. ffl, f. 4. — A. 
nobilis var. discoidea, J. G«y. (Anthémis piarinaBs, 
DR. in berb. olim). — A. Dj-S. (Hiap.). 
Akactclus 
*linearilobu8, Boiss. et Reut. pugiU. pi. dot. (A. n- 
bricaulis, DR. in berb. olim). — > A. Bttt. cap. 
Gap Falcon. 

LlUCANTHEHUM 

*glabrum , Boiss. et Reut. pugiU. pi aov. (Ghryaaii- 

themum paludosum, Desf.). — C.C. 
var. pinnatifidnm. — A JL 

GOLBOSTBPHUS 

macrotns, DR. in Expl. se. t. 58, f;4-0. -^ A.C. 

(Hi^. austr.). 
Senecio 
linilblius, L. — Naturalisé ans eofiroiif de la TÎOe 

(Hiap. Bal.). 
Nebrodensis , L. (S. rupestris , WaMat. et Kit a 

Vis. 11. Dabn.). —C.C. (It.Sic.). 

Composées (Gynarooépbalea). 

Galendula 
marginale, WiQd. — C.C. (Hisp. awtr.). 
sttflhitioosa, Vahl. — C.C. (Hisp. austr. Mar.). 

ECHINOPS 

*spinosus, L. — C. 

'var. Borei. (E. Bowl, Boiis. diagn. pi. or.). —G. 
strigosus, L. — C. (Hisp. Lus.). 

Cardopatium 
*ametbystinum , Spach in Expl. . se. t. 56. — 
A.A. PI. 

NOTOBABU 

Syriaca, G«s. — A. (Med. Can.). 

Gymara 
Gardunculus, L. — A.A. Sénia. PI. du Tlâat {ab.), 
(Med.). 

Galactitbs 

Durici, Spach in Expl. se. t. 53. -^C.C. (Hisp.). 

Garouus 

Mcptocladus, DR. in Expl. se. t. 50, f. 3. — C.C. 
*Spachianus, DR. in Expl. se. t. 54. (G. Durici, 
Boiss. et Reut. pugill.) — A.A. PI. 

Garlina 

sulphurca, Desf. — C. (Hisp. Lus. Gers. Sard.). 
'involucrata, Desf. — C. 
gummifcra , Less. (Atractylis guouiifera , L.). <^ 

C. (Med.). 

Serratula 
*mvGronata, Desf. — A.C» 
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, DC. — C. (Cypr.). 



, Boiat. el Beot. pugill. — À.C. 
DC. ~ RA. (Sic). 



DC — ce (Bnrop.). 



Spr. (Carthamus belanioides, Desf.).^ 
A. Séwa. n. det AmUlous. PI. do TMat (a».)- 



I, Wind. (C. incana, Deaf.)— iIJi. 

'fcras, Deaf. — A. For«t d*EaisUa. 

Taataeaii, Spaeh ap. DR. in Duchartr. rov. bot. 

— C. Emw. d'Oran (DR.). 

ip Daaf. — C. 
I. L.— C.(Laa.Hisp.) 

lia» L. "^ A«A. 

I, Goaa. al DR. ap. Goaa. pi. crit. (G. acu- 
UBgvla, Boiaa et Haut. pogHl.) — C. 

*lnfilia, DR. in Eapl. ac. Alfar. t. 54. — A.C. 
I, DR.ap. Duduurtre rer. bot. — C. 



, DC. — A. Aîn-al-Torek. Mên-d-Ke- 
(Iliip. aiiitr.). 



li, Spach in ano. ac. nai. et in Expl. ac. t. 
SS. •— A.A. Miaergfain. 
ei, Spaeh in Ann. ac. nnt. — PI. 
ClBait, Spaeh in Ann. ae. nai. ^ PI. (Gall. aostr. 
Hiap. Loa.). 



(Gbicorac^n). 



CutiSiVÊCME 

u L. — C. (Mad.). 



L. — A.C, (lied.). 
DC. — C. (Mad.). 
DC. — À.R, S^ia {ab.) (Sic.). 
i, Sdnlts bip. — ce. (Ting.). 
c^alifm. DR. in Expl. ac. t. 48. — C 



'r«taopifoUa, Deaf. — A.A. 
RffaoLiMa 
«Kbooidea.Poir. — C (GaO.). 

•kwHa». DC. — A.A. Dj.-S. (Mc«l. occ). 



Barkhausia 
• tarauciroUa,DG. var. myriocapbala. (B. myrioce- 
pbala.Goas. et DR. olim.). — AC. Mincrghin. 
Sénia. 

Andryala 

tenmfoUa, DC. — A.B. Sénia. (Sic.). 
arenaria, Boisa, et Reut. pugill. pi. nov. — A.A 
Aïn-el-Turck {ab.). (Hiip.). 

lK>béli«oé«a. 

Ladrintia 
MicheUi, A. DC. (Lobelia Laurentia, L.) — Maraa. 
(Gall. austr. Cors. Sard. It.). 

Campanalaeéea. 

JASIOlfB. 

'corymboaa, Poir. var. (J. glabra, DR. ap. Boisa, 
et Reut. pugill.) — A.A. Batt. esp. (a».). 
Campanula 
dichotoma, L. vor. (C. Kreoeri, Boim. et Ranl. 

pugUI.) — A.A. Oj.-S. (Mad. austr.). 
moUis, L. (G. Teluiina, Desf.).— A.C I^.-S. Cap 
FaUon. (Hiap.). 

Aaelépûidéea. 

BucERoau 
'Munbyana, Decaisne ap. Munby est. Alger, p. i6, 
et in Expl. se. t. 62, f. 1. — . A.A. Montagne 
de Sanla-Crux. Rochers entre Mcrs-el-Kebir et 
le cap Falcon {a.ab.). 



Cblora 

grandiflora, Vît. — A.C (Med. anatr.). 

OoDV(>I volaoéea . 

CONVOLVULUS 

aaffhtticostts.Desr.— A.A.Mijergbln (àb.). (Gnec.). 



Solenantbus 
*huurtaa, A. DC. — C 

GVNOOLOaBCII 

elandeatinnoi, Deaf. — A.A. Mera-«1-Kehir. (Hiap. 
Lna. Ital. Sic). 

NOlfNBA 

micrantha , Boiss. et Reut. diagn. pi. Hiap. ( N. 
Bourgci, CoM. pi. crit.) — A. (Hi^.). 

ClRINTHC 

g>-moandra, Gaspar. — A.A. Batt. esp. (a^.). (Ital.). 

ECHIUM 

maritimum. WiUd. — C. (llisp. Cors. Itiil. Sir.), 
itericcum, Valtl. (E. pnMtratum, Desf. bort. par.— 

B. pustulaluni ror., BalanM, pi. Alger., n. 577.). 

A.C. (.Eg.). 

Solanéef. 

, DC. — A.A. Dj.-wS. (Med. austr. Arab. Lvai'M 
^tn. Canar.). [ inlriraliim. Roiia. wy. Esp. — C (lli«p.) 

*• s^ie. Bot. T. I. (Cahier n* 4.) ^ 4 5 
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WlTHANlA 

frotaseeni, Bolfs. voy. Esp. (Atropafruteaeens, L.). 
— C. (Hitp. Gao.). 

Trioubra 

ambrosiaca, Gav. — R.R. PI. des Andalous {ab., 
Munbj). (Hifp. anstr.). 

SerophularÛMéM. 

Cblsia 

laciiiiata, Poir. — i4.i2.Dj.-S., au-dessus de Saint- 
André. (Hisp.). 
LntAiilA 
'elatinoides, Desf. — R.R. Plaine de Mëleta 

(Munby). 
triphyUa, WiUd. — A.R. (Med.). 
tiscota, Dum., Chav. — A.R. (Hisp.)- 
relieulata, Deif. •— A. Porét d*EDi8ila {ab.). 

(Lua.). 
micranlha, ChaT. — A.C. (Med. Or.). 
*llanbyana, Boîm. et Reut. pafill. pi. nov. ( L. 
multicaulia, Balanta^pl. Al(^., n. 70. — A.R. 
Ain-el-Turck. 
*AUantica, Boiss. et Rcul. loc. cit. — A.R. Batt. 

csç. (ab.). 
marginata, Desf. — R. Rav. Dj.-S. (Hisp. austr.). 
reflexa, Desf. — C.C. (Med. occ). 
*TirgaU, Desf. — A.C. (Tripol.). 
rubrifolia« Rob. elGast. — R. Dj.-S. (Gall. austr. 
Hisp. Ital.). 

AMnRRHINlJII 

lOTtuosum, Bosc. —(7. (Gall. «ostr. It. Sic). 
Anarrhinum 

*p6datuni, Desf. — A. 
Odoxtites 
'porpurea, G. Don. (Euphrasia purpurea, Desf.) — 
R. Montagne des Lions (a.oft.). (Tin;.). 

OrobAiioluioéaf. 

PHBLIPiBA 

Itttea, Desf. — A.R. Fal. bail. esp. (Hisp. austr. 

Arab. ^Cïgypt.). 
*Mwritanica, Cosa. et DR. (P. violaoea, aucl. non 

Desf.) — A.R. Fal. batt. esp. (ab.). Sénia. 
Muteli, F. Sch. — C. (Med. Mg. Arab.). 

GnUTOOALTX 

macrolepis, Gom. in «on. se. nat. — A.R. Pj.-S. 
(Hisp.). 

ÙMÊkHCMM 

eoDdflOiaU, Morii. — C. (Cors.Sard. Gall. austr.). 

▼•rbéiiaoé«f. 

VnKKA 

Mipina, L.-- A.C. (Med. auitr. Can.). 

ZiabiéM. 

Lavandula 
multifida, L. — X.C. (Hisp. Lus. Ital. Sic.K 
dentaU, L. •— C. (Hisp. Madar. Can.). 



ROSMARINUft 

oflScinalis, L. var. lanndulaceus, de Hoë ( R. la 
vandttlaceus, de Noé ap. Balanaa, pi. AJfer. 
oxsicc.) — A.R. (Med.). 

var. laxiflorus, de Noé (R. laxiflorus de Noë, lue. 
cit.). — C. (Med.). 

Salvia 

bicolor, Desf. ~ R. Dj.-S. (Munby). PI. daTlé- 

lat (o^.). (Hisp. austr.). 
argcntca, L. (S. palula, Desf.) — A.R. Sénia (ab.). 

(Med.). 
*Algericn8is, Desf. — A.R. Mcrs-el-Kebir. Sënia. 

(a.ab.). 

Thymus 
*ciliatus, Benth. var. Munb3^nu8, de Koë. (T. Ifnn- 
byanu5, Boiss. et Reut. pun^D. — T. ciUatus var. 
Balansa, pi. Al^r., n. 684.) — C. 

MlCROMERIA 

microphylla, Benth. (Satureia fUifonnis, Desf.) — 
R.R. Montagnes de Talivoui (Munby). ( It. 9ie. 
Mclit.). 
"inodora, Benth. (Thymus inodorus, Deaf.) — C.C. 

Galahintha 
'candidissima, Munby ap. Benth. in DG. prodr. — 
A.R. I>i.-S. (ab.). 
Nopota, L(. — R.R. (Europ. contr. et austr.). 
graveolcns, Benth. (Acinos çraveolens, Link.). — 
A. A. Entra Oran et Miserghin. ( Hisp. It. Grtft. 
Cauc. Pers.). 

Nbpeta 
Apulei, Ucria. ( N. rosea, Salim.jr. — C. (Hisp. 

Lus.). 
*multibracteata, Desf. — Env. d'Oran (Dnrieu). 

STACm'9 

*brachycUida, de Noo ap. Bahmsa, pi. Alger., 185i, 
n. 023. (S. hirta var. panriûora, de Noé în Expl. 
se. t. 65.) — ^.A. 

Phlomis 
"biloba, Desf. (P. Mauritanica, Munb>'. ! — P. cri- 
niU, Benth. ex part, non Gav.). — A. Sidi-Cba- 

ini (Munby). Sénia. 

SiDERITIS 

'incaua L. var. latifolia, de Noé. ( S. Guyoniana, 
Boiss. et Bout, pugill.) — Fal. batt. esp. 

Ballota 

hirsuU, Benth. — C. (Hisp. Lus.). 

TSUCRIUM 

Pseudo-scorodonia, Desf.^A. Dj.-S. (Hisp. austr.). 
*Mauritanicum, de Noé mss. (T. resupinatom, Ba- 
lansa, pi. Alger., I85t, n. 438.). — A. Dj.-S. 
(a.ab). 
*bractcatum, Desf. — .4.A. Dj.-S. 

PrîinuIaoé«s. 

Anaoallis 

collina, Scbousb. — A.-C. (Sard.;. 
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noétâ, Vh. — C. (Hup. .Cg. Anb. CtB.)- 
■MiliBi n, 6iH. — J.C Furt li Ifanuw. ( 

Filna. «M. II. Rie). 
ddctfali. de Ginnl. — I)j.-S. (Hi^. BoX.). 
g^iifpi. M. ip. BoiH. (I Hrot. puiiU. " 

fflbr. ■»*.). 

fldkiUhsbUi. Dar. - 5«iia (nk.). (GiU. «w 
8tnl. tlljT.). 

ilù. Uojd. — S<iii*. (Gill. *iulr. Hi 



'tjriOÊÂucbjMr Ae Ginrtl. ■ — A,K. 
'Dvisi , 49 Gnrd in Ei|ri. h-, I. Itg, I 
4.-C. SAiii. Hiterghin. 

VlaaUgÎBécf. 



iMfilatii, FdtiIi.I?. gpiHHil 
(HâfL Sic. ^.|. 

priUùU, Hnq.-TinJ, ( ^licornia p«rforbU , 
Finli. — 9. MnMiMM M., Siiih.l •»)«. 
DM P*II.)' — 1- BoNi d> IK da Mbarghin 
(•».). (Sit. Mf.). 



t. l'ut.}. - 



R.ll.R. Hn, (A|. Cne.|. 

1. IB.BoiUïci.Ctw. pi. crit.).- 
ic. Cm.). 

■. (A. 



'.ht. — i:. (H*d. Or. Cm..}. 

U (A. (Tltupi, |)e«r.). - .I.C. Jl«. (I 



p<eric«ca, Bi«t. — Ai:, (f.om. Lus, Gr«f ,). 
Divonc, Sl«uil. ( E. frvlicou, Div. noD Ponk. — 

B, ffinm L. mi-. UMf.) ~ A.C. (a«.). 
Inmelonini. Cou, l'I DR. ip. Bslanu, pi. Algn., 



m.). — ce. iCu. ^.).; 

Tolfg0BéM. 

•pi. — A.C. (IM. uiMr,|. 



-JtH. Ahitt-IWct, l>1,il 



Oapnlinrai, 

ren, Unf. — C, IHîif. Ln. lui,}. 



HileiKiuii. Uill. — .I.R. BiU. «p. (HmI.). 

'fudriiihû, Vnil, (Thoja irtlculiU, DMf.|. — 
A.C. 

tnti]». Dwr. — A. S.-Andrj. (Uni. nutr. Mf.). 
■lUHin». Ddf. '— C. (Hûp. Sic. Trip. Cm.}. 

IhTpanrntit. Tio. ( R. irirhulM, OR. in Eipl. k. 
t. M. f. 3.). — A.C. Un d» Il Mth d d« 
Mivrfliin (it.). (Sic), 
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B. dMMMN, 



Althcnia 
filifonuis, Refit. — A.C. Uc« de la Sénia et de 
Miser^in {ab.). (Gall. auslr.). 

Waiadéaf. 

POSIOONU 

CaïUini, Kœnijf. — C.C. Rade de Mew-el-Kebir. 

(Mcd.). 

Cymodocea 
SKiuorea, Kœnig. — A. (Gall. Hisp. II.). 

Aroîdéea. 

BlARUM 

Bovei, BIttrae. — R. Dj.-S. PI. du Figuier. (Liban. 
Mesop.). 

AlUSARUW ^ 

'simorrhinuro , DR. in Expl. se, t. 44, M 9. — 

n.c. 

Orehîdéef. 

Acshas 

intacU, Rchb. f. Orch. Europ. (Satyrium macula- 

tum, Desf.— OrchissagittaU, Munby cal. Alger.) 

— A. A. Dj-S. (Munby). (Med. occ. Mader.). 
longibracteata, Rchb. Orch. Europ. (0. longibrac- 

teata, Biv.) — A.A. Montagne des Lions. Sénia. 

(Med. Can.). 

ORcms. 

tridentata, Scop. var. laetea, Rchb. f. Orch. Europ. 

(0. acuminala, Dcsf.). — A. Dj.-S. (Med.). 
longicruris, Link. (0. undulatifolla, Biv.) — A.R. 

(Med. austr.). 
coriophora , L. var. PolUniana , Rchb. f. Orch. 

Europ. (0. fragrans, PoH.).— ii.C. (Med.). 
longicomu, Poir. — A. Montagne des Lions. 

Dj.-S. (Gall. austrv Lus. Sard. It. Sic), 
saccata, Ten. — A.C. (Med. occ). 
papilionacea, L. — A.C. (GiAl. aostr. Med.). 

Ophrys 

lutea, Gav. — A.C. (Med.). 

fusca, Link. — C. (Med.). 

tentbredinifera, WiUd. — A.C. (Mcd.). 

Spéculum, Link. — A.A. (Med. austr.). 

bombyliflora . Link. (0. tabanifera, WiUd.). — 
* AX. (Med. Gan.). 

Platanthera 
diphylla, Rchb. f. Orch. Europ. (Peristylus corda- 
tus, Lindl.).— A.A.A. Fal. balt. esp. (Lus. Hisp. 
Sar.l. Can.). 

Xridéea. 

Iris 

Xyphium, L. — A.C. (Hisp. Lus.). 

GLADiOLUâ 

Ludovici», Jan. (G. Byiantinus. Gusa.). — C. 
(Med. Or.). 



Aanaryllîdéei. 

AOAVB 

Americana. L.— C.C. Naturalise et planté en haies 

PA.NCRATnm 

maritimnm, L. — Sables marittmea. (Med. Or.). 
*coUinuro, Goss. et DR. nus. — Coteaux. 
Lbucoium 
autumnale, L. — C. PI. des Andalous {ah.). PI. de 
la Sénia. (Med. Or.). 
Narossus 
*pachybolbus, DR. in Expl. se. t. 47, f. 4. —A.A. 
Mers-el-Kebir. Misergfain. 
serotinus, L. — A.C. PI. (Med. austr.). 
*oxypeta]us, Boiss. — A.C. PI. 

GORBULARIA 

•monophylla, DR. in Expl. se. t. 47, f. i.'-^À.C. 
Ziiliaeééf. 

TUUPA 

Gélsiana, Redout.— C.C.C. (Gall. austr. Lus. Hisp.). 
Fritillaru 

Messanensis, Rafln. — A.A. Dj.-S. Saint-Cloud. 

(Hisp. 11.). 

ASPflODBLUS 

"acaulis, Desf. — ^ A. Dj.-S. Sénia. 
Bstulosus, L. forma annoa. (A. tenuifoUn, Cav.). 
— C. (Med. Or.). 
Ornithooalum 

exscapum, Ten. — Pâtoragee (Munby). (Gall. Cors. 

Sard. It. Rumel.). 
Vssiliflontffl, Desf. — A.A. Dj.-S. 
Plalanoium 
*Algeriense, Boiss. et Beat. pogiU. — A.A. Rav. 
Aîn-el-Turck. 
Gaqba 

Mauritanica, DR. in Bxpl. se. i. 45 kii, f. 4. ( Or- 
nithogahmi GranatelU , Pwlal.). — C.C. (Sic. 
Palcst.). 
chrysantha, Roem. et Sch., DR. in Expl. ac. 

t. 45 M«, f. 2. — Rav. (It. Sic). 
*flbroMi, Roem. et Sch., DR. in Expl. ac. t. 45 kit, 
f. 8. ^ A.A.A. Sénia. 
Sqilla 
Pemviana, L. — C. (Hisp. Los. Sic). 
*linguUU, Desf. — C.C. (Ting.). 
*ranax, Steinh. ~ C. 
Uroinia 
Scilla, Steinh. (SciUa maritiaa, L.). — C. (Med. 

Or. Can.). 
'antbericoides, Steinh., DR. in Expl. se L 45 
(Scilla antbericoides, Poir.). — Dj.-S. (Munby). 
(Mar.). 
undulata, Steinh. (SciOa ondulata, Desf.). — C . 
(Cors. Sard.). 

BILLBVALU 

Romana, Rchb. (Hyacmlhos Ronuuios, L.). — C.C. 

(Med.). 
ciliaU, Nées. ~ A.A. Miserghin {ah.). 
maritima, Kuntb. (Muacari maritimum, Desf ). — 

Fal. balt. esp. (Muiiby.). (Tun. Sic). 
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pwviflam, Kmith. { Minciri parviflonim, Desf.). 
— SidW:iumi (llonby.). (Sic. Syr.). 
Aujca 

. L. — C. (Med. Or.). 
f, L. — A.C, (Med. occ). 
li, lUfin., GoM. — C. PI. (It. Sic.) 



I. — C.aC. (Bal.). 



BcflokNiii. Siev., Koiilh. — R,R. Valoiy. (Cort. 
Smé. It. 8k. Grec.). 



fit, L. — C.C.C. (Med. m»lr. Or.). 

JoiMé^f. 

Jeans 

i.L. wir. (J. rifidi», Desf.). —C. (Med.). 
I. De«f. — i4.C. (Med.). 
Mr. nlinat. (J. saUons, DR. in Eipl. se. I. 43, 

r. 9.). — MiserfUn. 
fjgmmm, Tbirin. — R.R. Marc du D»i.-S. (o*.). 
(Iwop. c«ntr. Med.). 



Ojrpéraoécf. 

. Desf. — A.C. (GaU. austr. Uisp. It. 



uàkt 

i«f.). 



Lwcni 

SfwUB. Locd. — g.C. (Hisp. 8ard. It. Cret. 
.Cf.). 

AvraOXAIfTHUH 

•doraUuD, L. twr. ovatum. (À. ovatam Lag*.). 

ce. (Hiap. Grec.). 
tmr. ari»tatBm. (A. aristalain , Boias.). — C.C. 

(Hisp. Sard.). 

Coas. al DR. mas. (G. trianstatum. DR. in 
Eipl. te. t 40, f. 1 . — Agrottis niteos, Guss.). 
— C. (il. Sic.). 



i.Kontb. ( SUpa teii«:iMiina, L.).— C.C. 
(ffisp. Los.). 



panriflora, Desf. — A.R. (Hisp. Cret.). 

«>■■•«• Laf . — 'i./t. H»», balt. esp. Méserghin. 
fWsp.). 

Desf. — A.C. (Hisp.). 
Daif. ^CC.C. (Med. Gan.) 



. — C. (8k.). 



AnuNDO 

Mauritanica, Desf. — R.R.VS. des Aiidalou:». (Med. 

occ.). 
Donax, L. — C.C.C. (Med. Or. JEg. Can.). 
Cephalochloa 
*echinata, Goss. et DR. mss. ( $e»]oria /schinala, 
Lara. — Dactylis pungens, Schreb.). — C.C.C. 

AiRA 

minuta, Loefl. — C. (Med. austr.). 

CORYNIPBORUS 

artkulatus, P. de Beauv. — A.R, Aïn-cUTurck 

(ab.). (Med. occ.). 
var. p. graciliM. (Aira articulata var. gracilî», 

Guss. — C. fasciculatus Boiss. et Reot. pupill.). 

— C.C. (Gall. austr. Hisp. Sic). 
Arrhknathbrum 
elatius, Gaad. twr. eriantbum. (A. erianthum, Boiss. 

et Reat. pugill.). — A.C. (Europ. austr.). 

AVBNA 

sativa, L. — Sulispontanë çà et Ui. 
orientalis, L. — Subepontané çà et là. 
*ventricosa, Balansa mss. et pi. Alger., 1 85Î, 

n. 557. ( A. erianlha, Balansa. pi. Alger., 1851 , 

n. 89 non DR.). — A.C. 
sterilis, L. — C.C. 
•erianlha, DR. ap. Duchartrc rev. bol. et in Kxpl. 

se. t. 41, f. 3, Balansa, pi. Alger., 185i, 

n. 555. — C.C. 
var. acuminaU. BaUnsa, pi. Alger., 1 852, n. 556. 

(A. dauda, Balansa, pi. Alger., 1851, n. 88 

non DR.). — A.C. ( Sjt.). 
longiglumis, DR. ap. Duchartr. rev. bot. et in Expl. 

se. t. 41, f. 1. — C. (Hisp. austr.). 
daoda, DR. in Duchartre rev. bol. cl in Expl. se. 

t. 41, f. 2. — C.C. (Gnoc). 
var. erianlha, Balansa, nus. cl pi. Alger., 1853, 

n. 554. — A.C. 
hirsuU, Rolh. (A. atherantha l»resl.). — C.C. 

(Med.). 
bina, L. — R.R. (Europ. Canar.). 

KaLERU 

'Balaose, Coss. cl DR. mss. (Trisotum Balansa*, 
Coss. et DR. ap. Balansa, pi. Alger., 1852, 
n. 686.). — R.R. Cap. Falcon (ab.). 

MlLICA 

minuta, L. var. latifolia.Coss. pi. crit. 12. (M. as- 
pera, Desf.). — A.R. Ra?. (Med.). 
Glyciria 

disUns, Vahlb. — .A.C. (Europ.). 
festuceformis, Heynh. (G. tenuifolia, Balansa, pi. 
Alger., n. 101, non Boiss. et Reut.). — A.C. 
Misergbin. (Med.). 

'tenuifolia, Boiss. et Reul. pugiU. A.C. Mi- 

serghin. 

Dactylis 

iiUoralis, WiHd. — C. Sénia (Europ. ausir.). 
Cymmurus 

elegtns, D«sf. — C. (Europ. austr. Canar.). 
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Catapodiuh 

tuberculosum, Moris, DR. in Expl. se. L *!, f. 2. 
(Casiellia luberculata, Tineo pi. rar. Sic). — 
A.R. Sables maritimes. (Sard. Lampedusa). 

Pestuca 
expansa, Kunth. (Poa divwricata, Gouan). — C.C. 

(Med.). 
Hemipoa, Dclile. — C. (Sic). 
PecUneUa, Delilo ind. hort. Monsp., i83G, p. 24. 

Expl. se. t. 42, f. 1. — C.C.C. {JEg.). 
œrulescens, Desf. — G. (Sic). 

VULPIA 

«ciuroJHcn, Rehb. (V. Broleri , Bol», et Rcul. 

pugill.). — C. (Ëurop.). 
slipoides. (Featuca «Upoidcs, Desf.— F. geniculata. 

Willd.). — C.C. (Mod.). 
inerasMta, Parlât. ( Feslucn incrasMtâ, Salzm. in 

Lois. fl. GaU). -^ A R. (Cors.). 
Alopecuros , Link. ( Fi>«tura Alopccuros, Schousb.) 

— R.R. Env. d'Oran (do Marsllly). 
far. glabra. — Avec le type. 

Brohus 

maximus, Desf. yar. Gussonii, Parlât, fl. 11. (B. 

Gussoniî, Parlai.). — A.C. (Europ. auslr.). 
fasciculatus, Presl. — A.R. Dj.-S. Balt.esp. (ab). 

(Sard. U. Sic), 
feonfertus, M. Uicb. — R.R, Env. d'Orau(Balansa). 

(.Mcd. Cane). 



iEOYLOPS 

squarrosa, L., Desf. ! (AS. venlricosi, Tinteh.).— 

C. (Htep ). 
var. coraosa. — A.R. MiserglilB. 
var. truncata. — C. 

Martiléaoéei. 

Marsilba 

pubescens, Ten. (M. Fabri, Dttii.-^ll. qiiadritolia. 
Desf. non L.). — «. Dj.-S. Mares de la plaine. 
(GaU. atistr. It.). 

PiLULARIA 

'hiinuU, DR. in Expl. se. t. 38, U 1-20. — H. 
Mare du Dj.-S. 

ISOETES 

Hystrix, DR. in Expl. se t. 36, f. i. (I. Dda- 
landci, Lloyd, notes fl. Ouest de la France, 
p. 25-27). — ( Hisp. austr. Cors. GalL occ.). 

var. nana, A. Braun. — «.H. Mares de la pteine 

(ab.). Dj.-S. 
'adspersa, A. Braun. in Expl. se. t. 37, f. 3. — 
A.C. Mares de la plaine. Dj.-S. 

Foiigèrat. 

NOTOCHLvBNA 

lanuginoat, Kaulf. (Acrottichum lamiffinomai. 
Dosf.), — R. Dj.-S. (Med. twitr. Can.). 

OpmooLOASUii 

Lusitanicum, L. — Sables marittmes. (G«l. occ. 
cl auslr. Hisp. Lus. It.). 



II 
LISTE DES PLANTES LES PLUS REMARQUABLES OBSERVÉES AUX ENVIRONS 

DE SAINT-DENIS DU SIG (*). 



Rakunculus 
*9piratus, Desf. (i). 

CCRATOCAPNIMi 

•umbrosa, DR. (i). 

SUYMBRIUM 

torulosum, Desf. (Tun. Cypr.). 
MOBICAKDIA 

anrensis, DC. (Med.). 
SuccowlA 

Balearica, Medik. (1). 
HBLiAifrmiiiuH 

sessiliflorum, Pcrs. (Sic. Or.). 

LiNUV 

tenue, Desf. (Lus. Hisp.). 
*asperifolium, Boiss. et Reut. pugill. 
decuBibons I>esf. (1). 
*grandifluruni, Desf. (1). 

Onokis 
*ro»ca, DR. in Expl. so. .!. 83. 



ASTRAGALUS 

'edulis, Coss. ot DR. (i). 
lanigcrus, Desf. (1). 

Vicia 

loueantha, Bit. (i). 
. cr\ifonm8, Bois». (1). — Forêt do Mufoy-lmael 

Onobrychia 
*lrilophocarpa, Cos». cl DR. mss. (1). 

Telephium 

Imperali, L. (Burop. austr. Or.). 

Pterantbiîs 

echinatus, Desf. (i). 
Umbiijcus 

horizonUlis, DG. <1). 
Magydaria 

touiciilosa, Korh. (1). 
Scabiosa 

semipappoea, Salni. -* Oit. da 8lf (Hiip. 
Mar.). 



(*) Nous devoHs à M. DcnâNDO les co ninuaica lions ul les rcineifatfmeats d'après lesqurlt aem avons 
rédigé celte liste. 



VOYAGE BOTANIttUE UN ALGÉRIE. 



331 



». L. nr. Bovii. (B. Bovei, Boiw. diaga. 
pi or.). (1). 
•tiifOM», L. (I). 

'MtCbyttuom.SpMli. (i). 
Carocus 
'kfitocbdas, DR. (1). 

•fcnrt, I»esf. (1). 

MfCltOLOKCHlS 

'nelertrei. Spach. {i). 
spinmu», IK:. M). 

NO>!«CA 

nicwitha, BoÏM. et Reiit. (i). 

CtRTïTHF. 

PTmnanHra, Ga»par. (i). 

Ll>AIUA 

'HaliiHn()««, Dwf. (1). 
bnii^m, l»e!if. — (Hiap. Lu».). 

PnCLIF.tA 

Inlra. Dcaf. il). 

S.\L\1A 

'.\lfrcrmi9is, Dosf. (1). 

MlCROMERIA 

BiKTopliyUa, D<^nth. (1). 
TALAmvniA 
'candiflisAima, llunby. (1). 



Plantago 
ovaU, Fonk. (P. microoepliaU, Pair.). (Hop. M^, 
Arab. Pera. Ind.). 

POLYCNBHUM 

'Kontanesii, DR. et Moq.<Tand. m DC. prodr. — 

Paribtaria 

Mauritanica, DR. {\). 

Cynomorium 

ooccineum, L. (1). 

Ephedra 

firag^Us, Desf. (i). 
altÏMima, Deaf. (1). 

ACERAS 

longibradeata, Rchb. f. (i). 

CORBULARIA 

'monophylla, DR. (i). 

Pancratu'M 
'colUnuin, Cost. et DR. (i). 

Aj«PARAGUS 

'alliMÎmus, Munby Baa. 

Gagba 
'Mauritanica, DR. (1). 
circinnata, Loud. (Caui*. Taur. Syr.). 
chmantha, Roem. et 9cb. (4). 

Alliun 

(lupani, Rafin. (1). 



m 

LISTE DES PLANTES LES PLUS REMARQUABLES OBSERVÉES AUX ElfVlROIlS 

DE MASCARA ET DANS LA PLAINE d'EGHRIS. 



Hxncont 

|»rutuiiil»eiis L, var. alhofoens. (H. alliewenu, Ba- 
lanM. (il. Al{rer. oxVirc). — Sidi-Daho. (Med.). 

CARDYL0CAHFU4 

murir-ntu». Do^f. — CM. (\.i). 

Slmvbriuh 

ninciiiatum, Lajf. — A.C.iit. 
*aiDpk*xicaiilo, Dcftf. — > C. 

iBCRIS 

liectinaU, Boiaa. — A.C, (1). 

ISYCBUB 
'•tyloiia, De*f. — C.C, (1.2). 

Lrfvn 

tt^nut , Dc^f. — A.C. Boia an sud de la \A. d'B- 

'aapeniblium, B«»iM. et Reut. — A.C. id. (1.2). 
ItTHERici-a 



lewi, Boiss. Toy. Eêp, — A.C, PI. d'Eiflui». 
Oliap.). 



(;emsta 

'tncuspidala, Ihtt. — A.C. (1). 

'crioclada. Spach. — R. Boia iu aud de la pi. d'E- 

fhri8.(l). 

AROYROLoniUII 

Linnapanum, Walp. ( Cytiaoa argentous, L.) — AJI. 

(Med.). 

Astragalcs 

î«coq»ioide», Pourr.— PI. d'Eghri«(DR.). (Hi»p.). 
caprinus, L. — PI. d'Eghria (Sic. Or.). 

Telephium 

ImptTatl, l. -^ C. PI. d'Eghrla. (t). 

I>TlRANTHf» 

echlnatiM, Ik»f. — C. (1.2). 

Sbduh 

heptapctalum, Poir. — C. (Cora. IL). 

Erykgiih 

iUcifolmiD, Lam. — C. PI. d'Eglirit. (1.2). 
triiioelnnn. Vahl. — A.C. (i .f ). 
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PniPINBLLA 

dichotoma, L. — C. (Hisp.). 

Daucus 
auretu, Desf.— C.C. PI. de THabra. (i.S). 

Krubbra 
leptophylU, Hoffin.^C.PI. derHabra. (Med.Gan.(. 

RUBIA. 

*I«vi8, Polr. — A.C. 

Valemanblla 
*cblorodoDla, Cosa. et DR. ium. — Ëny. de Mas- 
cara (DR.), (i). 

HELICHRY8U1I 

FontanesU, Gambeas. — A.C. (1.2). 

O1UIBNI8 
^aiirea, DR. — A. PI. d*Effbrb. Sidi-Dabo. (i). 

GOLEOSTBPHUS 

macrotus, DR. —Sidi-Dabo (1). 
*inalticaulia, DR. (Chryaanthemaiu multicaule, Deaf.). 
^ Sidi-Dabo. (DR.). 

BOURGiBA 

bumilia , Gom. pi. cril. (Cynara humilia , L.). — 
Sidi-Dabo ( DR.). (Lus. Hiap.). 
Atractyli» 
*ceapiU>8a, Deaf. — A.C, 

Garduncbllus 
*calvus, Boias. et Reut. — C. (i). 
pinnatus, DG.— A.C, PI. d'Eghris. (i). 

GSNTAURBA 

Nicaenais, AU. (C. fuacata, Desf.). — A.C, PI. d*E- 
ghris. (Hisp. Sard. Sic). 

Sicula, L. — C. (Sic.?). 
•ferox, Deaf. — i4.C. (i.2). 
'Algcrienais, Coas. et DR. --r- A.C. (1.2). 
"infestans, DR. — A.C. (1). 

lilCROLONCHUS 

*Delestrii, Spach. — A.R. PI. d'Egluis. (1.2). 
Abtbrothrix 

Hispanica, DC. - A.C. (Hisp.). 
Helhintiua 

*DalansK, Goss. et DR. mss. —R. Vallcc de VHabra. 
8COIIZONSBA 

*coronopifolia, Desf. — A.C.(i). 



Barkbavsia 
tanxacilblia, DG. var. myriocephala. (B. myrwcc- 
phala , Goss. et DR. olim). — Sidi-Dabo. PI. 
d'Bghris. (1). * 
*amplexicauli8, Goss. et DR. msa. — PI. d'Bghris. 
*8ubero8lri8, Cosa. et DR. ap. Balanaa, pi. Alfar*. 
1851, n. 197. — Sidi-Daho (fl*.)- 
Anarrhinum 
*pedatuiii, Deaf. ^A.C. Pl.d'Eghris. (1). 

Salvia 

arg^ntea, L. — C. (1). 
Thymus 
•Fontanesii , Boisa, el Reut. pugiU. — C. PI. d'B- 
ghris. 
*ciliatu8, Bonth. — .4.C. 
Stachys 

arenaria, Vahl. — A.R. PI. d'BghrU. (Tan. II. Sic. 
Iber. Geor;.). 
Marrubium 

Alysaon, L. — A.C. PJ. d'Bfhris. (Hisp. Sard, It. 

Mg. Syr.). 
Phlomis 
'biloba, Desf. — A.R. PI. d*Rghris. (1). 

Anagallis 

collina,Schoii8b. — C.(l). 

Plantago 
amplexicaulis, Gav. — PU d'Eghris. (1). 

STn»A 

barbata, Deaf. — C. (1). 
Gbphaloghloa 
•echinata, Goss. et DR. (Seeleria ecbinata, Lam.). — 
Sidi-Dabo (DR.). (1). 
Trisetum 
*ni!iduin, Pers. (Atena nitida, Desf.) — Abondtiit 
k Sidi-Daho. (DR.) 

AVENA 

•eriantha, DR. — C. (1). 
Festuca 

Hemipoa, DdU. — Sidi-Dabo (DR.). (1). 

PectineUa.DeUl.— Sidi-Daho (DR.). (1). 
Elymus 

crinittts, Scbreb. — C. (1. Mcd,). 

ISOETES 

Hystrix, DR.— Abondant à Sidi-Dabo (DR.). (1), 



IV 

LISTE DES plantes' LES PLUS REMARQUABLES OBSERVÉES DEPUIS LA LIMITE 
MÉRIDIONALE DE LA PLAINE d'EGHRIS JUSQU'A LA LIMITE SEPTENTRIONALE 
DES HAUTS PLATEAUX A SAÏDA (")• 



Adonis 

microcaq», DG. — Saîda. (Med. Ganar.). 



Ranunculus 
'macrophyUtts, Desf. — Saïda (ab.). (1). 



(*) Pour plus de hrîùTele', nous nous soaainas serTÎ daos celte liste do la dësignation];de lB€MUuà 
pour les espèces observées sur le territoire des Hachem Gurabas, près de TOued Turia, non loin d« 
Benian; — nous avons désigné par Pabrëviation O. Krmled le plateau élevé dcpendanl du lerrilt^re àma 
Oulad Rraled Gurabas; — et par celle de rmv, de Saida, le ravin profond creusé dans les rocbers «ftii 
ferment le Tell par le ruisseau urigioe de TOued Benian. 
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, D«r. — Rtno du pi. des 0. Knled. (i). 
DC. — 0. Knled (HUp.). 



L.Ihif. (A. btiflblia, DR. in Expl. »c. t. li, 
t, s.). ^ 0. Kntod. Ri^. k Suda. (Hisp.). 
'p^MccM, Pair. — RaT. à Stàda. 

BoiM. et Rittt. pugUl. — 0. Kraled. 

I. DR. in Expl. te. t. 72, f. 4. — Rav. 
à 



I, DC. MT. — Entre Benian etO. Kraled. 



, Deef. — Sûda. (Hftfp. Sard. Gan.). 
MiMi. Car. — 0. Kraled (HUp.). 

, Deef. —Entre Benian etO. Kraled. (3). 

. Lag. — Saida. (i.8). 



, FI. Wett. vsr.micraDthum, Gay. — Rav. 
à StiéM. (Hiip. Cauc.). 



, Tea. (B. Atlantica, Com. et DR. olim).— 
0. Knled. <It. Sk.). 



Rchb. vor. exaoricnlatuin, Coes. et 
DILaMS.^ 



. WBT, fleoocarpe. (E. stenocarpa, Boiia. 
piifil.).-.9Mdi. 



Tête. DC. — 8aida (1.2.). 

I, Deef. ^Sûda. (<*.). (4.2.3.). 




. DR. la Expl. se. t. 77. — 0. Kraled. 

mtmm 

, Per»., Goei. pi. crit. — Benian (ùb.). 
(KÊf.), 

I, Salxm. ^~ Benian {ûb.). (Hisp.). 
I, Lapae. — Entre Benian et 0. Km- 
M. (I). 
fiHhn, peiM. Toy. -^ Saida (Hiap.). 
•FjefMii, Boiae. et ReuL p«fi|l.— 0. Kraled. 



Dtif.-* Saida (i). 



'•oknâM, Soy.-WiliaB. et Godr. in Expl. ic. t. 82, 

t I.— Saidc 
tr»fcataia. Deaf. — Saida (1). 

I. — 0. Kraled (1). 



L. — 8eida^(Grfl. aasir. Cauc.). 



Rbodalsinb 

proeombeM, Gay. — Saïda (1). 
LiNUV 

decombens, Deaf. — Saîda (i). 
Malva 

/Egyptia, L. — Saîda. (Hisp. Gauc. .Eg.). 
Erodium 

Chium, Willd. —Benian. (Gall. anatr. Gors. Sic.). 

'Mauritanicum, Goat. et DR. maa. — Benian (i). 

gultatum, Wind. — Sûda (1). 

PISTACIA 

AUanUca Deaf. — 0. Kraled. (ofr.) Saida {ab.). 
(Or. Gan.). 
Ononis 

laxiflora, Deaf. — Saida (DR.). (Gan.). 
omitbopodioidea, L. — Saida (1). 

TRiFOUim 

gemellum, Pourr. — Benian (Hiap.). 
Trigonilla 

ovalts , BoiM. Toy. — 0. Kraled. Sûda {fore), 

(Hisp.). ^ 

polycerata, L. — Saîda. (Gall. anatr. Hisp. Tauri.). 

MnHCACO 
*aeeundiflora , DR. in Expl. ac. t. 88 , f. 2. ^ 
Saîda (ab.), 
Abtraoalcs 
*edulis. Cois. et DR. — 0. Kraled {rare). (1.2). 
Glaux, L. — Saïda (1). 
cruciatus, Link. — Saîda (Hiap. ifig. Iber.). 
scorpioides, Poarr. — Saïda. (3). 
'geniculatns, Deaf. — 0. Kraled. Saîda {rare), 
nimimnlarioidea, DG. — Syda (Hiap.). 
Onobrychis 

argentée, Boias. voy. Esp. — 0. Kraled {ab,)» 
(Hisp.). 
Amycdalus 
*eonununia, L. — Rav. à Saida {ab.), 

POTBRIUM 

'ancistroidea, Deaf. — Saida {ab.) (1). 

MlNUARTU 

montana, Loefl. — Benian. 0. Kraled. Saïda. (1). 
campeatria, Loefl. — Saîda. (Hiap.). 

POLYCARHW 

Bivona, Gay. ap. Dnchartre, rcnr. bot. — 0. Kraled. 
Rat. à Saîda. (Sic). 
Telkphiuii 

Imperali, L. — Saîda. (2. 3). 
SBDim 

lioptapetalum, Poir. — Saïda. (3). 
SAxanu«A 

globolifera, Deaf. var. Granatensis. (S. Gnuialenaia, 
Boisa, et Reut. pvgiU.). — R«t. à Saïda (Hiap. 
(austr.). 
Eryngiuh 
triquetnim, Vahl. — Saida. (1 . 2. 3). 

GaRum 
'Maurilanioam, Bofsa. et Reut. pogill. — Saida (1). 
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B. OIMMMIIII. 



PlHPIIfBLLA 

dichotoma, L. — Benian. (3). 

BALANSiCA 

*Fontane8u, Boiss. et Reut.pugill. — Siïda. (i). 
Gaucalis 

*bifron8, Coss. et DR. nu». — Rav. à Saïda. 
Aspirula 

hirsuta, Desf. — Rav. à Saïda (i). 
Grucianblla 

patula, L. — Saïda (HUp.). 

SCABIOSA 

'maritima, L. var. ochroleuca. ( S. j^andiflora , 
Detf.). — Saïda. 

IbCROPUS 

bombyciDus, Lag. — Saïda (ab.). (i). 
FiLAGO 

Juss'uei, Coss. et Germ. var. prostrata. — Saïda. (i). 
"Dnriaei, Coss. pi. crit. 58 in adnot. et ap. Balansa, 
pi. Alger., 4852, n. 641.— Rav. des 0. Rraled. 
Saïda. 

HlLICHRTBUII 

Fontanesii, Gamboss. — 0. Kraled. (I.i.3). 

AlfTHims 
*fugax, J. Gay. ap. Balansa, pi. Alfj^., 4858, 
n. ftO^. — "Rav. à Saïda. 
Anacyclus 

Pyrcthrum, Cass. — 0. Kraled. Saïda (ab.). (Arab. 
Syr.). 

GOLBOSTBPHUS 

macrotus, DR. — Benian. Saïda. (4.3). 
'multicaolis, DR. — Benian. (3). 

Sbnbcio 
*giganteti8, Desf. — 0. Kraled. 

Garpuus 
•leptodadus, DR. ~ Saïda. (1.2). 

Onoporoon 
macracanthum, Schoasb. — Saïda. ( Mar. Hisp.). 

Garduncellus 
*pectinatHS, DG. — Saïda. {ab.). 
pinnatus, DG. — 0. Kraled. Saïda (ab.), (1.3). 

GlNTAUREA 

•ttlphurca, Willd. — Sûda. (Hisp. luttr.). 

Kalbfussia 

*8alananni, Soh. bip. -~< SaSda. (4). 
Spitzelia 

*cupuligera, DR. — Saïda. (1). 

SCORZONBRA 

*coronopifolia, Desf. — 0. Kraled. (4.3). 

Gahpanula 
*filicauUs. DR. in ^xp\. se. t. 62, f. 3. — RaT. des 

0. Kraled. 
didiotoma, Desf. — Bntre Benian et 0. Kraled. 

(«)■ 

GO?fVOLVULUS 

undulatuH, Gav. (G. «vohniloidet , Desf.). *-0. 
Kraled. Saïda. (Hisp. Sic. ^.). 



i 



SOLENANTHUS 

*Unatus, A. DG. — Sûda. (4.2). 

EcmNOSPERMUli 

patulum, Lehm. — Saïda. (Hisp. Ross, aostr. Or.). 

ROCHELIA 

stellulaU, Rchb. — Saida. ( Hisp. Hang. Smc. 
Tauri. Gauc. Pers.). 
Celsia 

laciniala, Poir. — 0. Kraled. (1). 

SCROPHULARIA 

*hispida, Desf. var. — 0. Kraled. 
Anarrhinum 
'fhiticosum, Desf. — Saïda. 

PRBLIP^A 

Schultzii, VValp. (P. trichocalyx, Webb. Cao. — 
0. Schultzii, Mut.).— Rav. à Saïda (a*.). (Hisp. 
austr. Sic. Gan.). 
Orobanchi 

cemua, I^oefl. — Saïda. (Gall. austr, Ui^.. Arab. 
Nov. HoUand.). 

Trymus 

*ciliatus, Benth. — Sûda. (3). 
Nepeta 

^multibracteata, Desf. — Benian. Saïda (Ad.). (1). 
Phlohis 

'biloba, Desf. — Saida. (1.3). 

SlOERITB 

montana, L. — Saïda. (Med. Or.). 

Ballota 

hirsuti, Benth. — Saïda (4). 

Glsonia 

Lusitanica, L. — » Benian. 0. Kntod {fik.). (Hbp. 

Lus.). 

TEUCRIim 

fniticans, L. — Benian. (Gall. austr. Hiap. Con. 
It. Sic. MeUt.). 

Androsacb 

maxima, L. — Rav. à Saïda. (Europ. Gauc. Sib^. 

RlTMBX 

thyrsoi^es, Desf. —Saïda. (1). 

Passbrina 
*virgata, Desf. — Saïda. 

Salix 
pedicellaU, Desf. — Suda. (<*.). (4). 

JUNIPERUS 

macrocarpt, Sibth. et Soi.? — Saidt (f.ol.). (Rbp. 
Grsc. Sk. latr*.). 

Gallitr» 
'quadrivalvis. Vent. — Benian. 0. Knled. Mda 

(Lab.). (1.2). 

PeTAMOaSTON 

pusillus, L. var. nu|jor. — 0. Knied. (Eurof».). 

Aceras 

intacta, Rchb. f. Ofch. Ëurop. (Sa^frimn 
tum, Desf.). — Rav. à S«da (4). 
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OÊcms 
iacarnaU, L. var. tesquipedalis. — 0. Kraled. 
(Borop.) 



riÔB, Jan. (G. Bynntiniu, Giiss.). — 0. 
Kraled. (1). 

OKVrUKALVm 

•MMiMiotna, Deif. ~ Sûëa. (1). 

CTpnrs 
badiut, Ikesf. — Snds. (Europ. austr.). 

^TIFA 

panriilora, De«f. — f^ilda. (1). 
jiBMa, L. (S. Lafaaec, Babnsa, pi. Alfer., 1952, 
■. §61 .) — Baida. (Europ. auttr.). 

WA.^iaKiaBiinA 
Lima, Tria. — Benian. Sàida. (Hisp.). 

CVfÙKKCS 

fiafaiM, Deaf. — 0. Kraled. (1). 

VlXHA 

I. Parlât. ^ Saida. (1). 



NAJUNmus 

Sabmanni, Botss. voy. E^. — Boit eotre Bentaâ 
et 0. Kraled. (Hisp.). 

BlUCBYPODIUM 

distachytmi, Beatnr. — Siîda. (Barop. awtr. Or.). 
var. scabmra. — Saïda. 
var. platjfilachjttn. — Saida. 
Tnrricini 

orientale, M. B.^ Saida. fTaori.GnM. Or. Sibtr.). 
*hordeacettin, Goas et DR. ap. Balanaa, pi. Alfer., 
185). n. 804. — 0. Kraled. Saida pR.). 

HOROBUII 

bulbosum, L. — 0. Kraled. (Mcd. Or.). 

iCOILOM 

squarrosa. L., Desf. ! — Saïda. (4). 
var. coniosa. — 0. Kraled. (I). 
Isorrn 

'Hyétrix, DR. — 0. Kraled. (i.3). 
AsfLmnni 

PetrarduB, Guers. ^ Rocbert k Saïda (DR). (Gai. 
auatr. Hkp.). 



LISTE DES PLANTES OBSERVÉES DANS LA RÉGION DES HAUTS PLATEAUX ('). 



TiAUcnm 
0amemm, DmL — Au-dema de Saida. (Uiap. L«t. 
h.). 



I, DC. — Tafraoua. Timetlat, etc. (4). 
I, L. — Sfid. (Europ.). 
Gbutocifralcs 

Mcatoa, Pen. — TimetUa. (Burop. austr.). 
Kajkuculi's 
erientaliii, L. — TiaMilas. (Or.). 
Ck«ropbyllos, L. — Timetlas. ( Europ. anitr. lied. 
Or.). 
DcLnmiuH 
parafriaMM, L. — rimeUas. (Med.). 

lUmtiUA 
bytirida , DC. — Timetlas. (Med. Taurl. Mg. 
Arab.). 

tmcoca 

, L. ■— ' Tinetlas. (BaR>p. iMtr. et 



ERYsnfin 

stricttnn, PI. WetL Mf. micrMtlivm, J. Gay. ^. 

Tafraoua. Timetlas, ele. (4). 
orienule, R. Br. — Timetlas. (Europ. As. isp.). 

Erucastrum 
*obtusangttfami, Rehii. var. eanuirlcnlilam. — 
Timetlas. (4). 

Erdca 

MliTS, Lam. var. stenocarpa. (E. stenocarpa, Boiss« 
et Rcnt. pufill.)— Timetlas. (4). 

ALYàSm 

campoMrc, L. — Tafraoua. (1). (Europ. aaslr.). 
Granatcnse, Boias. et Reut. pufill. — Au-dessilS 

de 5^da. Timetlas, etc. (i.4). 
*8cuti|(enim, DR.— Timetlas, Sfid. (4). 
serpyllifulium, Desf. — Tafraoua. Timetlas, etc. 

(Hisp.). 

Meniocua 

linifolius, Desv. — Sfid. (Hisp. lUjr. Tanri. Cauc. 
Syr.). 

Clypeola 
'cydodontea, Delile. — Tafraoua, Timetla», etc. 

CAMLtNA 

satiTa, Craiiti var. sy1ve«tri«. — Timetlas, etc. 

Nbsua 

paniculala, Desv. — Timetlas. (Europ.). 

(*) Dsttt rcite littr nous oTons adopta la d^figustion au dessus de Saida pour let espères obierTécs 
^■•« la parti* 4ê la rdf(tott daa Imnls pUteaax la plut rapprochée d« Saida, et où te rencontraat eacare 
mlsaaaMi. quek|a«s arbres , et des pélarsges analogaas à ceux des eiiTirow da flaida. 



). 
, R. Br. — Timetlas. (I). 

, L. Duf. — Bcida. (4). 



iMiiBstmu. Lag. — Timetlas. Sfid. (i.8.4). 
I, Gat. — Thnetlas. (4). 



2d6 



••"•* 



PtYCHINK 

*styloM, Desf. — Au-de«8u« de S«idi. (1.9.3.4). 

Otocarpcs 
^«irgatus, DR. — Au-deswis de SiSda. (4). 

CO68ONU 

Africana, DR. ap. Balanaa, pi. Alger., 1852, 
n. 547, et in ann. »c. nat., aer. 3, XX, 82, 
U 6 (1853). — Raffenaldia primuloides, Codr. 
flond. Juv. 6 (1853). — Rapbanui primuloidea, 
Odile, in litt. ad d. Gay dim. — Champs en 
friche à Tafraoua et à Timetlas. 

HlLIAIfTinifUII 

'salicifolium Pers. var. aeaailiflonim. — Sfid. 
papiUare, Botta. — Sfid. (4). 
rabellum, Pred. — TiaaeUaa. (1). 
'FonUneaii, Boisa, et Real, pugill. — Tafraoua. 

Timetlas, etc. (4). 
*hirlimi Pen. var, deserti. — Timetlas. Bdda, etc. 

RmDA 
Loteola tw. crispata. (R. crispata, Link.). — Ti- 
metlas. (Lus. Sic). 

PRANKimA 

poherulenta, L. — Sfid. (Europ. Or. Gan.). 

SlLBl» 
•acabrida, Soy-WiUm. et Godr. — Au-dessus de 

Sttda. Timetlas. (4). 
•bipartila. Desf. var. lasiocdyx. — Timetlas. (1). 
'imbricaU, Desf. ^ Timetlas. 
muscipula, L. — Timetlas. (Med. oec.) 

BurroNiA 
tenuifelia, t., J. Gay. -^ Thnetlas. Sfid. (4). 

Rhodalsini 
procombens, J. Gay. — Sfid. (1.4). 

perenne, L. — Timetlas. (Angl. Germ. Europ. 
Or.). 

MALon 
atipulacea, Car. — Au-dessus de Sdda. (Hisp. 
austr.). 

Malva 

iEgyptia, L. — Timetlas. (4). 

EnoDiUH 
guttatum, WiBd. -^ (1.4). 
Giconinm, Willd. — Tunetlas. (Europ. austr). 

PIGAKU11 

Harmda, L. » Sfid. (Med. Or.). 

Ononis 

GolumiuB, AH. — Timdlas. (Europ. tenir, et 
austr.)« 
*incisa, Coss. et DR. ap. Bdansa, pi. Alger., 1852, 
n. 005. — Timetlas. 

Trigonilla 
proalrata, DG. — > Timetlaa. (Europ. austr.). 
pdycenta, L. — Timetlas. Sfid. (4). | 



MlDICACO 

Gerardi, W. et K. — Timetlas. (Europ. oentr. et 

austr.). 
apiculala, Willd. — SÛd. (Europ. centr. et austr.) 
minima, Lam. — Timetlas. (Europ. centr. et aodr. ). 

ASTRAGALUS 

sesameus, L. — Timetlas. (lied. Or.). 
*Gryphus, Coss. et DR. mss. — Au-dessus d« 
Sàïda. 

cruciatus, Link. — Timetlas. (4). 
*geniculatus, Desf. — Tunellas. (4). 

Glaux, L. — Au-dessus de Sûda. (1 .4). 

lanigerus, Desf. — Tafraoua. Timetlas. (1.2). 

nummularioides, DG. — Au-dessus deSuda. Sfid. 

HlPPOCHEPIS 

ciliata, Willd. — Timetlas. (Med. i€g.). 
Onobrychis 

argentée. Boisa. Toy. Esp. — Au-dessus de Saids. 
Tafraoua. (4). 
Vicia 

araphicarpa, Dorth. — Timetlas. (Gall. austr. Hisp.). 

POTERIUM 

Magnolii, Spach. — Timetlas. (Gall. austr. Hisp.). 
MiKUARTU 

campestris, Loefl. — Tafraoua. TimeUas. Sfid, etc. 

(4). 
Teliphium 

Imperati, L. — Tafraoua. Timetlas. Sfid, de- 

(2.3.4). 
Herniaria 
cinerea, DG. ( H. annua, Lag.).— Sfid. (Gall. analr. 

Hisp. It.) 

QUERU 

Hispanica, L. — Sfid. (Hisp. Georg. Cane. Syr.). 
Parokycuia 

nivea, DG. — Timetlas. (Med. Or.). 
ERYNGira 

triqoetrum. Vahl.— Au-dessus de Sûda. (1 .2.3.4). 

HOHENACKERIA 

bupleurifolia, Fiach. et Mey . — Tafraoua; TinettH. 

Sfid. (Hisp. Cauc). 

PiMPINELLA 

dichoioma, L. — Tintetlas. (3.4). 
Ferula 

communis, L. — TimeUaa. Sfid, etc. (Med. 1). 
Gachrys 

pterochlena, DC. -^ Timeths. (1). 

SCANDIX 

austrdis, L. — Timetlas. (Med. Or.). 
Grucianella 
patula, L. — Timetlas. Sfid, etc. (4). 

Valerianeixa 

'stephanodon, Goas. et DR. mss. (Y. oiyrbiadia, B§- 
lansa, )il. Alger. , 1852, n. 352 non Fiscb. et Mey.) 

.— Timetlas. 
pumila, DG. — Sfid. (Europ. austr.). 
*cblorodonta, Coss. et DR. — TimallaB. (1). 
discoidea, Lois. — Timetlas. (Eorop. austr.). 
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,L.Mr. ochroleaaL(S.graiidifk>ra, Desf.). 
de Sûda. (4). 



Uflf. — TimetiM. (1.4). 
PLmo 
ivMH, dm. et Gerni. vor. prostrata.^ TSmetlas. 
Sië,«le.(i.4). 



Btftx dbi, Amo tw. — Au-deisu» de SakU. 

TiMiHM, etc. ((r.a*.) (1). 
caiipeelnf, L. — An-deetus de S«kU. TUnetUt, 

etc. (Burof». Or.). 



CoM. et DR. m». — TimellM, Sdd. 



, l)(»r. . An-deiMisde Sûda. Timetlas. 



(«). 



pjiHhiMii , CiM. — TimetlM, Sfid. (4). 



I, Cou. et DR. ap. Balann, pi. Alger., 
ISSS, B. 484. — Aa-dewu de Sûda. TimeUas. 



. L.— Sad.CPyr. Hisp.). 

icini 

, DC. — TiaMtlak (1). 



, BoÎM. diagn. or. — Beida. (Arab.). 
Deat ^ Timatlat. (3). 



,DC. — rimellai. (4.3). 
Boiaa. elHeat. pugin. — Tafrtoua. (1 .3). 
, Goaa. et DR. nua. — Sfid. 



Deaf. — Sfid. (1.2). 
I, L. — rmwClM. (Med. Or.). 
*aMia. L. — Tfanetlaa. (1). 

lausminni 

iaapartaB, WiDd. •» Tiaetlai. Sfid. (Europ. centr. 
et aMir. Or.). 



1, Sch. Up. » TiMtlM. {i .4). 

IX 

KipMka, DC. — Tftfraoua. TÎBiellaa. (3). 

I, L. — Sfid. (GaD. ooc. Med. Can.). 



«voMpifolia, Dcif. ^ Aa-detaia de SaidÉ. 
(f.3.4). 



,DC. par. intarmedium. — Timetlas. 



.). 



DC.— Bai4a.{1.9). 



SOLENANTHim 

'lanatuf, A. DC. ^ runetlaa. (1.2.4). 

ECHINÛSPBRMUM 

patulum, Lehm. •» Timetlaa. (4). 

NONNEA 

micrantha, Bois*, et Reut. (N. Boorgai, Coaa.). <— 
TimetlM. Sfid, etc. (1.2). 

ECHIUM 

*haoiile Deaf.! (B. puatulatma? Goaa. voy. bot.).«*^ 
Timetlas. 

LlTBOftPBIIMUIf 

Apalam, L. — Timetlas. ( Enrop. austr. Or.). 

tenuiflorom, L. f. — Timetlas. ( Gypr. Mg, lia - 
sopot. Ross, atistr. Gauc). 
ROGHBUA 

stellulata, Rchb. — Au-dessus de Saïda. Timetlas. 
(♦). 

LlNARU 

reflexa, Desf. ^ Timetlas. (1). 

simplex, DG. — Timetlas. (Europ. aiiatr. Or.). 

AMARRHimill. 

*fhitico8om, Desf. — Beida. (4). 
Vkronica 

*rosea, Desf. ! — Timetlas. 
Phblip^a 
Scbultiii, Walp. — Beida. (4). 

ZiZYPHOIlA 

Hispanica, L. — Timetlaa. Sfid, etc. (Hisp.). 
Thymus 
*A]geriensb, Boisa, et Reut. ptigiU. — Timetlas. 
Galamcttha 

graveolens, Bentb. — Timetlas. (1). 
SiDBRrr» 

monlana, L. —Timetlas. (4). 
llARRumuii 

supinum, L. (M. sericeum. Boisa.). -* AiiHleaaw 
de Saïda. Timetlas. (Hisp. Lue.). 
AxmioaACK 

maxima, L. — Timetlas. Sfid. (4). 
Plantaoo 

albicans, L. — TimetlM. (Med. Or.) 

Goronopus, L. — Sfid. (Europ.). 

POLYCNtMDM 

•Fonlanesii, DR. et Moq-Tand. In DG. prodr. — 
Timetlas. (2). 

BiTA 

marilima, L. — Timetlas. (Europ. Or. Gan.). 
RUMtx 

thyrsoides, Desf. — rimellas. (1). 

PASftBRntA 

*Tirgata, Desf. — Au-dessus de Saïda. Timetlas 

(♦). 
Edpborbia 

fUcata, L. — Tmietlas. (1). 

JinaPBRDs 

HMcrocarpa, 8m. et SIbIh. T — Au-«letw ,le SaMa. 
TMraoua. (4). 
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Zannichellu 

macrusleinon, J. Gay. — Tiinetlas. (Barop.). 

0RCHI3 

inctrnaU, h. var. sosqnipedalis. — Au-deasus de 
Saîda. (4). 
RIS 

Xyphiuro, L. — Au-detsua de Saîda. (1). 

ASPHODELUS 

ramoeas, L. — TimeUas. Sfld, etc. (1.3. Med.). 
Carex 

divisa, Huds. — Au-dessus de Saîda. Timetlas. 

(Europ. Mf. Gan.). 
difltans, L. — Au-desans de Saîda. (Europ.). 
Lygeum 
Spartum, Loefl. — Au-dessus de Saîda. TSmeUas, 
ete. {tr.ab.). (1 ). 

POLYPeCON 

MonMp<*lientii8, Desf. — Tinictias. (1 . Europ. marit. 

et auftlr.). 
Macrochloa 
tenaci!isiiiia,Kunth. — Au-dessus de Saïda.Timetlas. 

Sfid, etc. {tr.ab,). (4). 

Stipa 
gigantea, Lag. — Au-deaaut de Saîda, Timetlas, 

{tr.ab.). (1). 
barbata. Desf.— Au-desM» de Saîda (tr .a*.). (1.3). 

ECHIKARIA 

capitata, Daaf . — ^Timetlas. aBurop. auitr. Or.. (1). 
Gephalochloa 
echinaU, Coss. et DR. (Sesleria echinaU, Lam.) 
— TimeUas. (1). 

Koeleria 

Vallesiaca, Gaud. var. (K. setacoa , DC. ). — Ti- 
metlas. (Hisp. GaU. Hclv.). 
viilosa, I*ers. var. (Atena pumila, Balaasa, pi. 
Alff. non Desf.). ~ Sfld. 
Arrhenatherum 
elatius Presl. var. (A. erianthmn, Boiss. et Rcut. 
pugill.). — Timetlas, Sfid. (1). 

HOLCUS 

lanatus, L. — Au-dessus de Saîda. (Europ.). 

SCLBROCHLOA 

dora, Beauv. ( Poa dora, Scop.) — Beida. ( Europ. 
Gauc.). 



Glyce 

dlstans, Walhb.— Sfld. (1). 

Dactylis 

(lomerata, L. var. Hispanica. — Timetlas. (Europ. 
austr.). 

SCHISMUS 

marginatus, Beauv. ^Sfid. (lied. Or.). (I). 

WANGE.NHEniIA 

Lima, T^n. ^ TimeUas. 86d. (4). 

Festuga 

expansé, Knnth ( Poa divaricata, Gotum ). » 

TimeUas, Sfid. (1). 
tenuiflora, Sohrad. — Timetlas. (Europ. centr. tl 

austr.). 
divaricata, Desf. — Timetlas. Sfid. (Sic), 
'intermptli, Desf. — Sfld. 

Vulpia 

incrassata, Parlât. — Timetlas. (1 .4). 
cynosuroides, Parlât. (Feslura crnosuroidet, Deef. 
— F. dcUcatula, Lag.).— Timetlas. Sfid. (Hiap.). 

Bromits 

mollis, L. — Sfld. (Europ.). 

squarrosus, L. — TimeUas. (Europ. austr.). 

maximus. Desf. — Sfid. (Angl. GaU. austr. al 

Hisp. Ital.). 
rubens, L. — TimeUas. (Med.) 

Tritigum 

orientale, M. B. «- Sfid. (4). 
var. roacrostachynm. — Sfid. 
squarrosum, Roth. — Sfid. (Cauc. Mg.), 

Elymils 

crinitas, Solireb. — Tlmatiaa. <l.3). 

UORDEIH 

maritimum, With. — Sfid. (Europ. occ. al m 

iGoiLOPd 

triarisUU, WiUd. {M, neftoda, Req.)- 

(Hisp. Gall. austr. It. Or.), 
aquarroaa, L., Deaf.! var. tniocala. — «Tiariki. 
(1.4). 

Lepturus 

incunratus. Trin.«— 8Ad. (Borop. Or.), <i). 



.) 
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VI 

LISTE DES ESPÈCES OBSERVÉES , DANS LA RÉGION DES GHOTTS , AU BORD DU 
CHOTT-EL-CHERGUI , ENTRE SIDI-KHALIFA ET KHRIDER, ET DANS LA PLAINE 
QUI PRÉCÈDE LE GHOTT (*). 



Mattuola 
lnp4i», R. Br. — PI. (1.5). 



T^pHMMwtiaaa, DR. in Dnehartre rat. bol. et in 
Eipl. se. t. 7i. f. l-i. — H« du Cliott k 
Uulifa. 

'umçerOorvn, Schomb.? — PI. 



I, L^v.—O.FakA. (1.3.4.5). 
lonilomB, Vmt. — PI. (2). 

bHAATM-V 

'mMLmtbmm, Gom. et DR. uuu. — PI. 
Altmcv 

I, Dfltf. — PI. (5). 



faîMîai, DeiT. — 0. Falet. IM. etc.. (5). 




I. L.— ClKHt. (Hi^>.) 

kUCAMA 

'proilrata, Desv. (Baniit prottrata, iK^f.). — PI. 
0. Fatal. 



Pwi. var. miiliflorym. — 0. Falet. 



(5,. 



, Pen. — Chott. (2). 
Pc», tw. deMrU. — PI. (&). 



ftnniblia. Doaf. — Chott. (Hûp.). 
Mfjfàim, L. — Chott à iihrider. (4.5). 



gbMophjrlliiiD, Ait. » ChotL (/£g.). 
Ckatanmi. WUkI. — PI. (Europ. Or.). 

ZlMPVTLLUB 

Am, L. — Cbolc. (iCg.). 

ApurvTu.ni 
haifoUMi, JMi.(Riite ttnifoUa, L.). ^ PI. (Hifp.). 

MfailiMinâ , Lam. (0. loofifolii, Wmd.). — 

CkoB k KbrMar. (Can.). 
«aîibopodioidea. L. — Khrlder. (1.4). 



, L. — 0. FUet. (4.5). 



AsnuoALus 

cruriatus, Link. » Kbridar. (4.5). 
perefrrinas, Vahl. — 0. Falet. (.€f . Or.). 

'tenuifolius, Denf. — CHott. 

'Gooibo, Cosa. et DR. ap. Balansa, pL Alger., 

1852, n. 540. — Cliott a Khrider. 

HiPPOCRIPIS 

scabra, DC. herb. ex Boiiw. et Rcut. ia litt. — Ue 
du ChoU à Khalila. (Hi»p.). 

Tanarix 
'bounupaBa, J. Gay. (BalaiiMi, pi. Alger., 1852, 
n. 671 iub nomine T. deserii, Boias.) — Choit 
à KhridtT. 

MlXl'ARTIA 

caïupeslris, Lœfl. — PI. Khalifa. (4.5). 

TlLCi>II]UM 

Imperati, L. - 0. Falol. (2.3). 

IIbrmaria 
cinerea, DC. — 0. Falet. (5). 
frulicoM, L. — 0. Falet. (Hitp. Can.). 

PARO.VYCHIA 

*Co8»oniaaa, J. Gay ma*, (par errorem Hemlana 
Cofsoniana, Balanu.pl. Alger., 1852, n. IQQ), 
— 0. Falel, Chott. 

DtTBRRA 

'chlorantha? Coaa. et DR. ap. Balaoea, pi. Alger., 

1853, n. 877. ^ 0. Falet. Chott. Valerianella. 

Valbria^iblla 
*<tcphanodon, Coft». et DR. maa. — 0. Falet. (5]. 
pumila, DC. — Khalifa. (5). 
VhlorodooU, Coaa. et DR. — 0. Falel. (l.S.ft). 

SCABIOSA 

semipapposa, Salnu. var. Mtigera. -^ PI. (2). 

Artemisia 

Hcrba-alba. Asao. var. — PI. (1.5). 
campealrif, L. — PI. (5). 

ACHILLEA 

'•pithamea, Com. et DR. mM.^O. Falat. PI. (5). 

FiLAGO 

Jnsaisi, Coaa. et Genn. — 0. Falet. (Europ.). 
var. prottrata. — 0. FaleC. (1.4.5). 

Anacyclus 
Valeotinua, L. ~0. Falet. (1). 

it) |l««e aroM 4aM celle U«te «létigaë par rabrëriatloo PI. la plaie* qui prtfeàda la Chott, et qol eti 
rea^tM ratre Slld. Hrida et le Choti. — floas tiTun» lnili<|ii« »u»t la nom de Choit Ut borda da ChoU 
eMre Khalifa ri Uirider.' Nous utods eonterTf' k la Tallée peu Drofood^^qui, k Hhalifa, Mboulit au ChoU, 
b sea dXhied Falet, relie Tallée, quoique dépoarvne de Tcrltable cours dVvu, étant design*^ aiMl sar 
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Sbibcio 

rorooopilbliiis , Desf. — Cbolt à Kbdilii. (ifif. 
Canar.). 

Onopordo» 

aonle. L. — 0. Falel. <5). 
■mbigmini, Preieo. — Khrider. (Anb.). 
Atiuu:tylis 

proUfora, BoiM. — 0. Falet Ghott. <5). 
*nlcrocephabi, Goai. et DR. ap. Babnsa pi. Alf ., 

4853, n. 805. — Ghott. 
*cnpitoM, Desf. —0. Falet. Cbott. (3.5). 

CARDOIfCILLDS 

^Atlntio», GoM. et DR. bm. — PI. (5). 

AlttBIlBOA 

Lippii, DC. —PI. (Hifp. M^. Anb. Can.). 

lIlCROLOIfCHt» 

tendlus, Spacb. in ann. se. nat. var. floribus albis. 
— PI. (Sic). 
KALvruseiA 
'Salmianni, Scfa. bip. — Khrider. (1.4.5). 

ASTBROTHRIX 

Hispanica, DG. — PI. (3.5). 

KOELPRCIA 

linearis, PaU. — Khrider. Choit à KhaUb. (Dahur. 
Sib. Rots, austr. Or.). 

ZOLLfKOPBRiA 

resedifolia, Goss. pi. criC. (Sonchus chondrilloides, 
Desf.). — Ghott. (Hisp. Sic). 

GOïfVOLVULL'S 

linealus, L. — Khrider. (Burop. austr.). 

ECHINOBPBIUIini 

patohiin, Lehn. — 0. Falet. PI. (4). 
Vahlianam, Lehm. — 0. Falet. (Ross, austr. Caoc. 
^. Arab.). 

NOMKBA 

micraniha, Boiss. et Rent. (M. Bourgael Goss.). — 
PI. (1.2.5). 

BCBIUM 

hnnile, Desf.l (S. pvstulHumtCioss. voy. bot.).— 
Ghott. (5). 

Lmoepminni 

teauiflonun, L. f. — 0. Falet. (5). 
Arndu 
*ViTianH, Goss. et DR. mss. (Uthospermuni mi- 
cranthum, Vit. il. Libye t. 1, f. 4. — A. bis- 
pidiasima. Balansa, pi. Alger., 1852, n. 068 
non DG.) — Ghott. 

Phblipaa 

lûtes, Desf. — Khrider. (1.2). 

Orobaxcir 

cemus, Lœfl. — PI. (4). 

Salvia 

lanigera , Desf. (S. coatroYersa, Ton.). — Ghott. 
(Hisp. II. Syr. Simû. Mig.). 

Zuvraoïu 

Hinpanica, L. — Pt. (5). 



Saccocaltx 
*satnreioides, Goas. et DR. sp. Balansa, pL Alfsr., 
1852, n. 649, et in ann. se. naL, S ser., XX, 
80, t. 5). -^ Ghott à Khrider. 

SiDIRITIs' 

Romaua, L. — 0. Falet. (Barop. aoslr.). 
montana, L. — 0. Falet. (4). 
Vbrbexa 
sQpina, L. — Khalib. (1). 

GoiaouMON 
Tataricnm, Boiss. (StaUee Talariea, L. » G. b- 
leofa», Goas. et DR. in Goss. toy. boC.). — PI. 
(Dabn. Traosyhr. Ross, austr. Ganc. Sib.). 
STAnci 

echioides, L. — PI. (Med.). 
flobularisfolia, Desf. — Khrider. (1). 

Plaiïtaco 
WulfenU, Willd., Decasne, in DG. prodr. (P. fra- 
minea, Lam.). — Khrider (Med.). 
Atriplix 

parvifoUa, Lowe. — Ghott. (Ganar. M.%.). 
EcmxopsiLON 

muricatus , Moq.-Tand. ( GomnlKa nraricala, Ds- 
lile.) ^ Choit à Khrider. [Mf. Arab.). 

Ualocnemith 
strohilaceum, Moq.-Tand. vût, crociatun. (SaBodr- 
nU crucUta, Fonk.). — Ghott à Khrider. ^sH. 

SUiSDA 

fruticosa, Fonk. — (Siotl. (Europ. Ganar.). (1). 

PABSBIUIU 

'microphyUa, Goss. et DR. sp. BaUmn, pL Alfsr., 
1852, n. 256.— Ghott. 
JUNCUS 

mariUmus, L. ( J. rigidns, Desf.). — 0. fûA. 
Khrider. (1). 

SCIRPUfl 

Holoschsnus, L. —Khrider. (Bnrop. nistr. Sftir. 
Gaa.). 

Garix 
divisa, Huds. — Khrider. (i.(). 

Ltoium 
Sparium, Loefl. — Khrider. (i.(). 

Macrochloa 
tenaàssima, Kunth. — PI. (i.K). 

SnPA 
giffantea, Lag.— PI. Ghott. (1.5). 
barbaU, DesC— PI. Ghott {trjtk,), (i.S.5). 
var. breripiki. — Ghott. 

Phragmitbs 
communis, Trin. var. — Khrider. (Bnrop. SÛêm^, 

Aristida 
pungens, Desf. — CkioW à Khridar. (Mg. Rots. 
austr. Sib.) 

KOLBRIA 

Mllosa, Pen. vàr, — 0. Filsl(5). 



DâCTTUf 



FnnxA 



f. WiUd. - Khrifter. (1). 

.BeMT.— Khrkkr. (l.S). 
u 
«.— W. (4.5). 
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Bnoiict 
•qiurront, L. — PI. (S), 
teclonm, L. (Bwop.). 



, KMth. ~Klirider.(I.S). 

D«r. ~ PL Chou. (5). 
itka , BoiM., CoM. PI. crit. — Choit k 

(Hi«p. ComlaoïMiop. iCf . Anib.). 



TnrncuH 

orientale, M.B. — ChoCI. (4). 
var. nacroitachyiini. — Cboil. 
sqnarroMm, Ro«h. ~~ Chott. (5). 

Iriarûtata. W ilkL ~ Khrider. (S). 

L» descripUons des espèces nouvelles mentionnées dans ces Listes , et des 
sor les espèces rares ou litigieuses, paraîtront dans une prochaine livraison. 



RECHERCHES SUR LA VÉGÉTATION 



EMTlinUilS 



DANS LE BUT D'EXAMINER SI LES PLANTES FIXENT DANS LEUR ORGANISME 

l'azote qui est a l'état gazeux dans l'atmosphère. 



Par ■• BOVMlNICUàOLT. 



$ 1 . — La question de savoir si les végétaux fixent dans leur orga- 
nisme Tazote qui se trouve à Tétat gazeux dans Tair n'est pas seu- 
lement intéressante au point de vue de la physiologie ; sa solution 
doit jeter une vive lumière sur la théorie de la fertilité du sol. En 
elTet, si le gaz azote n'est pas assimilable , si son rôle est borné à 
tempérer en quelque sorte l'action du gaz oxygène auquel il est 
mêlé, on conçoit, dans les engrais, l'utilité de matières organiques 
«|ui , par suite de leur décomposition spontanée , ap{K)rtent aux 
I»lantes les éléments des principes azotés qu'elles élaborent. Si , au 
contraire, Tazote est fixé pendant l'acte de la végétation, s'il devient 
ainsi partie intégrante du végétal , on est tout naturellement con- 
duit à cette conséquence, que la plus grande part des propriétés fer- 
tilisantes des fumiers réside dans les substances minérales, dans les 
|ihosphates , les carbonates terreux et alcalins qui s'y rencontrent 
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toujours en proportion notable ; car l'élément azoté serait alors 
surabondamment fourni par Tair atmos[)hérique. 

Il est vrai qu'aune époque déjà éloignée , alors que Ton créait 
les méthodes eudiométriqùes , on crut reconnaître une absorption 
manifeste d'azote pendant le développement d'une plante ; mais , 
plus tard, Théodoi^e de Saussure , en employant des moyens plus 
précis, ne réussit pas à constater cette absorption ; tout au contraire, 
les recherches de cet éminent observateur tendraient à faire croire 
à une faible exhalation de gaz, et s'il est resté quelques doutes à cet 
égard, c'est que les procédés manométriques dont de Saussure s'est 
servi ne donnent des résultats bien tranchés qu'autant qu'il survient 
un changement assez considérable, soit dans le volume, soit dans la 
composition de l'atmosphère où la plante a séjourné. Us suffisent 
amplement , par exemple , pour mettre en évidence le fait de la 
décomposition de l'acide carbonique par les parties vertes des végé- 
taux, parce que l'action des raj^ons solaires se révèle immédiate- 
ment par l'apparition du gaz oxygène ; mais la méthode manomé- 
trique devient insuffisante, lorsqu'il s'agit de décider s'il y a eu 
quelques (centimètres cubes de gaz absorbés ou exhalés par une 
plante confmée dans quelques litres d'air, quel ({ue soit d'ailleurs le 
degré d'exactitude qu'on apporte dans l'exécution des analyses. 
Aussi, lors(|ue, il y a déjà bien des aimées, après avoir résumé les 
faits favorables ou contraires à l'idée que les végétaux prennent de 
Tazote à l'atmosphère, je trouvai que la question pouvait être con- 
sidérée conune indécise, je dus suivre, dans l'espoir de la résoudre, 
une voie entièrement différente de celle dans laquelle on était entré, 
le comparai la composition des semences à la composition des ré- 
coltes obtenues aux dépens seuls de l'eau et de l'air. La plante se 
développait dans un sol préalablement calciné pour détruire jus- 
c|ii'aux moindres traces de matières organiques , et qu'on arrosait 
avec de l'eau distillée. On constatait ensuite ce que le végétal avait 
acquis en carbone, en hydrogène, en oxygène et en azote pendant 
le cours de son développement. Voici, sous le rapport de l'azote^ 
les ivsultats fournis pai' les expériences exécutées par cette méthode 
on 1837 et en 1838 : 
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On voit : 1* que, culrivcs; dans un sol absolument privé d'cngraîs 
d'origine organir|iie et sous les seules inlluences de l'air et de Teati, 
le Trèfle et les Pois ont acquis , indépendamment du carbone , de 
ITiydrogène et de l'oxygcne , une quantité d'azote appréciable par 
Tanalyse ; 2** (jue le Froment, cultivé dans les mêmes conditions, a 
pris à l'air et à l'eau du carbone, de l'hydrogcTie et de l'oxygène ; 
mais que l'analyse n'a pu accuser un gain ou une perte, sans qu'on 
puisse toutefois en concluixî définitivement que cette céréale ne 
tM)sscde pas la faculté de fixer une certaine quantité d'azote (1). 
Quant à l'origine de l'azote assimilé dans ces circonstances , l'ana- 
lyse a été impuissante i)Our la signaler, car ce principe avait pu 
entrer directement dans l'organisme des plantes; ou bien, comme 
Tavait pensé Théodore de Saussure, il pouvait provenir des vapeurs 
ammoniacales dont l'atmosphère n'est jamais entièrement privée , 
quoiqu'elle n'en contienne qu'tuie proportion infiniment faible. 
Ainsi, en 1838, par suite des recherches que j'avais entreprises, la 
question se trouvait posée en ces termes : L'azote assimilé par une 
plante cultivée à l'air libre dans un sol privé de matières orga- 
niques provient-il du gaz azote ou de lammoniafiue? J'ajouterai 
que, depuis, les expériences tentées pour la résoudre ont conduit à 
des conclusions entièrement contradictoires. 

Si Ton considère combien est faible la proportion des substances 
azotées élaborées par une piaule placccdans un sol slcrile,aloi's même 
(|uc la végétation a été j)rolongée pendant plusieurs mois, on est peu 
disposé a croire à rintcrvenlion du g;iz azote de Tair ; car si ce gaz 
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intervenait , on ne voit pas pourquoi rassimiiation en serait aussi 
restreinte , puisqu'il domine dans la composition de Tair. On eoii- 
roit mieux, au contraire, Texiguïté de la dose d'azote assimilée dans 
riiypotluîsederinlervention unique des vapeurs ammoniacales, par 
cette raison que Tatmosphère ne renfermant , \your ainsi dire , que 
des traces de carbonate d'ammoniaque, elle ne peut fonniir qu'une 
({uanlité très limitée d'éléments azotes à une végétation accomplie 
sous les seules influences de l'air et de l'eau. 

S 2. — La première idée qui se présente à l'esprit , jKmr décider 
si l'azote fixé provient de celui que l'atmosphère renferme à l'étal 
gazeux, c'est de disposer un appareil dans lequel la plante croîtrait 
dans de l'air dépouillé d'ammoniaque, et qu'on renouvellerait sans 
cesse pendant le jour, alin de lui assurer assez d'acide carbonique 
comme source de carbone. 

Cependant, en y réfléchissant, on doit cinûndre qu'une semblable 
disposition n'ofl*re pas toutes les garanties désirables ; car, si l'air 
traverse l'appareil avec une grande vitesse, et il devra en être ainsi 
dans le cas où l'on n'ajouterait pas de gaz acide carboni(iue , on ne 
serait pas certain do retenir toute la vapeur ammoniacale , tous les 
corpuscules organi(iues dans le système purificateur consistant 
naturellement en une série de tubes à (mnce sulfurique. Il y a plus : 
en supposant même que la purification de l'air ait été complète , et 
que, cependant, il y eut eu de l'azote fixé pendant la végétation, tout 
ce qu'il serait rigoureusement pennis de conclure, c'est que cet 
îizote ne proviendrait pas de l'aunnoniaque ; car, pour admettre qu'il 
ait fait partie de l'air à l'état gazeux, il faudrait être à même d'affir- 
mer que , indé[)endamment dos composés ammoniacaux volatils et 
des poussières d'origine organique , ratm()s|)hcre ne contient pas , 
en proportion assez faible pour échapper aux procixiés ordinaires 
de l'analyse, d'autres princiiKîs capables de concourir à la formation 
des substances azotées dansiez végétaux. Aussi serait-ce seulement 
dans le cas où rexiH3rience établirait ({u'il n'y a )>as assimilation 
d'azote, cjuc la méthode pourrait être considérée comme satisfai- 
sante. 

Par ces motifs, dans les recherches (|ue j'ai entreprises, j'ai pré- 
féré faire vivre la plante dans une atmosphère (|ui ne fut pas renou- 
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vriée ; mes esqperiences, eonimencées en 1851 , ont été eontinuées 
jusqu'en 1853. 

L*appareîl employé dans Télé de 1851, pi. 16, lîg. 1, consiste en 
une dodie de verre A, d*une capacité de 35 litres , reposant sur 
trois dés de porodaine 6, 6, i, placés dans Tintérieur d'une émette 
dewrreC. 

Sur un support de verre S , formé par un vase renversé , se 
trouve un autre \'ase de cristal E, dans lequel on entretient de l'eau 
pour arroser, par voie d'imbibition, le sol contenu dans le pot P où 
la liante se développe. 

Dans la grande cuvdte C, il y a de Teau assez fortmient acidifiée 
par de Tacide sulfurique; l'orifice de la clodie A plonge de 3 à 
3 centimètres dans la liqueur acide. 

Au moyen du tube recourbés t, on peut introduire de l'eau dans 
le vase E. Le tube A h\ muni d'un robinet, est mis en relation quand 
cela est nécessaire avec un générateur de gaz acide carbonique. 

La graine est plantée en P dans une substance terreuse qui a subi 
une chaleur rouge. La calcination a lieu dans P, qui est un creuset 
percé à son fond, afm de permettre à l'eau de pénétrer dans le sol. 
On évite ainsi de transvaser la matière terreuse après qu'elle a été 
calcinée. Le refiroidissement du creuset-pot a lieu sous une cloche , 
en le plaçant sur un support de terre qu'on a aussi fait rougir. 
Lorsque la température du sol est suflisamment abaissée , on hu- 
mecte avec de l'eau privée d'ammoniaque , dans laquelle sont dé- 
layées les cendres que l'on veut faire agir siu* la végétation. 

Le creuset-pot étant mis dans le vase E, on fait tomber assez 
d'eau pure par le tube tt' pour que son fond y plonge de 1 à 3 centi- 
mètres. Les tubes une fois fermés en t et en A, l'oriiice de la cloche 
étant baigné par la liqueur acide contenue en C, l'air se trouve con- 
fhié en A, non pas cependant d'une manière absolue, et cela pour 
deux raisons : par l'effet du changement dans le volume de l'air ré- 
sultant des variations de température et de pression, et par la diffu- 
sioD opérée à travers la liqueur acide ; mais, dans l'un et l'autre cas, 
l'air extérieur ne pénètre que très lentement dans l'intérieur de la 
clodie, en abandonnant nécessairement l'ammoniaque et lespous- 
sîèfes au bain qu'il est forcé de traverser. 



IwOrsqiie la'graino a été déposée en P et qu'elle & germé; quand 
les i)orfies vertes commencent à se manifester, on introduit par le 
tube k h' asse2 d'acide carbonique pour que l'atmosphère confinée 
contienne plusieurs centièmes de ce gaz. L'acide carbonique extralt^ 
du marbre est d'abord lavé dans une dissolution de bicarbonate de 
soude ; puis, avant d'arriver dans le tube/i, il traverse un long lobe 
à ponce sulfurique. Ces précautions sont nécessaires pour obtenir du 
gaz acide carbonique exempt de vapeurs acides et d'ammoniaque/ 
Gomme, durant tout le cours d'une ^qpérience, ce gaz tend à dispa** 
raître, d'abord parce qu'il est consommé par la plante, ensuite, et 
surtout, par la diffusion dont j'ai parlé, et qui s'opère d'autant plus 
rapidement qu*elle est favorisée par la solubilité , il faut de temps à 
autre déterminer la proportion d'acide carbonique que renferme 
l'air delà cloche. A cet effet, on adapte en h un tube qu'on.engage 
sous une éprouvetle graduée posée sur une petite cuve pnrama*' 
tique; on fait l'opération le matin, lorsque l'atmosphère de la 
cloche Â, condensée pendant la nuit, est sur le point d'être dilatée 
par l'action des rayons solaires. On ouvre le robinet A, afin de faire* 
entrer dansl'éprouvette graduée l'air qu'on doit examiner. On sait, 
après l'examen , s'il y a lieu d'introduire du gaz acide carbonique 
dans l'appareil. La latitude est grande , car la végétation s'accom* 
plit également bien, soit que l'atmosphère ne contienne que 1 cen- 
tième de gaz acide, soit que ce gaz y entre pour 8 centièmes ; cette 
dernière proportion, rarement atteinte, n'a jamais été dépassée. 

C'est dans des appareils semblables à celui que je \iens de décrire 
que les expériences ont été faites en 1851 et 1852. Les graines 
étaient mises dans de la pierre ponce amenée à l'état de petits frag-» 
ments, qu'on débarrassait des parties trop ténues par le tamis, piiiB 
lavés , calcinés et mis à refroidir, en prenant les précautions indi* 
quées précédemment. J'ai toujours introduit dans le 6o\ ponce, 
après la caldnation, de la cendre obtenue du fumier de ferme par 
une incinération opérée à une température peu élevée. L'engrais 
avait d'abord été haché, bien môle, séché, puis brûlé. Gomme il est 
parfaitement établi que le fumier convient à toutes les cultures, ses 
cendres renferment naturellement toutes les substances minérales 
nécessaires à la plnnle. Suivant le volume du sol, on ajoutait depuis 
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f jusqu'à 10 grammes de cendre de fumier, et, le pins souvent, de 
la cendre provenant de plusieurs des graines sur lesquelles Texpé- 
rienoeétoitfùte. 

La ponce étant bien humectée avec de Teau exempte d'ammo- 
niaque , on la laissait séjourner sous la cloche A pendant vingt» 
quatre heures, avant d*y planter la graine, parce que j'avais eu 
roccanon de remarquer que la germination ne réussissait pas tou* 
jours lorsqu'on plaçait la semence dans le sol ponce ^ immédiate* 
ment après avoir ajouté l 'eau . 

L'appareil était solidement établi sur une dalle en foncée dans le 
sol d'un jardin, à peu de distance d'un mur recouvert par une vigne. 
Trois traverses de bois fixées en terre permettaient d'assujettir la 
doche A au moyen de plusieurs fils de laiton ; il est à peine néces- 
saire d'ajouter que, à Tépoque des chaleurs, on recouvrait l'appareil 
d'un écran de calicot, afin de préserver la plante d'une insolation 
trop forte. 

Le principe fondamental de la méthode consiste , comme je l'ai 
dit, à déterminer la quantité d'azote contenue dans une graine, puis 
ensuite la quantité d'azote renfermée dans la plante issue d'ime 
graine semblable A celle sur laquelle a été faite la première déter- 
mination , la végétation s'élant d'ailleurs accomplie dans de telles 
conditions, que tout concours de substances organiques azotées ait 
été sévèrement éloigné. 11 s'agit , en e)Tet, au moyen de l'analyse , 
de rechercher s'il y a dans la récolte une quantité d'azote égale ou 
supérieure à celle que renfermait la semence. 

La proportion d'azote contenue dans la même graine varie natu- 
rellement, suivant Tétat plus ou moins avancé de dessiccation. 
Comme au moment où l'on commence une expérience , il est in- 
dispensable de connaître exactement la teneur en azote, j'ai toujours, 
i un moment donné , pesé individuellement des graines de même 
origine, et, immédiatement après les pesées , l'azote a été dosé sur 
plusieurs d'entre elles. Chaque graine de celles qu'on n'avait pas 
analysées était enveloppée dans un papier portant l'indication du 
poids et mise dans un flacon. On savait donc , d'après ce poids , ce 
que diaque grmne conservée contenait en azote , et quand , plus 
laid, on remployait dans une expérience, il était indiffèrent qu'elle 
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eût perdu de Thumidité ; la quantité absolue d*azote n'avait pas 



varié. 



Lors de la récolte, on dose Tazote dans la plante, dans le sol, et 
même dans le creuset-pot, dont la matière, en raison de sa poro- 
sité, absorbe et retient de Teau chargée de substances organiques. 

La plante, après dessiccation dans une étuve entretenue à une 
douce chaleur, est coupée en très petits fragments à Taide des ci- 
seaux ; lorsqu'elle est ainsi divisée , et toutes les parties intimement 
mêlées , on peut en prendre une portion pour la soumettre à l'ana- 
lyse, et conclure de Tazote trouvé à Tazote contenu dans la totalité. 
C'est même ainsi qu'on procède ordinairement , c'est ainsi que j'ai 
procédé autrefois; mais aujourd'hui je crois devoir critiquer celte 
pratique. La plante , bien que divisée et mêlée , n'est pas suffisam- 
ment homogène pour qu'on puisse être sûr, lorsqu'il est question 
d'une appréciation très délicate , que la fraction sur laquelle on agit 
représente la constitution de l'ensemble. Il est préférable, ainsi que 
je l'ai fait dans ces nouvelles recherches , d'opérer sur la totalité de 
la récolte, en employant des tubes à combustion de grandes dimen- 
sions, et en exécutant au besoin plusieurs opérations. L'erreur dont 
le résultat est alors affecté est celle qui est inhérente au procédé 
en lui-même ; et quelle que soit sa valeur, elle n'est pas multipliée 
par 3, par &, par 10, par 100 , selon qu'on a seulement analysé le 
tiers, le quart, le dixième , le centième de la plante récoltée. C^est 
particulièrement lorsqu'il s'agit du dosage de l'azote dans les débris 
organisés, épars dans le sol où ont séjourné les racines, qu'il est 
important d'opérer sur de fortes proportions de matières. J'ai pu , 
au moyen de très grands tubes de verre de Bohême , analyser, sdt 
la totalité du sol , soit de fortes fractions , de manière que , dans les 
cas les plus défavorables , l'erreur du dosage était tout au plus tri- 
plée. En procédant autrement , en ne soumettant , par exemple ^ à 
l'analyse que 1 gramme de matière, et faisant deux ou trois opéra-» 
tiens , on pourrait arriver au résultat le plus erroné , ptqr la raison 
que le sol desséché venant d'une seule expérience pèse quelquefois 
près de 1 kilogranune. L'erreur faite , et il n'y a pas d'analyse qui 
en soit exempte , serait donc, dans l'espèce , multipliée par 333 ou 
par 500 , et si on la suppose d'un demi-milligramme seulement , 
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odle que l*on commettrat sur la quantité d*azole renrertnée dans le 
9ol pourrait atteiodre de 0^4^ ^ O^^^SS. Mieux vaudrait certaine- 
ment ne pas tenir compte de la matière azotée retenue par la ponce 
on par les vases ; car dans les cas où la plante n*a pas langui, quand 
il n'y a pas eu chute de feuilles , et que les débris de racines ont été 
soigneusement enlevés, la substance organique mêlée au sol est fort 
peu de diose, et la quantité d'azote qui entre dans sa constitution 
n'est pas de nature à changer le sens des résultats déduits des aim* 
lyaes comparées de la semence et de la récolte. 

Le dosage de Tazote a été fait par la méthode de M. Warrentrap, 
nodifiée par M. Péligot. L'acide normal avait été préparé avec le 
plus grand soin ; cependant, comme il s'agissait surtout de constater 
des différences , j'ai, autant que possible , employé le même acide 
pour doser l'azote dans les semences et dans les récoltes. Lorsqu on 
devait opérer sur une forte quantité de ponce sol , ne renfermant 
d'ailleurs qu'une faible proportion de débris de plante, on faisait 
entrer 20 à 30 grammes de matière dans un gi^and tube , après les 
woir Uen mélangés avec la chaux sodée , et Ton recevait dans une 
seule pipette diacide normal l'ammoniaque résultant de plusieurs 
combustions, afm d'atténuer ainsi l'erreur propre à la détermination 
du titre. En laissant refroidir lentement le tube de verre de Bohème 
dans lequel on avait brûlé la matière, on en évitait presque con- 
itanunent la rupture ; j'ai pu, à l'aide de cette précaution, faire 
servir le même tube à huit ou dix dosages de matières terreuses. 

J'ai apporté une attention toute spéciale au balajfoge que l'on 
détermine à la fm de chaque analyse , par la décomposition de 
l'acide oxali(|ue placé au fond du tube. On sait que le but de cette 
opération est d'entraîner dans la liqueur acide, avec l'hydrogène et 
h vapeur aqueuse produits dans cette circonstance , les dernières 
traces de l'ammoniaque formées sous l'influence de l'hydrate alca- 
lin. Cette manipulation , quand elle n'est pas convenablement exé« 
cotée , affecte très sensiblement les résultats obtenus. I^ perte en 
azote occasionnée par un balayage insuffisant est d'autant plus 
prononcée, que la substance examinée est plus azotée , ou bien , 
pour des quantités égales d'azote, que la substance qui les renferme 
contient moins de matières organiques capables de fournir du gaz 
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hydrogène oo de la vapeur pendant la combuBtion. fi'est ainsi , par 
exemple , que pour une même quantité d'azote , une substance très 
humide donnera peut-être toute Tammoniaque produite avant qu'on 
dëeompoae l'acide oxalique, tandis que si elle a été desséchée avant 
d'être introduite dans le tube, on ne fera sortir toute l'ammoniaque 
qu'à l'aide d un courant bien soutenu de gaz ou de vapeur aqueuse. 
La raison en est toute simple : c'est que, dans le premier cas, 
l'ammoniaque sera entraînée par la vapeur qui se développera 
pendant toute la durée de l'opération. D'après des essais fort nom- 
breux, je suis fondé & croire que i gramme d'acide oxalique, en se 
décomposant, ne suffit pas toujours pour expulser complétemmt 
l'ammoniaque, lorsque 1 on analyse une substance tenant S ou 4 
pour 100 d'azote ; aussi ai-je employé au moins 2 grammes de cet 
acide dans les dosages exécutés durant le cours de ces recherches. 

Bien que la chaux sodée ait été préparée soigneusement , et 
l'axide oxalique purifié par plusieurs cristallisations successives , je 
ne les ai jamais employés avant d'avoir fait préalablement un do« 
sage à blanc y c'est-à-dire sans introduire dans le tube autre chose 
que ces matières elles-mêmes , afm de me convaincre de l'absenee 
de toute substance azotée. 

Si, dans un sol dénué de matières organiques contenant des cen- 
dres de fumier , et convenablement humecté avec de l'eau exempte 
d'ammoniaque, on sème dru des graines de bonne qualité, et qu'en- 
suite on enferme le semis dans une atmosphère confinée sous une 
grande cloche, et pourvue d'une proportion convenable de gaz 
adde carbonique, void de qui arrive ordinairement : Toutes les se- 
mences germent. A une certaine époque, la couleur des feuilles, la 
grosseur et la rigidité des tiges , en un mot , la vigueur de la végé- 
tation est comparable à celle d'une culture qu'on aurait faite dans un 
terrain fertile. Mais si, de cet état prospère, et avant la récolte , on 
voulait conclure que les plantes ont trouvé dans l'air confiné , ^ 
dans l'eau dont le sol est imbibé, tous les éléments qui ont con- 
couru à leur développement , on s'exposerait à un mécompte que 
l'analyse ne tarderait pas à révéler. En effet, si le^ plantes ont 
acquis une grande vigueur, c'est qu'en réalité elles n'ont pas végété 
dans un sol stérile : il suffit de les compter pour reconnaltriB que 
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leur nombre est bien inférieur à celui des gnnQes qu'on a sem^ ; 
il n'y aurait pas eu place pour toutes, et celles qui ont succombé 
ont seni d'engrais à celles qui ont résisté. Dans ce cas, Texpé- 
rience, bien qu'intéressante, devient complexe, comme je le mon- 
trerai dans ce Mémoire : le sol, naturellement, reste chargé d'une 
forte proportion de substances organiques ; en somme, on n'est 
plus en état de juger comment se comporte le végétal qui « à part 
la matière de son organisme, n'a pour se développer que de l'air 
atmosphérique, du gaz acide carbonique , de Te^u et des substances 
minéndes. 

Dans les recherches que je vais exposer, j'ai constamment 
obtenu un nombre de plantes égal au nombre, d'ailleurs très limité, 
des graines que j'avais semées ; j'y ai trouvé cet avantage , que le 
sol ne contenait que très peu de débris organiques, parce que, ne 
pcnrtant qu'un ou deux plants, j'arrêtais la végétation quand je 
voyais diminuer la vigueur de la plante avant que les feuilles com- 
mençassent à tomber. Les récoltes une fois desséchées avaient 
d'ailleurs un poids qui permettait de les analyser tout entières en 
une ou deux opérations , condition essentielle , et que je considère 
comme des plus favorables à la netteté des résultats. 

§ S. — Première série, année 1851. 

Dosage de V azote des semences^ dans rétàt où dles ont été mises 
m expérience. — Haricots nains récoltés en 1850. 

10 centimètres cubes d'acide sulfurique normal équivalent i 
(^,0876 d'azote. 

I. Haricot pwant Of J80, 



et. 



Titre de l'acide : avant. . . 32,7 

après. . , 19,7 



Difiérence. . . 43,0 éq.è asoCe 0r,0348 \ 4,46 p. 400. 
n. Haricot pesant Or, 798. 

ce 

Titre de Fackle : avant. . . 3f ,7 

après. . . 49p3 

DifNreiice. . . 13,4 éq. à azote 0r,035§; 4,486 p. 400. 
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III. Deux haricots p66ant 48^,040. Dosage par l'oxyde de cuivre. Gaz azoto 
mesuré sur l'eau, 39<:<:,4*; température, 7 degrés. 

me 

Baromètre 0,742 

Tension 0,007 

Pression 0,735 

Gaz à degré et pression 0" ,76 = 87 centimètres cubes, en poids 
0«%0466 ; 4,480 pour 100. 

I. Azote pour 4 00 4,460 

II. Azote pour 400 4,485 

III. Azote pour 400 4,480 

Moyenne. . • . 4,475 

Végétation d'un haricot nain pendant deux mois. 

Première expérience. — Un Haricot nain pesant 0*^,780 de- 
vant renfermer, d'après les analyses précédentes, 0*',0349 d'azote, 
a été mis , le 20 août, dans la ponce sol convenablement préparée, 
et contenant de la cendre de fumier. 

Le 1" septembre, les feuilles séminales sont développées. Appa- 
reil A. 

Le k octobre, indépendamment des feuilles séminales, on compte 
six feuilles d'un vert assez pâle. 

Le 20 octobre, les feuilles séminales sont décolorées, les cotylé- 
dons flétris, mais adhérant encore à la tige. 

Le 21 octobre , on termine l'expérience. La plante porte vingt- 
six feuilles bien conformées, mais pâles et petites ; la surface des 
plus grandes ne dépasse pas 2 centimètres carrés. Quelques fleurs 
commençaient à se développer. La hauteur de la tige, à partir du 
collet de la racine, est de 14 centimètres. Desséchée à l'étuve , la 
plante a pesé 1«%87. 

Dosage de l'azote dans la plante récoltée. — On a analysé la 
totalité de la récolte. 10 centimètres cubes d'acide normal équi^ 
valent à 0«',0875 d'azote. 



ce 



Titre de l'acide : avant. . . 32,0 

. . «4.4 



Différence. . . 40,6 équiv. à azote Or^OtOO. 
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Dosage de l*azote dam la potice sol. — La |K)i)ce sèche a {icsc 
24^5. 

Les 24^,5 de ponce ont été analysés en une seule o|)ératiuii. 
' 10 centimètres cubes d'acide normal équivalent à 0^^0875 d'azote. 

ce 

Titre de l'acide : avant. . . 32,0 

après. . . 30,8 

Différence. • . 04, S équiv. à azote 0s%0033. 

Dosage de l'azote dam la matière du creuset-pot. — Le creuset 
desséché et pulvérisé a pc^ 120 grammes. On a fait deux o[)éra- 
tiens en employant chaque fois &0 granunes de matière. Mémo 
acide normal. 

Première opération sur 40 grammes. 

Deuxième opération sur 40 

80 



ce 



Titre de Facide : avant. . . 33,0 

après . . 31,6 

Différence. . . 00,4 équiv. à azote Or, 0041 
PMr les 40 grammes de matière restant . . . azote 0r,0006 

Drds les 420 grammes de matière azote 01^,0047 

Béêumé de la première expérience. 

Dans la plante récoltée, azote. . . . 0,0290 

Dans le sol 0,0033 

Dans le vase 0,0047 

Dans la récolte 0,0340 

Dans la graine pesant 0K%780. . . . 0,0349 

Durant la culture, perte en azote. • . 0,0009 

Conclusion. — Il n'y a pas eu d'azote lixé [Mandant la végétation. 

Végétation de Tavoine pendant deux mois. 

Deuxième expérience. — Comme lobservalion ne devait |K)rter 
<|uc sur 4|uelques graines, |»arce que la cuvetle Ë de Tapparcil A ne 



pouvait renfeimei' qu'un nombre assez limité de plants, j*ai dûjcher- 
cher à doser Tazote avec une précision qui permît de répondre de 
quelques dixièmes de milligramme. On a fait usage d'une liqueur 
acide, dont 10 centimètres cubes équivalaient à 0^,0583 d'azoto;' 
ce volume d'acide étant saturé , par exemple , par âl^,7 de disso- 
lution alcaline, chaque centimètre cube répondait, par conséquent, 
à O^'^^OOlSi d'azote ; 1 dixième de centimètre cube , limite de là 
division de la burette , en représentait , par conséquent , O^'^OOOIS. 
Pom^ juger du degré de précision qu'on pouvait atteindre avec 
des liqueurs ainsi diluées, on a fait plusieurs déterminations d*a2ote 
en opérant sur des graines de même poids, 08%0377 à O^^OSSO. 



1. Quatre graines d*avoine. 

Titre de Tacido : avant. 

apnàs* 



ce 

Z\ 7 
30,0 



Différence. . 


. 


4 ,7 équiv. à azote. . 


. OS',0034 






Pour une graine . 


. 0sr,00078 


11. Deux graines d'avoine. 








Titre de Tacide : avant. . 


a 


ce 

34.7 




après. . 


. 


30,9 




Différence. . 


^ 


0,8 [équiv. à azote. 


. Osr,0045 


• 




Pour une graine . 


. 0S',tl607ft 


III. tjne graine d'avoine. 








Titre de l'acide : avant. . 

• 


. 


ce 

34,7 




après. . 


. 


34,3 




Différence. • 


« 


0,4 éqniv. à azote. . 


. 0r,00074 






Pour une graine . 


. Osr, 00074 


IV. Vingt-^ graines pesant 


OK',973. 




Titre de l*acide : avant. • 


. 


34,7 




après. . 


* 


24,0 





Différence. • . 40,7 équiv. à azote. 

Pour une graine 
En moyame, dans une graine, toote. 



0sr,0497 

08^,00076 

08%00078 



Dit graines d*avoine ont été semées le 23 août dans un pot i\ 
Aeurs de porcelaine plein de pierre ponce préparée, dans laquelle on 
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avait mis 0^,5 de ceiMires de fumier ^ et h cendre provenant de dix 
graines. Le semis a été placé dans un appareil A . 

Le 5 septembre , les tiges ont 3 centimètres de hauteur; les 
feuilles sont très pales. 

Le 9 septembre r une des feuilles conmience à jaunir à son esdré- 
mite supérieure. 

Le 15 septembre , deux feuilles sont jaunes à la pointe , mais les 
tiges sont droites. 

Le & octobre, chaciue (danl porte trois feuilles, dont deux sont 
jaunes. 

Le 21 octobre, les feuiOes sont très pâles ; les plus développées 
n ont que 7 centimètres. Les tiges , bien qu'extrêmement grêles , 
se tiennent très droites. On arr^ la végétation. La plante sèche 
a pesé O^^bk* 

Dùtage de l'azote dan$ la récolte. — On a analysé la totalité de 
h plante récoltée. 

On a fait usage des liqueurs employées dans Tanalysedes graines. 

ce 

Titre de l'acide : avant. • . 34,8 

après. . • 28,8 



DilléreDce. . . 3,0 équiv. à azote Or, 0056. 

Dotagt de l'azote dans le sol. — La ponce sèche pesait 30 gram< 
mes ; on a opéré sur toute la mati^. 

Titre de l'acide : avant. . . 31 ,'8 

aprèe. • • 34,2 

DiSérence. . . 0,6 équiv. à aïoie Or,004l. 

BéÊÊmé é9 la dminèm§ expihptet. 

baiia la plante rteoltée, aaote. . . oTo056 
DansleaoL 004 4 



Dana la récolta 0,0067 

Dana lea dix graines aaméea. . . . 0,0098 



Donnt la onltare, perte en asote . . 0,004 4 

tondusion. — II n'y a pas eu d'azote fixé i)cndaiit la végétation. 
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§ A. — Deuxième série , année 1852. 

Dosage de l'fizote des graines. — Haricots flageolets récoltés en 
1851. 

10 cciilimcliH}s cubes d acide normal é<iuivalent à Qs^^OSTS 
d'azote. 

I. Un haricot pesant Or,604 . 

ce 

Titre de lacide : avant. . . 33,6 

après. . . 24,5 

Différence. . . 9J équiv.àazoie0i',0237;3/J43p.400. 

II. Un haricot pesant 0r,494. 

ce 

Titre de Tacide : avant. . . 33,4 

après. . . 26,5 

Diflérence. . . 6,9équiv.àazote0r,048l;3,664p.100. 

III. Deux haricots pesant 4 gramme. 

ce 

Titre de l'acide : avant. . . 34,8 

après. . . 47,7 

Différence. . . 47,4 équiv. à azote Or, 0429; 4,890 p. 4 00. 

I. Azote pour 400 3,943 

II. Azote pour 400 3,664 

m. Azote pour 400 4,290 

Moyenne. . . 3,97 
Végétation d*un haricot pendant trois mois. 

Première expérience. — Un Haricot flageolet pesant O^^^SâO , 
devant contenir C,0210 d'azote, a été planté le 10 mai dans de la 
pierre ponce ayant reçu de la cendre de fumier et de la cendre pro- 
venant d'tm Haricot. Le iK)t a été mis dans l'appareil A. 

Le 6 juin , le plant est vigoureux. 

Le 12 juin, la végétalion est belle, (|Uoique les feuilles soient 
plus |Kiles cl plus petites que celles des Haricots poussant à Tair 
libre. On constate que l'atmosphère confinée renferme 5 pour 100 
de gaz acide carbonique. 



Le 98 juÏD.^h lîçip fsl ftw. liMWpnidbininent «les fendles 
mmales qui mt pris an gmd drvfloppniieDL 3 y a six 
nonules. 

Le k juîilel. f ai acdnrê proihiit un instuit h divho tte TapiKi- 
refl A ^ pour dflacfaer les feiniks srâmHdes et k^ aHylcilons qui 
âaicot flétris et près de tcmber : les uns et les juins ont été con- 
sénés f^nir être néunis à b récrfto. Après avoir repbkv b i4tx4io . 
on a donné du gaz acide carbonique. 

Le 11 juillet ^ la chaleur ét^ml devenue très livte « on n*a t^levè 
récran i|ui recouvne la cloche «pi à cinq heures du J^w, Le plant 
porte <louze feuilles en bon état, quoique un i^eu pàles^ et heaiKXMip 
de feuilles naissantes. 

Le 6 août , on termine rexpérienee : cm ctnnpte seuleuKMil 
quinze grandes feuilles. Le i8 juillet, il y en avait vingt^knix. De* 
{luis celte dernière date^ des feuilles se sont dét;K'lKH?s à uK'Sure 
<iul1 en apparaissait de petites. Les feuilles déiadu'cs ont tiHites été 
conservées pour être réunies à la récolte, qui, après dessia^ation, 
a pesé 0^,89. On la analysée en totalité. 

Doioge defaxote dans la rieoUe.— 10 centiniètres cidies d Vide 
normal équivalent à 0>r,0875. 

ce 

Titre de Facide: amit. « . 33,6 

aprèB. . . t6,85 

DUKrenoe. . . 6,75éqQiT. à a»te0r,êl76. 

Dosage de tazoledu sol. — On a opéré sur la totalité qm, sèche, 
pesait 39 grammes. 

ce 

Titre de l'acide : a\m. . . 33, 4 

après. . . 33,3 



Diflérance. . . 0,4 équiv. à aiote 0f,0003. 

Dosage de f azote dans la nuUière du creuset-pol. ^ Le creuset 
pesait liiO grammes. 



SmimM à Tanalyse. . . 


35 grammes 
35 




70 


Poids du cteiasei. . . 


4 40 


Reste • . . 


. 70 
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ce 



Titre de l'acide : avant. . . 33,4 

dppès. 33,2 

Différence. ... 0,2 équiv. à azote. . 01^0005 
Pour les 70 grammes de matière non analysée. . . . 0P,0005 

Dans le creuset, azote. Ots0040 

Béswné de la première expérieiice. 

Dans la plante récoltée, azote. . . . 0,0476 

Dans le sol 0,0003 

Dans le creuset-pot 0,0040 

Dans la récoke, azote 0,04 89 

Danslagrainçpeeant 0KS^30. . . . 0,0240 

Durant la culture, perte en aiote. . . 0,0024 

Conclusion. -^11 n'y a pas eu d'azote fixé pendant la végétation. 

Végétation d'un Haricot pendant trois mois; floraison. 

DmuMme MprfrîeNce .«--^ Un Harioot flageolet poâanl Of'^BlB, et 
devant contenir 0^,0â&5 d'azote , a été plaeé dans les conditions 
décrites dans la première expérience. Le creuset • pot renfermant 
la semence a été enfermé dans im appareil A , le 11 mai. 

Le 8 juin, les feuilles normales sont développées ; on s'assure 
que Tatmosplière contient quelques centièmes de gaz acide car- 
bonique. 

Le 30 juin, la tige est très forte, surtout à la base. On détache 
les cotylédons et les feuilles séminales , et Ton restitue ensuite du 
gaz acide carbonique. 

Le 11 juillet, Técran reste en permanence poiu* empcclier la 
trop fbrte insohAion. II y a quinee feuilles développées, moins 
grandes et plus pâles que celles d'un Haricot cultivé dans le jardin. 
On croit apercevoir des bourgeons floraux. 

Le 28 juillet, dans son ensemble , la plante est d'une vigueur 
remarquable ; elle porte 3& feuilles bien conformées , mais ton* 
jours |)lU8 petites et d'im vert moins fonce que celles des plants 
du jardin . 
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Le 6 août, les fleurs sont épanouies ; elles n*ont guère que le tiers 
du volume des fleurs des Haricots venus en pleine terre fumée. 
Comme elles ne peuvent tarder à tomber, je mets fin à rexpéricnci* . 

La plante, séchée à une douce température, a pesé 1«^,13. 

Doioge de l'asote dans la récolte. — Même acide normal que dans 
rcxpéricDce précédente. On analyse la plante entière. 



ce 



Titre de Tacide : avant. . . 33,4 

aprèe. . . 26,4 

Différence. . . 7,3 équiv. à azote 0K^ 1 9 f . 

Doioge de l'axote dans lesoL «^ La ponce sèche a pesé 
mes. On analyse le tout. 



ce 



Titre de l'acide : avant. . . 33,4 

après. . . 311,3 

Différence. . . 4,1 éqoiv. à azote Os',0029. 

Dosage de Vazote dans le cretAset-pot. — 1^ creuset (K'bi 
14A grammes. 

Soumis à l'analyse. . . 36 grammes. 

35 

72 
Poids do creuset . . . 144 

Reste. ... 72 

ce 

Titre de lacide : avant. . . 33,4 

après. , . 33,3 

Diflérence. . . 0,4 équiv. à azote. . . 0f%0003 
Four les 72 grammes de matière non analysée .... Or,O003 

Deosleereiieei, asote 0s*',0006 

Résumé de la devœiètM KDpérimce. 

Dans la plante récoltée , azote. . . 0,C49I 

Dans le sol 0,0029 

Dans le creuset-pot 0,0006 

Dans la récolte 0,0226 

Dans la graine pesant Osr, 6 4 8. . . 0,0245 

Durant la culture, perte en azote- . 0,001 9 
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Conclumn. — Il n'y a pas eu d'azote fixé i)cndant la végé- 
tation. 

■ • 

Végétation de TAvoine pendant deux mois et demi. 

Troisième expérietice, — Les graines employées ont été prises 
dans l'Avoine pesée grain par grain, et dont l'azote avait été déter- 
miné en 1851 . Cette Avoine avait été conservée dans un flacon 
fermé à l'émeri ; aussi le poids des grains n'a-t-il pas varié. En 
efTet, quatre de ces grains, pris parmi les plus beaux, pesaient 
0«^,139. Ils devaient contenir 0«%0031â d'azote. 

Le 20 mai, on a semé les quatre graines dans de la porice aAii- 
tionnée de cendre de fumier, et de la cendre venant de la combus- 
tion de huit graines d'Avoine ; le sol-ponce était contenu dans un pot 
de porcelaine qu'on a enfermé dans un appareil A. 

Le 31 mai, les plants d'Avoine ont environ 12 centimètres de 
hauteur ; on constate que l'air confiné renferme 5 pour 100 de gaz 
acide carbonique. 

Le 8 juin , les tiges sont très droites , et hautes de 20 â 25 centi- 
mètres ; les feuilles sont pales, et plusieurs sont jaunes à leur extré- 
mité. 

Le 12 juin, les feuilles sont encore plus décolorées ; sur quelques- 
unes , la décoloration s'étend sur le quart de la longueur : les nou- 
velles feuilles sont d'un vert assez foncé. 

Le 28 juin, les feuilles les plus anciennes sont entièrement jaunes 
et fanées ; les plants se tiennent très droits. 

Le 22 juillet , les feuilles fanées ont été remplacées par de nou- 
velles feuilles. On peut dire qu'à mesure qu'une d'elles se flétrissait 
il en surgissait une autre, comme si la plante n'eût contenu qu'une 
quantité limitée de matière propre à leur organisation. 

Le 6 août, les tiges, toujours très droites , ont plusieurs nœuds ; 
les quatre plants sont sur le point d'épier. Je termine l'expérience. 

Chaque plante porte trois feuilles vertes, et plusieurs feuilles fa- 
nées encore attacliées à la lige. Sur un pied, les feuilles ont 8 cen- 
timètres de longueur ; sur les trois autres pieds , 23 à 25 centime - 
lœs. Les tiges sont droites, rigides, elles ont quatre nœuds; les 
racines sont extrêmement développées. On ne reman{ue pas le 
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iiMHiidrc indice de moisissure. La récolte , desséchée à une tempé- 
rature peu élevée, a pesé 0«'',44. 

Dosage de Vazote dans les quatre plants récoltés. — Pour les mo- 
tifs exposés à l'occasion de la deuxième expérience de la première 
série , je me suis sqrvi d'un acide normal dilué , dont 10 centi- 
mètres cubes équivalaient à 0«%0292 d'azote ; comme il fallait 
S&^,7 de dissolution alcaline pour saturer la pipette d'acide nor- 
ma y 1 dixième de centimètre cube de cette dissolution représen- 
tait Os%00008& d'azote. 

Dans le cas le plus défavorable , l'erreur que l'on pouvait 
ocmunettre dans la détermination du titre de l'acide chargé de 
Tammoniaque produite dans l'analyse ne pouvait donc pas dé- 
passer 0^,0001 en azote. 

ce 

Titre de Tacide : avant. . . 3i,7. 

aprèB. . . 34,7 



DifiBâreace. . • 3,0 équiv. à azote 0r,00252. 

Dosage de Vazote dans le sol, — La ponce sèche a pesé 
S8 grammes. 

ce 

Titre de l'acide: avant. . . 34,7 

après. . . 34,4 



Diflérence. . • 0,6 équiv. à azote 0r,00050. 
Béiumé de la troi$ièmê expérience. 

Dans les plantes récoltées , azote . . 0,0025 
Dans le sol 0.0005 



Dans la récolte , azote 0,0030 

Dans les quatre graines semées. . . 0,0034 



Durant la culture, perte en azote . . 0.0004 

Conclusion. — Il n'y a pas eu d'azote fixé pendant la végé 
tation. 
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I 

§ 5. — Troisième série , année 185S. 

I>ans celte nouvelle série d'expériences, j'ai modifie Tappareil où 
les phmtes se développent. Une circonstance heureuse m'ayant pcr- 
niis de disj>oser de ballons de verre blanc , d'une capacité de 70 â 
80 lilres , voici comment j'ai procédé : 

1^ pierre ponce concassée, débarrassée des poussières trop té- 
nues, lavée, chauffée au roupre et refroidie sous une grande cloche, 
en pirsence de l'acide snlfurique, a reçu des cendres de fumier de 
ferme et de la cendre provenant de graines semblables à celles sur 
leH(|uelles on portait l'observation. On l'humectait avec de l'eau 
exempte d* ammoniaque ^ puis le mélange était introduit dans le 
ballon B, planche 16, figure 2. 

La ponce humide, en tombant, se disposait en tas, comme on le 
voit en 0. 

L'ouverture du ballon B était immédiatement fermée avec un 
bouchon qu'on re^i)uvrait d'une coiffe de caoutcliouc. Quarante- 
huit heures apri^s , on enlevait le bouchon pour ajouter de Teau 
l)ure , de manièœ a baigner la base de la ponce. C'est alors seule- 
ment qu'on plantait la gi^ine à l'aide d'un tube de verre dans lequel 
elle glissait jusqu'au point où l'on voulait la placer. La graine hitro- 
duite, on feimait de nouveau le ballon, et lorsque la germination 
était suffisamment avancée , on chargeait l'atmosphère confinée de 
gaz acide carbonique. A cet effet, on substituait au bouchon un bal- 
lon D ayant à peu près le dixième de la capacité du grand ballon B. 
(a> ballon était plein de gaz .acide carbonique pur ; son col, rétréci 
en (], traversait un bouchon enduit de cire d'Espagne sur ses faces 
inférieure et supérieure ; on lutait avec de la même cire , et , pour 
plus de sùiM3té , on appliquait un manchon conic|ue de caoutchouc 
qui liait solidement le col du ballon D au col du ballon B ; le caout- 
chouc était entouré d'une longue bandelette de toile blanclie , pour 
lui donner de la résistance, et le préserver de l'action du soleil. I^ 
ligiu^e 2, planche 16, représente l'appareil B dans lequel la plante 
est déjà dévelop|)ée. 

Kn supposant que B ait une capa(*ité de 80 litres, le ballon D doit 
en avoir une de 6 à 7 litres ; on a alors une atmosphère de 86 A 
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87 litres, dans laquelle il entre 7 à 8 pour 100, en volume, do gaz 
acide carbonique, soit 12 à 1& grammes, contenant en\iron 
S graminea de caii>one, quantité qu'on augmente facilement si 
cela devient nécessaire à la végétation, on chargeant de nouveau, à 
une autre époque, le ballon D de gaz acide. Pour rixnplir le ballon D 
d'acide carbonique, sans employer une cuve à eau qui pourrait 
apporier des traces d'ammoniaque, il suffit, après avoir placé Ton* 
Qoe en haut, d'y faire pénétrer jusqu'au fond un tube en communi- 
cation avec un appareil d'où l'on fait dégager le gaz acide, en ehauf* 
tant du bicarbonate de soude ; le gaz , avant de pénétrer dans le 
bdlon', traverse de la ponce sulfurique. Lorsque le ballon D est 
plein, on en ferme l'ouverture avec la ponce , et , après l'avoir 
retourné , on le place sur le ballon B. Afin de donner à l'appareil 
une stabilité qui lui pennette de résister à l'action du vent, on on-* - 
terre le ballon dans le sol du jardin, i\ une profondeur de 1 1/3 dé^ 
cimètre ; c'est d'ailleurs une condition très fiivorable à la végé* 
lation , parce (|ue les racines ne sont pas, à beaucoup près, aussi 
échauffées par le soleil que lorsque l'appareil reste entièrement 
bars de terre. 

Les avantages des nouvelles dispositions adoptées dans cette 
troisième série de recherches sont évidentes ; car, en supposant, 
conmic cela est vraisemblable, qu'il soit impossible de priver corn* 
pléleinent d'ammoniaque ou de |>oussières de nature organique, 
Teau, le sol et l'air que l'on fait interveinr, les causes d'erreur res« 
tent limitées à ce qu'elles sont au conimenocincnt de l'expérience, 
puisque, dans le cas le plus général, on ne renouvelle aucui\ de 
* ces agents; il n'est plus nccessain^ de remplacer Teau (|ui aurait 
été dissipée |)ar l'évaporation, la végétation s'accomplit dans la 
même atmosphère où la graine a germé, et dans un sol perméiiblc 
constamment humide , bien qu'il soit dans la condition d*nn ter- 
rain drainé. 

Quand une expérience est terminée , ou retire la plante du IkiI- 
Ion , au moyen d*un gros fil de laiton ayant à son cxtrémilc une 
fourche redressée dont on engage les dents sous les aisselles dos 
pétioles. La ponce est ensuite versée dans une grande capsule de 
porcelaine, et après avoir enlevé le plus promptement possible 
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les débris do la plante (lui s'y trouvent mêlés, on dessèche pour 
procéder au dosage de Tazote. 

J'ai disposé plusieurs appareils conformément aux prescriptions 
que je viens d'indiquer : les plus grands avaient 70 à 90 litres ; les 
plus petits 10 à SO litres de capacité. 

Dans les expériences faites en 1853 , je me suis attaché , sauf 
dans deux cas spéciaux, à examiner les plantes alors qu'elles étaient 
dans toute leur vigueur, c'est-à-dire avant qu'une seule des feuilles 
normales fût détadiée ; la chute arrive toujours à une certaine pé- 
riode, quoique la végétation continue avec activité, puisque les 
feuilles tombées sont bientôt remplacées par des feuilles naissantes. 
J'ai agi ainsi, afin d'éloigner l'action que doivent nécessairement 
exercer des débris végétaux en contact avec un sol humide , et 
l'atmosphère, action comparable à celle des engrais, et que j'ai cni 
devoir étudier à part. Il est vrai qu'en restant dans cette limite, 
l'expérience a moins de durée, mais la végétation est néanmoins 
assez prolongée pour que l'assimilation de l'azote se manifestât net- 
tement, dans le cas où elle aurait lieu. 

Expériences faites avec des Lupins blancs. — J'ai pris le poids 
d'un certain nombre de graines ; après la pesée, chacune d'elles 
était enveloppée dans un papier portant un numéro d'ordre, et mise 
dans un flacon. 

Dosage de l'azote dans les graines, — Acide normal équivalent 
à 0«%0875 d'azote. 

I. Une graine pesant 0^,44 3. 



c« 



Titre de 1 acide : avant. . • 3S,7 

après. . . 23,6 



Différence. . . 9,4 éq. à azote 0f%0245 ; 5,90 p. 4 00. 
II. Trois graines pesant 4 gramme. 



ce 



Titre do Facide : avant. . . 34,8 

après. . . 4 4,8 



Différence. . . 23,0 éq. à azote 08i',0578 ; 5,78 p. 400 
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IIL Um grate peBUt ar .IM. 



ee 



Titre de racàde : mmtr . . 3M 

après. . . S7«3 



• • 



7,5 éq. à taoCa «P.êl 8f ; 5,«4 p. 4M. 



IT. Um graine pesuii 0r,37i. 



de l'acide : anal. . 


. . 34.8 




après. 


. . M,»5 




Diflércooe. 


. . 8.«B«ii.J 


kaaoleOr,! 


I. Axole 


poor 400. . • 


. 5,00 


n. AiMe 


pour 400. '. . 


. 5,70 


III.Aiole 


pour 400. . . 


. 5,64 


IV. AaM 


pour 400. . . 


. 5,96 




Mojeone. 


. 5.8Î 



Végétation da Lopin pendant six semaines. 



Graine n* 42, pesant Or 
eraiBBn*43, pesamor 



'||^]op,885 devant oonteoir 0r,0400 d'asole. 

,445/ 



Les graiies ont été mises dans l'appareil le 17 nud. La ponoe-sol 
avait reçu des cendres de fumier de ferme et de la cendre de graines 
de Lupin. 

Le S juin , les deux plants sont très beaux. Les feuilles, comme 
les cotylédons, sont d'un vert foncé. 

Le 18 juin, la végétation est magnifique. 

Le 25 juin. A partir du 18, les cotylédons ont commencé à perdre 
leur belle couleur verte ; ils sont maintenant décolorés ; d une des 
feuilles il est tombé cinq folioles complètement jaunes. La plante 
est toujours vigoureuse dans son ensemble ; on remarque plusieurs 
bourgeons. 

Le 28 juin. Depuis que les cotylédons ont perdu leur couleur 
\erte, ils se rident de plus en plus ; comme il est encore tombé 
quelques folioles, on termine rexpérience. 



La hauteur des Lupins au-dessus du sol est de f 5 ii 10 oenti- 
mètres. Les racines sont extrêmement développées, une des fibres 
a 30 centimètres en longueur ; les pétioles ont 7 à 8 centimètres ; 
chaque plant porte sept de ces pétioles. La couleur des feuilles est 
moins foncée que celle de la plante venue e^ plein air et dans un 
terrain fumé. Il n'est, pour ainsi dire, pas resté de débris végétaux 
dans la ponce. 

Après dessiccation , Tun des plants a pesé. . . 0,S6 

raiitre plant a pesé . . 0,96 

Récolte sèche 4,S2 

Dosage de l'azote dans la récolte. — 10 centimètres cubes d'acide 
normal équivalent à 0^,0875 d'azote. 
On opère sur la totalité de la récohe, i^^fi^. 

Titre de Tacide : avant. • . 38,7 

après. . . 44,9 

Diflérence . . . 47,S équiv. à azote 0r,0i76. 

Dosage de Vazote dans le sol. — 10 centimètres cube^ de l'acide 
normal , qu'on a employé pour doser l'azote du sol, équivalaient à 
0>',0ft875 d*azote . Cet acide étant saturé par environ 82 centimètres 
cubes de liqueur alcaline, on voit que chaque dixième de centimètre 
cube de la burette représente 0"*""8%18 d'azote : en admettant, 
dans les cas les plus défavorables, une erreur de deux divisions, lors 
de la détermination des titres, on voit qu'on peut certainement ré- 
pondre de 0'"*"*<%2 d'azote dans le dosage. C'est parce que la ma- 
tière du sol est très peu azotée, que j'ai préféré faire usage de 
liqueurs normales plus diluées , et par conséquent plus sen* 
sibles. 

La ponce ayant servi de sol a pesé, sèche, H4*',90. On a pro- 
cédé à l'analyse en opérant chaque fois sur 22<%98 de matière. 
L'opération a été exécutée sans accident, et la totalité de Tammo- 
niaque produite dans les cinq combustions a été condensée dans 
une seule pipette d'acide normal : 
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Malicre K,9fi 

S2,98 
i2,98 
39,98 
29.98 



M MO 



On tîliv : 



Acide, avant. . . 32,2 
après. . . 31,7 



Diflérence. . . 0,5 équiv. à aaoto 0<',0007. 



Rétumé de la première êspérknce. 



•' 



Dans Im plantas récoHéea, aiote. . . 0,0470 
Dans le sol • • • 0,0007 



Dans la récolte, azote 0,0483 

Dans les graines 0,0480 



Dorant la végétation, gain en aiote. . 0,0003 

Conclusion. — Il n'y a pas eu une quantité appreeiable d'azote 
fixée pendant la végt^tation. 

Végétation du Lupin pendant deux mois. 

Deuxième expérience. — Le 25 mai , on a planté dans de la 
ponce enfennée dans un des |>lus grands appareils B six graines 
de Lupin blanc : 



Graine n* 2, pesant. . . 


0,984 


Graine n* 7, pesant. . . 


0,388 


Graine nH 8, pesant. . . 


0,376 


Graine n* 49, pesant. . , 


0,370 


Graine n* 4 5, pesant. . . 


0,372 


Graine n* 47, pesant. . . 


0,873 



2.202 

devant contenir O^^^iâSS d'azote. 
A la pierre ponce étaient inêléesde la cendre de fumier de fenne 
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et les cendres provenant de graines de Lupin. Le ballon où la végé- 
tation devait s'accomplir avait une capacité de 86 litres ; Tatinosphère 
confinée renfermait par conséquent environ 7 litres de gaz acide 
carbonique au commencement de rexpériencc. 
Le 3 juin, les six Lupins ont levé. 

Le 25 juin, la végétation a une belle apparence , les cotylédons 
sont pleins et d'un vert foncé. 

Le 7 juillet. Depuis quelques jours , tous les cotylédons ont pris 
graduellement une teinte jaune ; plusieurs folioles sont décolorées ; 
deux de-s petites feuilles sont tombées. Cependant les plants parais* 
sent très vigoureux ; il est poussé de nouveaux jets. 

Le 21 juillet, les six plants de Lupin sont remarquablement 
beaux ; les quelques feuilles qui se sont détachées ont été remplacées 
par de nouvelles pousses ; il y a plusieiurs bourgeons^feuilles sur 
chaque plante. Les cotylédons sont flétris et près de se séparer des 
tiges. 

Comme la végétation semble être parvenue à ce point où, dans 
un sol privé d'engrais, elle reste stationnaire, où tout^ ce qui naît vit 
aux dépens de ce qui meurt, je mets fin à rexpérience. 

La hauteur du Lupin a été trouvée de 20 à 25 centimètres ; quel- 
ques fibres radiculaires avaient liO centimètres de longueur. On a 
compté sur chaque plante de sept à huit pétioles garnis de feuilles, 
et les tiges étaient terminées par un bourgeon. Lors de Tou- 
verture de l'appareil , on n'a pas senti la plus légère odeur de 
moisissure. Les quelques folioles tombées avaient pris une couleur 
brune. 

Après avoir enlevé les six plants de Lupin et rcxîueilli les folioles 
détachées, il est resté dans le sol des débris fort nombreux de che- 
velu provenant des racines. Mais , pendant la dessiccation de la 
ponce-sol , on n'a pu constater la présence de Tammoniaque. Les 
six plants desséchés, auxquels on avait réuni les feuilles détachées, 
ont pesé 6«%73. 

Dosage de l'azote dans la récolte. — Les analyses ont été faites 
dans des tubes de verre de Bohème de grandes dimensions, afin de 
faire intervenir une forte proportion de chaux sodée, et en opérant 
successivement sur la moitié des plantes récoltées. 
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MofsMimètres eubesde l'acîde normal éiiii^-alent à 0^,0875 d'a- 

moitic de la récolte : 



Titre de l'acide: avant. . . 32,6 

a|irès. . . 46,0 



DifiéreDoe. . . 46,6 éqoiv. à aiota 0^^,0446 . 

Deuxième moitié de la récolte : 



ce 



Titre de Tacide : avant. . 3:2,6 

après. . . 48,4 



Différence. . . 4 4,2 équiv. à azote. . . . <M',0384 
Dans les plantes récoltées , asote O^^MVi 

]*avais procédé en deux opérations, à cause du poids de la nia- 
tièrr, et aussi poiu* ne pas être exposé â {lenlre, jiar suite d'un a<vi- 
dent, le résultat d'une expérience heureusement terminée. On voit 
que les deux dosages n'ont pas donné à beaucou|> près la même 
proiiorlîon d'azote, bien que la matière eut été partagée en deux lots 
égaux. C'est probablement que le mélange des racmes, des feuilles, 
des pétioles, des tiges, des tests, est resté imparfait, quoique toutes 
les parties des plantes eussent été coupées très menues. Les deux 
analyses ont été parfaitement conduites , fortement chaufTécs , et le 
briaik'age longtemps continué par le gaz venant delà décomposition 
de 8^,50 d'acide oxali(|ue. Les tubes ayant été brisés après le re- 
froidissement , j'ai reconnu qu'il ne restait pas sensiblement de 
diarhon mêlé à la chaitx siKiée. 

Rien ne montre mieux que la difTércnce wnstatce dans ces ana- 
lyses , combien , dans des recherches aussi délicates , il est préfé- 
rable d'opérer sur la tot:ilité des plantes récoltées, plutôt que d'opé- 
n»r sur une fraction même assez forte. En effet , si l'on eût conclu 
la quantité d'azote dans les six Lupins de l'une ou de l'autre analyse, 
wi aurait obtenu, en doublant le résultat : 

Dans un cas, azote. . • 0,0892 

Dans l'antre cas , azote. . . 0,0762 

DiSéreDce. • . 0,0430 
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Dùioge de VaaMt du sol. — La ponce-sol , après dessiccation , 
pesait 8ftO grammes. 

10 centimètres cubes d'acide normal équivalent à 0»%0à375 d'a- 
zote. 

On a ebaufîé à la fois &2 grammes de ponce mêlée à de la chaux 
sodée ; on titrait après avoir reçu dans Tacide normal l'ammo- 
niaque provenant de cinq opérations. Deux forts tubes de verre de 
Bohême , qu'on laissait refroidir lentement, ont sud) pour exécuter 
ce long et pénible travail (i). 

I. Matière, 240 grammes. 



rc 



Titre de Tadd^: avant. . . 32,0 

après. . . 24,7 



Difléraoco. 


7,3 écpiiv. à azote. • . 


0*%OIOO 


tl. Matière, 210 grammes. 






Titre de i'ackie : tvant. . . 


ce 

32,0 




après. . • 


22,2 


■ 


DîMreiice. 


9,8 équiv. à aaoltt. • . 


ot'^ofai 


lil. Matière, 240 grammes. 


■ 


« 


Titre de Tadde: avant. . . 


cv 

32,2 




après. 


26,3 




Diflèrence. 


6,9 équiv« à aaote. . 


0^,0089 




aïole. . 


0i^,9Sfi 


Dans matière. . . . 630 






Mds de la ponoe. . . 840 


* 


- 


Matière resUnte. . .240 


Proportionnenement, azote. 


(K,0498 



Dans le sol'-ponce, aiote. . 0*',04l 9 

(4) J'ai exécuté, sans le concours d aucun aide, tous lès dosages d*azote mét^ 
tionnés dans cette troisième série de mes recherches, et je ne m'en suis rapporté 
qn à moi-même pour monter les appareils et sur\'eiller les observations, dans les 
trois années qui viennent de s*écoaler« 
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Béêumé de la dewièm expirkmC9. 

r 

Dans les plantée réooliéaB,âioie. . 0,0827 

Dans le sol 0,0449 

Dans la récolte 0,4 146 

Dans les six graines 0,4282 

Durant* la coltore , perte en azote. . 0,0086 

Conchêsion. — 11 n'y a pas eu d'azote fixé pendant la végétation. 

Végétation du Lupin pendant sept semaines. 

Troisième eœpérience. — Le & juin^dans de la ponce préparée, 
contenant de la cendre de fiunier et de la cendre de Lupin , on a 
planté deux graines qu'on a placées dans un appareil B : 

Graine n« 4, pesant. . . 0,300 
n* 20, pesant. . . 0,300 

0,600 

devant contenir 0<^,0â&9 d'azote. 

Le 18 juin, les plants sont peu avancési mais en bon état. 
Le 25 juin, les cotylédons sont entièrement ouverts. Apparition 
des feuilles. 

Le 18 juillet, la végétation est très développée. Sur l'un des 
phttits, les cotylédons commencent à devenir jaunes. 

Le ^2 juillet, les cotylédons, qui étaient jaunes le 18 juillet, sont 
aujrardliui complètement flétris ; la végétation est belle sur ce 
plant, toutes les Feuilles sont vertes. Les cotylcilons de l'autn^ plant 
font encore verts. 

Le 27 juillet^ tous les cotylédons sont devenus jaunes. Sur l'un 
et l'autre I^pin, il y a deux folioles (|ui ont pewlu la couleiu' verte. 
Ijc 28 juillet, je termine rexi)érience avant la chute des folioles 
lùles et des cotylédons. Les deux plantes sont très vigoureuses ; 
dles ont 16 et 17 centimètres de hauteur; chacune iK)rlc huit 
pétioles garnis de feuilles bien dévclop|>écs et d'un vert assez foncé. 
\m fibres des rarines ont de 22 A 25 centimètres de long. Les 
liantes, séchées ù une douce tein[)érature, |>esaient ls%05. 
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Dosage de l'azote dans la récolte. — 10 centimètres cubes de 
l'acide normal équivalent à Qs'^^OSTS d'azote. 
On opère sur la totalité de la matière. 



ce 



Tiire de Tacide : avant. . . 32,6 

après. . . 20,7 

Dififérence. . . Ii,9 équiv^ àazole Of,349. 

Dosage de Vazote du sol. — La ponce-sol, sèche, a petsé 1S& 
granunes. 

10 centimètres cubes de Tacide normal équivalent à Qs^^G/tSTS 
d'azote. 

La ponce a été traitée par la chaux sodée par cinquième. 

I. Matière. . . . 26,8 

II. Matière. . . . 26,8 

III. Matière. . . . 26,^ 
lY. Matière. ... 26,8 

407,2 
Poids de la ponce. . . 434,0 

Matière restante . . . 26,8 



ce 



Titre de Facide : avant. . . 32,2 

après. 34,0 

Différence. . . 4 ,0 éqoiv. à azote» • • 0<',0046 
Pour la matière restant, azote 0*^,0004 

Dans le sol , azote. O^^^OOSO 

Rétumé de la traiHème eaopériêncê. 

Dans les plantes récoltées, azote. . . 0,0349 
Dans le sol. 0,0020 

Dans la récolte 0,0339 

Dans les deux graines 0,0349 

Durant la culture , perte en azote. . . 0,0040 

Conclusùm. — Il n'y a pas eu d'azote fixé pendant la végé- 
tation. 
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Végétatioii da Lapin pendant six semaines. 



QwUrième expérience. — Dans cette expeneooe , on a ajouté à 
b ponce préparée, ayant déjà de la cendre de fumier, 2 grammes de 
œndre d*os porpbjTÎsée, afin d'augmenter la proportion des 
phosphates dans le sol. Une graine n* 16, pesant Oc^^d&S, devant 
par conséquent contenir 0^,0200 d*azote, a été plantée, le 28 juin, 
dans un des appareils B. 

Le 12 juillet, la plante a une belle apparence. 

Le 25 juillet, les cotylédons, très charnus , sont d*un vert très 
foncé ; la plante est couverte de feuilles. 

Le 8 août, les cotylédons sont flétris , épuisés depuis quelques 
jours. Deux feirilles ont déjà une teinte jaune; on termine Texpé* 
rience. 

Ce Lupin a été un des plus beaax que j'aie obtenus , soit que la 
température très élevée de juillet ait favorisé son développement , 
soit que le phosphate de chaiLx ajouté au sol, en sus des cendres de 
fomîer, ait réellement exercé de Tinfluence. La plante avait 20 cen- 
tnnètres de hauteur ; elle portait onze rameaux garnis de feuilles 
d*un vert assez foncé, et presque aussi grandes que celles d'un Lupin 
venues en pleine terre. Ce Lupin, après dessiccation, a pesé 1^,05. 

Do$age de Faioie de la récolte. — 10 centimètres d'acide nor- 
nal équivalent à 0<%0875 d'azote. Matière employée , ls',05 , la 
totalité de la plante employée. 



cr 



Titre de Tacide: arant. . . 32,6 

après. . . 35,î 

Diflérence. . . 7,4 éqoival. à azote 0*^,04 99. 

Dotage de toMle du sol. — La ponce sèche a pesé9&*^3; elle 
a été passée au tube en trois opérations. 
10 centimètres de l'acide normal «vinivaleiil à 0^,04375 d'azole 

I. Matière aM3 

II. Matière 34,43 ^ 

m. Matière 31,44 

94.30 
4« Série. Bar T I (Cahier n* 5 ) ^ 18 



S7& mmmmimkww. 



ce 



Titre de l'acide : avant. • . 3S>) 

après. . . 34,8 

a 

BéÊmnd de la quatrième eaojfdrimcâ. 



r 

Dans la planta récdtée» axote . . . 0,0499 
Dnwteflol 0,0005 

Dans la récolte 0,0«04 

Danslagr^e 0,0200 

Durant la culture, gain en azote. . . 0,0004 

Cùndusian. — il n'y a pas eu une quantité appréciable d'asote 
fixée pendant la végétation. 

Végétation dp Lupin pendant six aenudnes. 

Cinquième expérience. — On a employé , comme sol , de la 
brique pilée et calcinée, dans laquelle on avait introduit des cendres 
de fumier et 5 grammes de cendre d'os porphyrisée ; le 5 juillet, on 
y a planté deux Lupins : 

Len* 44, peaant, .... 0,348 

Le n« SS» pesant 0,S4I 

■ »i ■ » 

0,686 

devant contenir 0«'^,0399 d'azote. 

Le ili août, les cotylédons tombent ; quelques feuilles commen- 
cent à jaunir. La végétation est très active ; mais j'arrête néanmoins 
la végétation, afin d'avoir la plante en pleine vigueur. 

Les plants avaient 15 centimètres de hauteur, et chacun d'eux 
portait huit pétioles. Les fibres radiculaires , peu développées , ne 
dépassaient pas 10 centimètres en longueur. On se formera une 
idée de la proportion d*eau que renferme une plante élevée dans 
une atmosphère confinée, par cette circonstance que lep deux Lupins 
verts, en gortant de l'un des appareils B, pesèrent 8«',1, et, après 
dessiccation, is%53 seulement. En conséquence, dans la plante 
verte il entrait 81 pour 100 d'humidité. 
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Dosage de Vazote dans la récoUe. — 10 centimètres cubes de 
Tacide normal équivalent à 0^,0875 d'acote. 
Matière employée, i*%53, la totalité delà plante récoltée. 

Tllrad«ricklt:«tsiii. • . 8^75 

vmmM. , . 41,7 éqoifil. I iwie 0^,036 1. 

Dosage de Vaxote du soL-^Ui brique pilée sèdie a pesé âiftc'f&O. 
Oo â doflé l'asote dans 159(^,1'^ « ^n opérant à la fois sur M^,5 de 
mtîère. 

iO centimètres cubes de Tacide normal équivalent à O^^Oh&li 
d'aiote. 

I. Matière aiisi 

II. Matière 31,84 

IIL Matière 31,84 

IV. Matière. . . « . 34,84 

V. MaUère 31,84 

459^20 
Matière 348,40 



1* 



Reste 489,S0 



rt 



Titre de l'acide : avant. . . 39,0 

après. . . 84,0 

Différence. . . 4.0éqiiival. à azote. . . 0«^0044 
Ponr la matière restant , azote. . 0^,004 4 

Dans le sol 0^,0028 

Résumé de la einquUme eoppérienee. 

r 

Dans les plantes récoltées, aiote. . . 0,0369 

Dans le sol 0,0028 

Dans la récolte 0,0397 

Dans les deux graines 0,0399 

Durant la culture, perte «n asote. . . 0,0003 

Conetusim. — Il n'y a pas en d'azote fixé pendant la végétation. 
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Végétation d'uB Haricot najn pendant deux mois. 

Sixième expérience, — Les Haricots employés daas cette expé- 
rience et les suivantes provenaient de la récolte de 1850 ; on les 
avait pesés quand on exécuta les dosages qui fixèrent leur contenu 
en azote à & ,&75 pour 100. Depuis lors, on les avait conservés dans 
un flacon , chaque Haricot portant l'indication du poids qu'on lui 
avait trouvé. Ce poids était resté le même, à un milligramme près. 

Le 7 mai, un Haricot pesant 0«',792, et devant contenir 0*',055i 
d'azote , a été planté dans de la ponce mêlée à de la cendre de 
ïumier, dans un des grands appareils B. 

Le 18 juin, le Haricot a plusieurs feuilles, dont la couleur est 
bien moins intense que celle des feuilles d'une plante venue en 
pleine terre. 

Le 25 juin, la plante est vigoureuse, la tige se tient droite ; mais, 
depuis que les cotylédons sont flétris, les feuifles sont devenues plus 
pâles. 

Le 9 juillet , on aperçoit plusieurs fleurs naissantes. Dans son 
ensemble, la plante est remarquablement belle ; malheureusement 
son extrémité étant arrivée au sommet du ballon , je suis , bien à 
j*egret, obligé de terminer l'expérience. 

J'ai compté vingt feuilles bien formées; les plus grandes 
avaient 5, et les plus petites 2^,5 de longueur mesurée de la pointe 
au pétiole. La racine présentait quelques fibres de 30 centimètres. 
Le diamètre de la tige, au point le plus fort, était d'un demi-centi- 
mètre ; sa hauteur, de 50 centimètres. 

La ponce humide , retirée du ballon , n'avait pas la moindre 
odeur de moississure ; une partie de cette ponce, desséchée en vase 
clos, n'a pas donné d'indices d'ammoniaque. 

La plante verle pesait 1 1 grammes ; après une dessiccation mé- 
nagée, 2*%35, soit 79 d'eau pour 100. 

Dosage de Vazote dans la récolle. — 10 centîmèlres cubes de 
l'acide normal équivalent à 0«',0876 d'azote. 

Pour ne pas compromettre le résultat de cette expérience , on a 
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l'ait deux dosages en opérant successivement sur la nioittc de la 
matière. 
Premièi'C moitié de la récolte : 



TStre de Tacide : avant. . . 32,6 



après. . . 25,7 
Différence. . . 6,9 éqoival. à azote. . 0<%01852 

Seconde moitié de la récolte : 



«T 



Titre de Facide : avant. . . 32,6 

aprèg. . . 26,7 

Différence. . . 5,9 équival. à azote. . Os%0458i 

Dans la plante récoltée, azote 0(%03i36 

Ces dosages prouvent une fois de plus rinconvénientquli y aànc 
|ias analyser la totalité de la plante récoltée. 
Ainsi la première moitié a donné : 

Azote. . . Oi%0485; soit pour la totalité. . . 0«%0370 

La seconde moitié a donné : 

■ 

Azote. . . 0*^,0458; soit pour la totalité. . . 0*%0346 

Différence. . • . 0<',0054 

dîiTërence bien supérieure à celle qui pourrait provenir d'une erreur 
due au procédé d'analyse. 

Dosage de l'azote du sol. — 10 centimètres cubes de Tacide nor- 
mal équivalente (M%0&â75 d'azote. La ponce-sol desséchée a \yesé 
251^,2 ; on a dosé l'azote dans la moitié de cette quantité, en opé- 
rant char|ue fois sur 29^4^ de matière. 

I. Matière 25,'4 2 

II. Matière 25,4 2 

III. Matière 25,4 2 

IV. Matière 95,42 

y. Matière 25.42 

425,60 
Poids de la ponce • . 254,20 

Reste 425,60 



» > 



J 



Titre de Facidé: avanU . . 3^2,2 

après. . . 31,6 

Différence. . . 0,6 équival. à azote. . . C^^GOOS 
Pour la moitié restant 0«%4K>08 

Dans le «ol O'^.OOie 

Réituni de la êiœièmê expérience. 

Dans la plante récoltée, azote. . 0,0344 
Dans le soL OyOOH 

Dans la récolte ...... 0,0360 

Dans la graine 0,0194 

Dorant la calture, gftiniMMote. . 0,000B 

Cùnelwion. — Il n'y a pas eu une quantité appréciable d'azote 
fixé pendant la végétation . 

Yéfétation d*un Harieot iHain peiMtant deux mois et demi. 

Septième expérience. — Le 17 mai, on a planté, dans de la ponce 
mêlée àdek cendre de fumier de ferme, un Haricot pesant 0^,665, 
devant contenir 0«%0298^*a«ofe. La ponce fut mise dans un petit 
creuMtpercév qu'on introduisit dani le balkm d'un apptretl B. 

Le 6 juillet, la plante portail six fleurs entièrement épanouies, H 
à peu près aussi volumiiieiifMSB opift celles des Haricots du jardin. 
Les cotylédons et les feuilles séminates étaient fluiés , mais mcore 
adhérents à la tige. 

Le 1" août , les feuilles étant «nr le point de tomber, j'ai pro* 
cédé à la dessiccation. On comptait sur le Haricot douze feuilles 
moyennes et un nombre égal de petiteiB feuilles ; les plus développées 
avaient & à 5 centimètres, de la pointe à la naissance du pétiole, et 
2 centimètres dans la plus grande Urgeur. La hauteur de la tige 
était de 30 centimètres^ la plante sèche a pesé 30^,90. 

Dosage de Vazote dans la récolle. — 10 centimètres cubes de 
Tacide normal équivalant à 0s%0875 d'aaote. On a opéré sur la tota- 
lité de la plante sèche. 
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Titre de Tacide : avant. . . 32,6 

après. . . S3,8 

DiffiâreDce. . . 8,8 équival. à azoto. . 0*%02363. 

Dosage de Vazote du sol. — 10 centimètres cubes de Tacide 
normal équivalent à 0s%0&375 d'azote. La ponce desséchée pesait 
2R^y52 ; on a opéré sur la moitié de la matière. 

Matière. . . . . 4M« 
Ponce 28,52 

Keste 44,26 



rr 



TitTO de lacido : àTUt. . . 32,2 

après. 34|6 

DifTèraoce. . . 0,6 éqnhral. à asote. . 0^,66682 
Pour la moitié rwUBi. .... d«',00082 

Dansleaol 0^,00464 

Dùiage de VMOte du ereutei-^Hd. — 10 centimètres cabes A 
l'acide normal équivalent à O^^.O&âTS d'azote. Le creuset aee \ 
paie l&y,3. On a analysé la moitié en opérant diaque foû fim 
S6^,8 de matière. 

I. Matière 3M 

II. Matière 35,8 

74,6 
draosec» . • • . 4«Sia 

RealanU .... 74,6 

Titre de Vacide : avant. . • 32,2 

après. v4 ,s 

Difli&rsnce. . . 0.9 équiva]. à azote. • . 0«',00422 
Poor la nioitié restant. . . . O*', 00 122 

Dana le crsose^poi 0''«00S44 



âSO BOriMlKCiAtJliT, 

Résumé de la $eptième expérience. 



Dans la plante récoltée, azote. . 0,02363 

Dans le sol 0,00164 

- Dans le creuset-pot .... 0,00244 

Dans la récolte. . ' . . . . 0,02774 
Dans la graine 0,02980 

Durant la culture , perte en azote. 0, 00209 

Conclusion. — Il n'y a pas eu d'azote fixé i>endantla végétation. 
Végétation du Cresson alénois pendant trois mois et denii. 

Huitième expérience. — Celte expérience a offert un intérêt 
tout particulier , par cette circonstance que la plupart des plants 
étant morts faute d'espace, peu de temps après la germination^ ont 
agi à la manière d'un engrais azoté sur ceux qui ont survécu. 
Gomme résultat , elle devait nécessairement faire connaître si la 
présence d'uji jengrais favorise l'assimilation de l'azote gazeux 
contenu dans l'atmosphère confinée où la végétation s'accomplit. 

L'expérience a été faite dans un petit appareil B ayant, par 
exception , une capacité de 5 litres seulement. Comme je désirais 
obtenir une végétation très avancée , je n'ai dû semer qu'un 
nombre fort limité de graines. Il était donc nécessaire de prendre 
des mesures qui permissent de doser avec certitude de très faibles 
quantités d'azote. La pipette d'acide normal dont j'ai fait usage 
équivalaità O^'^OSOîd'azote. Or, comme cet acide exigeait, pour être 
saturé, 3&^,7 de dissolution alcaline, on voit que 1 centimètre cube 

Qsr 0292 
de la burette à alcali représentait ' ■ = 0«%00084 d'azote ; 

soit pourl dixième de centimètre cube, 0""'*»',084. Une incertitude 
de 2 dixièmes de centimètre cube, survenue dans la détermination 
des titres, se traduisait donc par un gain ou par une perte de 
Ommisr^47 ojj pouvait donc doserl'azoleà 0"»*"'«',2 près. Le dosage 
de la récolte et celui des graines ont d'ailleurs été effectués avec le 
même acide normal et la même chaux sodée , car les semences 
n'ont été analysées qu'à la fin de l'expérience. 

On a formé deux lots de treize graines de Cresson alénois > 
chacun pesant 0^,0335. 
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1^ 13 juillet , dans de la ponce préparée renfermant de la cendre 
de luniier, et mise dans le i)etit appareil B, on a semé un de ve& lots; 
l'autre a été réservé pour l'analyse. 

Le i& juillet, les treize graines du lot avaient genné , la végéta- 
tion avançait rapidement ; mais à \mne les jeunes plantes étaient- 
elles montées de 3 à 4 centimètres, qu'on les voyait fléchir, s'affais- 
ser et mourir. Trois plants seulement survécurent. 

Le 1& septembre, les plants sont couverts de fleurs. 

Le 17 septembre, les fleurs sont épanouies ; elles paraissent bien 
conformées, mais elles sont très petites ; leur corolle pourrait être 
inscrite dans un cercle de 2 à 3 millimètres en diamètre. La lon- 
gueur des feuilles est de & à 5 millimètres : leur couleur est assez 
foncée ; les tiges, quoique extrêmement grêles, se tiennent parfai- 
tement droites. 

Le 5 octobre ^ de nouvelles fleurs ont remplacé celles qui sont 
tombées. Des feuilles de la partie inférieure sont flétries , mais il en 
est surgi de nouvelles à la partie supérieure. 

Le 27 octobre. Depuis le 14 septembre , on a observé une suc- 
ces^on non interrompue de feuilles et de fleurs qui remplaçaient 
celles qui tombaient. Cette végétation active était des plus curieuses, 
et elle aurait probablement duré longtemps encore si on ne l'eût 
arrêtée. 

Chaque plant portait plusieurs graines beaucoup plus petites que 
les graines normales. Les tiges , bien qu'aussi déliées qu'un fll très 
fin , n'ont pas fléchi ; leur hauteur était 11 , 14 et 16 centimètres. 
Les trois plantes desséchées ont pesé 0^,065; elles provenaient de 
trois semences dont le poids ne devait pas dépasser 0^,008 ; ces 
plantes, sans compter les débris éparsdans le sol, renfermaient donc 
dix fois autant de matière organique que dans les graines. 

Do$age de VoMie dam la récolte. — 10 centimètres cubes de 
Tacide normal équiv^ent à 0^,0292. 

Matière, O^'^OÔS. 



ce 



Titre de Tacide: avant. . . 34,7 

après. . . 33,5 



Différence. . . 4,2 éqnival. à azote. . . Or.OOIOI. 
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Dosage de l^azote du sol. — 10 centimètres cubes de l'acide 
normal équivalente O^'^OSSa d'azote. 

La ponce séchée pesait 120 grammes ; on en a analysé le quart. 



Hatiôre 30 

Ponce 420 

RMte. . . 90 

te 

Titre do l'acide : avant. . . 3i,7 

après. . . 34,6 

Différence. . 0,4 é((iiival. àazoto. . . 0^,00008 
Pour la ponce restant 0<% 000^5 

Dansleaol 0>',0003a 

Dosage dç V azote dans les treize graines de Cresson. — 10 ceoti- 
mèlres cubes de Tacide normal équivalent à 0*^,0292 d'azote. 

ce 

Titre de l'acide : avant. . . 34,7 

après. . . 33,4 

Dtfféraaoe. . . 4,«éqiiival. à «totaO ,00436. 

Si Ton considère que seulement trois de ces treize graines donnè- 
rent les trois plantes ayant porté des fleurs et des fruits , on trouve 
que, pendant la végétation, il y a eu évidemment fixation d'azote. 
En efifet : 

Dans les tiw graines il y avait, azole. . 0,00045 

Dans les trois plantes récoltées . . . . 0,00404 

Dunuit la cvltare» gain en azote. . . . 0,00065 

On voit que, pendant les deux mois et demi de végétation, les 
plantes dont le développement a été complet , puisqu'elles ont 
donné des fleurs et des fruits , ont acquis une certaine quantité 
d'azote , mais que celte quantité ne dépasse pas oelle que renfer- 
maient les dix graines (}ui sont intervenues comme engrais azoté. 
Ainsi, en résumant cette huitième expérience, on a : 



< 
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Dans les plants récoltés , azote. .' 41,00404 
Dans le sol 0,00033 

Qans la récolte 0,00434 

Dans le» treize graines semées. . . . 0,004 35 

Darant la caltore, perte en azote. . . 0,00004 

Omdmion. — Les graines m(»rte8, en agissant comme engrais, 
n'ont {)as détemiiné rassimilation de Tazote de Tair pendant la 
végétation du Cresson alénois. 

Végétation du Lupin pendant cinq mois. 

Neuvième expérience. — Dans le plus grand de mes appareils B, 
dont le grand ballon contenait , comme sol , de la ponce à laquelle 
étaient mélangées de la cendre de fumier , et de la cendre venant de 
la combustion de vingt graines , j'ai place, en les répartissant dans 
toute la masse, huit Lupins auxquels on avait enlevé la faculté ger- 
minatrice en les tenant plongés dans de Teau bouillante, qu'on a 
versée ensuite sur la ponce-sol, parce qu'elle devait nécessairement 
renfermer quelques principes solubles. Ces huit graines, introduites 
comme engrais, pesaient : 

Le n« 3 0,346 

D« 4 0,310 

a* 5 0,346 

n* 6 0,316 

n* 7 0,34t 

n^" S 0,312 

n« 0,346 

»• 40 0.34 4 

* 2,512 

devant contenir O^^ih&i d'azote. 
Le 4 juin, j'ai mia dans la ponce aol ainsi fumée deux Lupins : 

r 

Le n* 21, pesant. • • 0.312 

n* 44, pesiat. . . 0,SU 

0,627 

devant contenir 0*%0865 d'azote. 



Le 25 juillet , les deux plants sont très avancés ; tous les cotylé- 
dons sont flétris. 

Le 8 août , la végétation est magnifique , et bien que, depuis le 
25 juillet , les cotylédons soient tombés , les deux planés continuent 
à prospérer. On ne Voit pas une seule feuille younc. 

Le H août, les feuilles ont une belle couleur verte; les plantes 
paraissent aussi fortes que celles provenant de graines s^ooéeH le 
& juin dans le jardin, à côté de l'appareil B. 

Le 1" septembre, un abaissement subit de température^ survenu 
pendant la nuit , a occasionné la chute de quelques pétioles garnis 
de feuilles. 

Les Lupins venus en pleine terre ont mieux supporté le froid. 
. Le 15 octobre , on termine rexpérience. Depuis le 1" sep- 
tembre, il est encore tombé plusieurs pétioles ; mais il y a eu de 
nouvelles pousses. 

Durant cette observation, l'influence de l'engrais a été manifeste. 
Après la chute des cotylédons, la végétation a suivi son cours ordi- 
naire ; les parties vertes ont continué à se développer sans qu'on 
vît jaunir et tomber les premières feuilles, comme cela arrive con- 
stamment quand la plante croit dans un sol dénué de matières orga- 
niques azotées (1). 

Lorsqu'on démonta l'appareil B , on put constater dans le grand 
ballon une légère odeur herbacée. Il fut impossible d'apercevoir, 
soit dans la ponce, soit sur les feuilles tombées et noircies , le 
moindre indice de moisissure. Comme je Tai déjà fait remarquer, 

(4 ) Je puia lyoater qu'il eo est ainsi à Tair libre » c'est-à-dire dans des condi- 
tions atmosphériques identiques avec celles des cultures en plein champ. Pour 
rétablir , j'emprunterai au travail que je prépare la description de quelques 
expériences. 

Le 4 8 mai, un Lupin pesant OSf , 368 a été mis dans de la ponce munie de cen- 
dres , et préparée comme celle introduite dans les appareils A et B. Le creoaet- 
pot a été exposé en plein air, abrité seulement par un toit de verre pour empêcher 
qu'il ne reçût de la pluie. 

Le 7 juillet, la végétation du Lupin est magnifique. 

Le 4 4 juillet, les cotylédons commencent à jaunir, quelques feuilles pâlissent, 
mais la plante conserve toute sa vigueur. 

6 aoAt. Depuis le 4 4 juillet, les cotyfédons sont flétrie. La plante a peitlu plu- 
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celle cnreoQSttDce s*esl reproduite dms presque tomes les esqpé* 
rieiHses que j*ai Eûtes dans desi atmosphères confinées. Je Vattribiie 



féoillet, qàmiilé mpbcécs pir de aouïeBMpwMwa. Dm tour «a* 
Mmble, les feuQ» tODt moins Tertee. 

SS eoAt. La piaele perd tons les joQis des fouDes, depoisqiie les cdylédoBS 
ee iODt déUcbés : eo b denèclie pour raaalTser. 

La plante sècke a pesé ic^^aa. 

En trois mois de végétatkai, I de graîBe a prodvil 4,97 de phnte sèdie. 

DansTaircoBiaé, i de Lopin adonnés, 4 de plante sèche, maïs seolemenl en 
deux mois de Tégélatk». 

Le S8 mai, on a mis dans de la ponce préparée mi Lopin pesant OC'^SSO qo*on 
a coUivé en plan air, à l'abri de la ploie. . 

La 25 join, ta Tégétatîoo est remarqoablement belle , les cotylédons sont «■- 
core Terts. 

Le 45 joiUet, les cotylédons deviennent jaones, qoelqQes feoiUes commencent 
à pâlir. J'arrête l'expérience poor avoir ta plante dans sa plos grande rigoeor. 
Le Lopin sec a pesé 0Sr,98. 

En six sftnaines de végétalioD, 4 de graine a prodoît S,36 de plante sèche. 

Dans Tair confiné, et pour one végétation dont ta dorée a été de six semainee, 
4 de graine a prodoit 3,06. — S,23, — 2,43 de plante sèche. 

Le 48 mai, on a planté, dans de la pierre ponce préparée et exposée à Tair 
fibre, on Haricot flageolet pesant 0sr,537. 

Le 28 join, la végétation est belle. 

Le 4 joillet. six fleors sont épanooies 

Le 44 joillet, les cotylédons sont détachés, les trois phis grandee feoiUes ont 
pris one teinte très pèle. 

Le 22 joillet , deox des grandes feuilles sont tombées, elles sont presqoe déco- 
lorées ; on voit des boorgeons feoillus. 

2 août. Une des grandes feoilles s*est détachée après avoir perdo sa cooleor 
irerte. Depois ta séparation des cotylédons, ta chote des feoilles n'a pas ceasé. On 
met fin à l'expérience. Laptante8ècbeapesé2si',44.En trois mois de végétation, 
4 de graine a donné 3,93 de plante sèche. 

Ainsi, à l'air libre , les plantes se sont comportées à très peu près comme dans 
lee atmosphères confinées. L'affaiblissement de la vie végétata s'est fait sentir aœ* 
ait^ après que les cotylédons, que les feuilles séminales ont été épuisées. C'est on 
phénomène qui ne manque jamais de se manifester, lorsque la plante croit dans 
on sol dénué do matière azotée assimilable ; il est Tindice certain de l'insuffisance 
et à plus forte raison de l'absence d'une semblable matière. Quand, après la chute 
des organes nourriciers, la végétation suit son cours normal , c'est qu'il y a , soit 
dans ta sol, soit dans Teau avec laqoelle on abreuve ta plante, des substances qoi 
interviennent à la manière des entrain azotés. 
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aux mm que j'ai mis à préparer la ponce , les caodrea , l*eau dia« 
tilMe , et les vases dans leaquds ces divers matériaux ont séjourné. 

Les deux plants de Lupins et leurs débris ont été enlevés avec 
précaution, mais très rapidement ; les tiges avaient 80 centimètres 
de hauteur : les plus longues des fibres chevelues , des racines de 
35 centimètres. Dans la ponce, à l'exception des tests, on ne recon* 
naissait plus aucune trace des graines mises conune engrais. 

Les deux plantes sèches ont pesé 5^,769. 

Dosage de Fazole dans les plantes récitées. — iO centimètres 
cubes d'acide normal équivalent à 0«%0875 d'azote. 

La matière , après avoir été coupée très menu , a été divisée en 
deux parties égales pesant cliacune 2^,881, qu'on a analysée sépa- 
rément dans des tubes de verre de Bohême. 

L Matière, 2^881. 

Titre de I acide: avant. . . 32,9 

après. . . 4 4^7 
Oiffôreuc^. . . 24,2 ^uival. à azote Oi'.OSCI. 

Après l'analyse on a brisé le tube, et Ton a reconnu que là 
chaux sodée , au pcrint où elle avait été mélangée avec la matière , 
était d'un gris très clair. 

II. Matière, 2(',884. 

ce 

Titre de Tadde: avant. . . 3t,9 

après. . . 40,5 



Différence. . . 22,4 équival. à azote a*',05a6. 

On a trouvé à la chaux sodée , qui avait été en contact avec la 
matière , une couleur assex foncée pour faire craindre que la com- 
bustion du carbone n'ait pas été assex complète. J'ai reoueilH cette 
chaux sodée pour l'analyser, après l'avoir mêlée à deux fois son 
volume de chaux sodée fraîche. 

in. 

ce 

ntre de Faeide : avant. . . 82,9 

aiNPès. . . 32,7 
Différence. . . 0,2 éqnival- à azote Of'^OOOS. 

La chaux sodée retirée du tube ne contenait plus d'indice de 
charbon . 
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yur Tazote des plantes récoltéee : 

I. Aaote 0,0664 

IL Axote 0,0696 

III. AiDte. .... 0.0005 



0,4166 



Domge de razote dam l'eau éNminée pendant ta dessiccation du 
9êl. — iO centimètres cubes d'acide normal équivalent h O^'^OiSTS. 

Comme on devait supposer que les Lupins enfouis comme en- 
grais avaient , en se ptitréffant, donne naissance i\ des sels volatils 
ammoniacaux , ]*ai procédé à la dessiccation en infrodtn'sant la 
ponce sol dans un alambic muni de son bain-niarie. J'ai mis dans 
la cucurbile une dissolution saturée de sel marin bouillant à 110 de- 
grés. On a chauffé jusqu'à ce qu'il ne se condensât plus d'eau dans 
le serpçnlin. Cette eau , qui devait retenir l'ammoniaque , n'avait , 
au reste, aucune odeiu*; elle était parfaitement limpide. L'ammo- 
niaque a été dosée dans l'appareil dont j'ai fait usage pour déter- 
miner les très |)etites quantités de cet alcali contenues dans re4iu 
de pluie. 

Il y avait 800 centimètres cubes d'eau éliminée pendant la des- 
âccatioii. De ces 300 centimètnes cubes , on a retiré par la dessic- 
cation 100 centimètres cubes, c'est-à-dire le tiers du liquide distillé, 
dans lequel se trouvait certainement la totalité de l'ammoniaque à 
rétat caustique, parce qu'on avait ajouté de la potasse dans le ballon 
faisant ofTice de cucurbite. 

Pour titrer, on a employé un acide normal équivalent à 0«',0053 
d'ammoniaque. 

V 100 centimètres cubes d'eau retirée : 

ce 

Titre de 1 acide : avant. . . 31,6 

après. . . H, 6 
Difiéreiice. . . Î0,4 équivaut à «uMniaque 0(%00337. 

ou à 0«%00278 d'azote. 
S* 100 centimètres cubes d'eau retirée : 

ce 

THre de Tacide : avant. . . 31,6 

api^. 84,6 



Différence. . . 0,0 
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il n'y avait plus d'ammoniaque dans le second produit de la distil- 
lation. La ponce-sol, après la dessiccation^opéréeau bain d'eau salée, 
paraissait sèche ; cependant elle contenait encore assez d'humidité 
pour qu'on ait pu la broyer sans qu'il se produisit de la poussière. 
En cet état, elle pesait 926«%65. 

Dosage de P azote dans le sol desséché. — Le dosage a été fait sur 
la moitié de la matière, c'est-à-dire sur 463«%325 , après qu'on eut 
intimement mêlé les 926<%65. On a fait deux déterminations d'azote 
correspondant chacune à 231^^,66 de matière, analysés en cinq fois. 

10 centimètres cubes de l'acide normal équivalaient à 0*%0ii375 
d'azote 

I. Matière 46*^33 

46.33 
46.33 
46,33 
46.34 



231,66 



rc 



Titre de Tacide : avant. . . 


. 31,6 




après. « . 


. «2,7 




DifR&rence. . 


8,9 


éqnival. à azote. 


11. Matière. 


• . • 


. . 46^33 


• 




46,33 
46,33 
46,33 
46,34 

231.66 


Titre de l*acide: avant. . 


ce 

. 34,6 




après, . , 


. 22,3 





Or,OI23. 



Diflérence. . . 9,3 équival. à azote. . 0>'.0429 



azote. . 0<',0252 
Pour les 463'',33 de matière restant. . 0<',0252 



Dans la ponoe-sol 0*%0504 

Dans l'eau qui imbibait la ponce. . . 0<%0028 

Dans le sol 0''.0632 
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Si I on coinpai^e les plantes récoltées aux graines don elles sont 
sorties , on trouve < jue , |>en(iant les cinq mois de végct;ition, elles 
ont acquis une tn\s notable proportion d'azote ; en effet , il y avait : 

Datis les deux plantes , azote. . 0,4 4 65 
Dans les deux graines. . . . 0,0365 



Gain en azote 0,0800 

Les plantes récoltées contenaient donc, à 1res peu près, trois fois 
autant d'azote que les graines ; mais si, résunuuit Texpérience dans 
son ensemble, on Fait intervenir dans la comparaison les huit se- 
mences de Lupin mises dans le sol, après qu'on eut détruit leur 
faculté germinative, on en tire cette consé(|ueuce, que l'azote ac(|uis 
provient évidemment de ce que ces semenc*es , en se imtiYliant, se 
sont (H>m|>ortécs comme un véritîible engrais. 

Rétumi de la neuvième expérience. 



•'• 



Dans les plantes récoltées , azote. . 0,4 465 
Dans le sol 0,0532 



0,4697 



Dans les deux graines , azote 0,0365 

Dans les huit graines mises comme engrais. 0,4462 



0,4827 0,4827 



Durant la végétation , perte en azote 0,04 30 

Conclusion. — Les graines mortes, en agissant comnie engrais^ 
n ont pas détermine l'assimilation de Tazotedc Tair pendant la végé- 
tation du Lupin. 

Dans cette expérience , dont la dui^ée a été de cin(( mois , l'azote 
cjui a disparu représente à peu près le dixième de celui (jue conte- 
nait l'engrais. Il est extrêmement probable que cet azote est passé 
à l'état gazeux ; du moins je me suis assuré , en lessivant la moitié 
de la ponce sol qui n*avait pas été soumise à l'analyse, (|u'il n'avait 
pas contribué à la formation d'un azotate alcalin. 

J'ai réuni en un tableau les résultats des observations dont je 
viens de présenter tous les détails. 

4« série. Bot. T. L (Cahier n? 5.) ' 49 
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RECHERCHES SL^R LA VÉGATATION* 201 

Il ressert, de TeiisiMiible de ces oxi)érienrcs, (|uc le gaz azote de 
lair n'a |>as été assimile pendant la végétation des Haricots , de 
l'Avoine, du (Cresson et des Lii|mis. Dans un autre Mémoire^ je 
niihercUerdi les conditions dans losf juclk\s a lieu Tassimilation de 
r>et élément, loi'S(jue les plantes, placées dans un sol stérile, sont 
eultivées à Tair libre, e/est-à-dire loi^^qu elles se développent sous 
la double intluence des vapeurs ammoniacales et des corpuscules 
organiques que i*en ferme l'atmosphère. 



VÉGÉTATION DU yELUMBlUM CODOPHYLLLM 

ET 

DISPOSITION ANOMALE DE SES FEUILLES ET DE SES STIPULES, 

Par H. JL. TBÈCIJL. 

PrcsMilé k VktaàmÊOM des fcitiicM U VI tati 1864. ) 

(IeiVe/um6ium^et probablement toutes les es{»èces du geni^ycst 
uiie de ces plantes (|ui , par leur organisation singulière , semblent 
ficlier tous nos systèmes ; aussi chacun des auteui^s (|ui ont étudié 
la structure de sa graine a-t-il émis une opinion particulière sur 
quelqu'une des diverses parties qui la constituent. Je ne crois ixnnt 
utilr de rap(»eler ici toutes a^ opinions. Je ne dirai même que queJ- 
qucs mots sur la structiUH^ de son tj*uit, pour mieux faire apprécier 
les pivmiers phénomènes de sa végétation , et le^ causes (|ui cuit 
présidé à la curieuse distribution des organes appendiculaires à la 
suriare du rhi/ome. 

Ixs feuilles et les stipules semblent, en eifet^ sc^ soustraire ;i 
toutes les lois delà phyllotaxie > et ce|»endant elles en sont , connue 
nous le verrons bientôt, une éclatante contirmation. 

Bien (pie j'aie déjà décrit la disposition des stipules du Mclum- 
bium codophyllum , dans mon Mémoire intitulé : Etudes aticUonu- 
lues et orgauogéniques sur la Victoria regia , cl A nalomie comparée 
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du Nclunibiimi, du ^uiphur et de la Victoria (A un. des se. fmt,^ 
4« sér., t. i*% p. 145), Je croii? cependant <pi'il est nécessaire d'en 
raiouveler ici la description; je ne pourrais sans cela explûpier 
clairement l'origine de la distribution si étrange des feuilk^decx^ttc 
plante, (pie de nouveaux spécimens, à un degré tic développement 
plus favorable , m'ont permis de reconnaître depuis la publication 
de ce Mémoire. 

En général, les stipules, chez les plantes qui sont munies de ces 
organes, ne sont jamais au nombre (pie d'une ou deux à la base de 
chaque reuilU*, et elles sont rangées en deux catégoriels par les bota- 
nistes, suivant qu'elles sont axillaires ou latérales. 

Quand elles sont latérales et libres de toute adhérence avec le 
pétiole, elles protègent leur propre i'euille; (|uand elles sont axil- 
laires ou laténdes-pétiolaires, elles recouvrent la feuille placée plus 
hautqu'ell(*s sur la tige, plus jenme quelles par conséquent. Les 
stipules pétiolaiiH?s des Oxaïis bulbiiï'nîs font seules exception à 
cette loi, car elles protègent, pendant son .dévelop|)ement , le limbe 
de leui" propn3 feuille , qui est recourbé sur la face antérieui*e ihîr- 
dant (pie les stipules s'infléchissent pour le recouvrir. Voy. Amwles 
des sciences naturelles , lY série, tome X\, page 267. * 

Sur le rhizome adulte du ^elunïbium codophyllum^ il y a tmis 
stipules pn^'s de chaque feuille : Tune d'elles est axillaire (^pl. 13, 
fig. 7, a ;, et jouit de toutes les propriétés de (»ette classe de stipules : 
(*llc revêt, comme A Tordinaire, le bourgeon terminal i fig. 7 bis\ sa\ ; 
les deux autres ne présentent aucun des caractèix^s (|ue je viens de 
signaler : elles ne sont ni axillaires^ ni latérales ; elles sont ce (jue 
j'ai appelé, dans mon Mémoire sur la formation des feuilles, crtra- 
foliaires. Chacnine d'elles a des fonctions spéciales ; car tandis que 
Tune , (jui est insérée derrière la feuille, envelopiMî celte feuille 
complètement (^lig. 7, S\s') (H ne recouvre (pielle, l'autre (fig. 7, 
S ou s, et lig. 7 6ts, 5gf), placée sur le côté opposé du riiizonie , 
embrasse le bourgeon terminal et la feuille précédente avec sa sti- 
pule ; elle sert d'enveloppe générale. Ainsi, nous avons un organe 
protecteur pour le bourgeon , c'est la stipule axillaire; un aiitn' 
p(»ur la feuille en particulier , c'est la stipule placc'e derrière elle ; 
enfin une stipule enveloppant tous ces organes à la fois. 
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Mais telle n*est pas la 4lis|Ki8ilion clés stipules à tous les à{]^ de la 
plante. I^ première feuille en est dépour\'ue ; pi. 12, lig. 6, i/, el 
fig. 6 bis^ d. ; les quelques feuilles suivantes en ont une seule qui 
e^ axillaire (lig. 6 et 6 bis^ a : iv n*est (|u a partir de la cinquième 
ou de la sixième que l'on en observe ti^ois à la base de eha(|ue feuille 
tig. 6 bisy a\ sp^ sg\ Quelle |)eut être la cause de ce singulier 
cliangeinent ? (^est «pie les circonstances de la végétalion de la 
plante si^ modifient avec I âge. 

Si rAcmk'inie veut bien me le pernietliv, j*aiirai rhonneur de 
lui exposer succinctement les iliverses phases de cette végétalion 
vraiment intéressante ; mais auparavant, il sera lion, je pt^^nse, de 
revenir sur la description de la graine , ou mieux du finit , bien 
qu'elle ait été faite succinctement déjà-dans le Mémoiix' cité prtW** 
déminent. 

Ce fniit est à |>eu près globuleux, indéhiscent, de la grosseur 
d'une noisette moyennt^ Son i)éricarpe , de consistance prescpie 
eoniée, nv renferme qu'une seule graine l'enversée. Celle-ci , dé- 
poiir\'ue de péris|)erme , contient un embryon dont les cotylédons 
Mmi fort épais, presrjue hémisphériques; ils cachent, d'un coté 
il sei*ait |)lus convenable peut-être de dire que c'est la tigelle qui 
dissimule la radicule / , sous uui^ sorte de i*epli ou de prolongement 
lie tissu ceUulaiiv, la radicule (pi. !&, lig. 11 et 12, r.i, qui, |)our 
ceite raison , a été méconnue de (pielques botanistes; de l'autre, ils 
recouvi*ent une gemnude très développée (pi. 12, lig. 2, g) , ayant 
une tige tivs cnnirte jaune veixlàtre /, surmontée de deux feuilles 
vertes, dont les pétioles asstv. longs sont ivcourlwîs sur eux -menus, 
et iltuH le limbe est enroulé de chaque coté sur la face» su|>érieure. 
Entre 4'es deux feuilles est un bourgi^n terminal. 

Il y a de plus, dans cette graine , ainsi que je l'ai déjà dit ailleurs , 
une membrane très mince , hyaline , (|ui endirasst^ toute la gem- 
nude , et <pii a été considérée (*onime une stipule par (piehpies 
U^tanistes. Otte membrane, re()endanl , n'est |K)int de nature sli- 
pidaiii' ; car, si elle était uncî stijuile insénnî à l'aisw^le des 4*otylé- 
iloiis , on devrait en trouver une aiLssi à l'aisselle de la feuille pri- 
monliale, et il n'y eu a pas ; elle devrait également être attachée à 
TendHAon par s:i partie inférieure, et je l'ai tivsctTtainement trou- 



9l9h A. TKiBCuii; — végétation 

vép fort souvent libre de toute adhérence avec la ligelle. Son défaut 
d'organisation apparente vient encore appuyer mon opinion, puis- 
qu ello ne consiste qu'en une substance homogène au milieu de 
laquelle sont épars des granules très ténus , c*t un nombre considé- 
rable de petits cristaux aciculaires. Je répète que je la crois formée 
par la concrétion d'une matière d'un îispect gélatineux , (îonime 
celle qui enduit les jeunes feuilles dans les odtrea de certaines 
Vo\yffox\éQS {Rumex Steudelii ^ etc., etc.). 

Telle est la struclure de la graine. Si on la fait germer (en la 
plâtrant eu terre de bruyère et sous Teau , dans une serre chaude , 
pour faciliter l'opération), le péricarpe qui l'environne se fend Ion- 
gitudinalemenl à partir de rextrémitc opi>oséc à la radicule. 

La gemmule s'allonge , sort par la fente , tandis que la radicule , 
cjiii ne se développe pas, reste enfermée dans les enveloppes de la 
gi^aine et dans le péricarpe i)ersistant (pi. 12, fig. 3; ft, 5, 6\ 

Bientôt les deux feuilles primordiales redressent leur pétiole , et 
ne lardent pas à étendre leur limbe , qui était enroule de chaque 
calé sur la face supérieure. Ces deux premières feuilles n'ont pas 
eu besoin de la protection des stipules , étant nées dans la graine , 
sous les enveloppes de celle-ci, entre les cotylédons et au milieu de 
c^tte pellicule dont j'ai parlé ; c'est pourquoi on n'observe de sti- 
pules ni au-dessous de la première feuille, ni à son aissellp pour 
protéger la deuxième. Mais le bourgeon f[ui termine le liiizome , 
une foi^ sorti de la graine, a besoin d'organes protecteurs ; n'étant 
point défendu par les feuilles plus anciennes , comme cela a lieu 
dans une multitude de bourgeons , il lui faut des stipules. Aussi y 
en a-t-il une à l'aisselle de la deuxième feuille c (pi. 12, lig. 6, à) ; 
elle enveloppe le bourgeon, et s'ouvre du coté opposé à (^tte feuille, 
quand c€lui-ci vient à se développer. On aperçoit alors un méri- 
thalle tenniné par une feuille nouvelle, munie d'une stipule égale- 
ment axillaire, qui embrasse un autre bourgeon. 1^ premiers 
entre-nœuds restent assez courts, les auti'cs s'aHongent davantage ; 
nous verrons plus loin pourquoi. Aussi, tant qu'ils sont co*irt^, la 
stipule axillaire suffit à la prote<^tioii du méritlialle , et à celle de la 
Icuille et du bourgeon qui la tei^minent. 

U\ graine, oït mieux le fruit, germe pivs de la surface du sol ; 
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maïs peu à peu le rhizome s'enfonce dans la va$e, et c*est , sans 
ikMile « iiln qu*îl arrive plus vite ;\ une profondeur suflisanle il 
atteint jusipi a SO à &0 ivntimèfres de la surface du S4il ^ que les 
entre-nœuds K^alkmgeiit outre mesure , ax-ant même tpk^ la finiille 
qui termine eliaoun d eux ait acquis assez tfe consistani'e pour ré* 
sÎHler à laetion tles agents extérieurs. 

Quand cet allongement est elTectué , la stipule uxillaireest insiif* 
lisante ; elle ne cihiyiv plus que la partie inférieuiY de leiitixHNHHl; 
et cefiendaiit la feuille et le boui^^eon ne |)euve4it demetutr siuis 
défenae au milieu de la vast^ où feiinententdes matièi^es oivanique& 
en dëiHMinposition. I^ nature u pnHenn leur destruction en plaçant 
à TextriMuité su|iérieure de chaque entre -nœud deux sti|uilitt 
suppl«*u)entaiivs ; et elle les a disposées de telle nianièiv que Tune 
est |:ilaci''e , comme je l'ai dit déjà , derrièi'e la feuille quelle enve- 
lop|ie tout entièn^ pi. i:^, fig. 1^9'\ et qu*elle pnitége |ieiHlant son 
ilévelo|i|icinent en gi^andissant avec elle, (tétait la une pi^écautimi 
imiispeiisalile , cette feuille ayant à traverser une couclie é|uiisse 
de sol vasiMix. L'autre stipide, inséi^ sur la tige, du cot4' oppost' à 
lafipliille, n*vètle boui*geou terminal qui semble être à son aisselle , 
et la feuille elle-même avec sa stipule ; elle sert tl'envelo|>i)e géiu'- 
i*ale (pi. 13, fig- 7, Smi s, et lig. 7 his, S g . 

Malgré la présence de c<'s deux sti|>ules extrafoliaires, il y en a 
une. axillaiiv à Taisselle même de la feuille (tig. 7, a;, aussi hien 
qu a ivlle des feuilles les pi^mières développiîes, de celles cpii sont 
nées prés de la surface de la terre, (|ui par consc'^quent n'avaient 
pasiiesoin tl'étre protégées aussi longtemps que ocelles qui ont pris 
naissance plus profondément dans le sol. On a doiu* : 1* une stipule 
axillaire pour le bourgt^oii tcimninal ; ^2'' uno stipule den*ièi*e la 
feuille pour Ci4te feuille en particulier ; 3° une stipide pour tous 
ces organes à la fois. 

Ainsi , les deux stipules extrafoliaires sont nck^essitées : l"" la 
plus externe , celle qui sert d'envelop|M^ général(\ panu^ <|ue les 
eiitre-iKeuds du Nelumbium codophyllum ^tkw lien de n^ter nu*cour- 
cis, t*onune dans les antres plantes, jusqn ïi (*e que les feuilles aient 
acquis une consistance assez grande |K>ur insister à Faction iU^ 
agentsdestructeurs,tle manière qu'elles soient protégi'^es ou par les 
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Stipules des feuilles précédentes , ou par ces feuilles elles - mêmes ; 
rexislenccde cette stipule externe est nécessitée, dis^je, par rallon- 
gement extraordinaire des entre-nœuds, ù la suite duquel la feuille 
et le bourgeon qui les terminent sont placés lioi^ de la portée de la 
stipule axillaire qui les revêtait d'abord , et privés prématurément 
de sa protection ; 2" la seconde stipule extrafoliaire était nécessain> 
]x>ur proléger la feuille pendant son développement au milieu de la 
vase. 

Examinons maintenant par quel artiiice la nature est arrivée à un 
résultat aussi remarquable ; car Jusqu'ici , si nous avons reconnu 
les circonstances dans lesquelles ces faits siuguliei*s sont produits, 
nous n'avons pas vu encore par quel moyen la nature les a 
obtenus. 

Il est un autre phénomène non moins intéressant dont je n*ai pas 
encore parlé , c'est la disposition anormale des feuilles de ce Ndunh 
bium ; il semble que tout dans ce végétal ait été créé pour mettre à 
l'épreuve la sagacité du botaniste. Cependant cette distribution des 
feuilles , toute bizarre qu'elle parait à la première vue , donne la 
clef des mystères de cette organisation exceptioimelle , quand on a 
à la fois sous les yeux des plantes jeunes et des plantes adultes. Si 
Ton examine d'abord ces dernières , on voit que toutes les feuilles 
sont unilatérales; toutes, en effet, sontinséréesà la face supérieure 
du rhizome. C'est assurément là une anomalie non moins surpre* 
nante que la disposition do leurs stipules, qui, du reste, n'en est que 
la conséquence. Mais si Ton porte son attention sur des plantes 
âgées seulement de quelques mois,t)n ivconnaîtque les supérieures, 
c'est-à-dire les plus Jeunes (pi. 12, lig. 6 bis. /^, f) , sont unilaté- 
niles comme celles des plantes adultes, et qu'elles sont munies des 
trois stipules mentionnées précédemment (a\ sp^ sg^ fig. 6 bis). En 
prolongeant rexamen du sommet du rhizome vers sa partie infé- 
rieure, vers le fruit i\\x\ y est encore attaché, on arrive à des feuilles 
<|ui ne sont plus unilatérales eonnne les supérieures, mais distiques 
ijnême ligure, d,/*, /*, /*, et fig. 6, 6, c, rf; ; elles ont seulement ime 
stipule axillaiiT., les deux exti^afoliaires n'y existent pas; on a même 
vu que la première feuille d n'en a |>as du tout. C'est précisément 
dans la diversité de ladisposition des leuiiles (|ue nous allons trou- 



ver rcs|)iKalioQ «le cette MomaKe si rarieuse iNrêmitée («ur hssli* 
INiks. Les fieuflles les plit^ âgées au uooibiv «le «luatre . |ieulH?tre 
qnehpieioîs phis soiit distîipies. les autres sont unilatérales. Il y a 
donc, où elles ^uot uoilatérales « défaut de développenMit « avilie- 
ment d*uiie |iarlie îles (etiiUes. Quelles sont celles «|ui iHit avorté ^ 
QtODd les leuflles ^ïont distiques, ai-je dit, elles n\Hit «prune sti|ml«^ 
axilhiie ; «|uand elles sont unilatérak^ , elles «Mit «^haeinie trois sti* 
pules , «lont «letLx stHil |ila«'ées sur la lige, {ilus has i]ue la fetiille {hvs 
«le laquelle elles sont insérées. (>s «leux demién's sti|Miles. «knit la 
poôtiuii est an«)miale , «lépendenl d«inc des feuilles av«irtées. Telle 
est au moins rbv^Nitlièse probable. .Mais sont-elles les se«iles «|ui ne 
se s«Nent point «léveloppées ? Pour nmis en a8s«irer« c«>in|4«M)s nos 
organes , ou plutôt plaçons , par la |iensé«N uih' feuille au*«le$^iO«is 
de ehaeune des stip«iles extrafoliaircs « île maniéiv à khï faire «les 
stipules axillaires , et voyons si nous aurons un nonibrr suffisant 
pour avoir des feuilles disliqm^. l>es ilmix stipiik^ extrafoliaires 
(pi. 13, fig. 6 bis^sp^sgi^ la plus élevée sur Taxe «"st i^elle «pii 
est placée «lerrière la feuille/^, ves.tsp\ iHHnnieelle «"st la |)lus 
rapprochée «le cette feuille , il y mivtk donc «lans noliv hyp«>tlMse 
deux feuilles placées iminédiatenieni rime apivs rautn\ ssuis feuille 
alternant avec elles sur le coté opposiv II manque donc au point 
inlemiédiaire , en x par exemple, :\ la faiv inférieur!^ du rliixome, 
iMMi-seulement ime feuille, mais sa stipule axilhiin^ au-«lessiis de 
diaque stipule extrafoliaire s g qui est de i^e c«>té de la tige. 

Aucune «les feuilles de la faiv inférieui^e, vers le sommet du rlii- 
aMHne, ne s étant développée, on comprend que ivtte Ihiille n existe 
pas ; mais pourquoi l'avortement de sa stipule ? (Vest (|u*elle «si 
inutile comme la feuille elle-même ; elle l'sl imttilc , \)i\v\t qnll eu 
existe une aii-dessoiis décile ipii iviiqdit mieux le but de la natuiv ; 
elle eiit même été nuisible, si elle eût subsisté. Qu'esl-iv alors qui 
a «létemiiné son défaut de dévelop|KMueul de pn»fénMu*c a lylui de 
«•«Hle autre stipule conser\'ée? C'est que, étant (M)mplélemenl 
embrassante, si elle mit existé , le but de la naluiv n Viil pas été 
atteint. La feuille qui est sur le i ôlé opposé de la lige aiuniit été 
protégin^ seulement pendant s;i premiciv Jeunesse ; car irtle sti- 
puler, alternant avec la feuille et la stipule «/> qui estderrièiv , eiit 
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nté, dans lf> bourgeon, interposée entre la feuille et cette dernière 
stipule sp ; lUîUe-ci, ne pouvant alors envelopper In feuille , ne 
l'aurait pas protégée pendant son accroissement au milieu do la 
vase en grandissant autour d'elle : (*'est pourquoi la stipule œ a été 
su[)priméc. 

Ces eonsidéi'ations semblent démontrer clairement que les deux 
stipules cxlralbliaires du Nelumbium eodophyUum sont les stipules 
axillaires de doux feuilles avortées : Tune à la l'ace supérieure du 
rhizome , l'autre àla face inférieure •, mais que , de plus , une autre 
feuille et sa stipule axillaire ont aussi mancjué de se développer à 
c^tte même face inférieure de la tige, au-dessus de la stipule qui 
existe de ce côté. Le rétablissement de ces trois feuilles supposées 
avortées donne, en elTet, de^ leuilles distiques, comme elles le sont 
dans les plantes résultant de germinations récentes. Il suit delà(|ue 
la moitié des feuilles de la face supérieure du rhizome manquent , 
et que toutes (îelles du côté opposé ne se sont point développées. 
. Si, ci)nune la discussion de tous ces faits semble le constater, oeB 
ti'ois feuilles ont ixjeJlement avorté, chaque niéri thalle , en appa- 
i^nce simple, serait en fait quadruple ; il serait cxHnposé de quatre 
mérithalles, d'un inférieur très aUongé,.quelquefoisépais et charnu, 
et de trois exc^îssivcmcnt raccourcis, correspondant aux interstices 
qui séparent les stipules et la feuille. Le dernier, le plus rapiiroché 
de celle-ci, ne serait même pas accusé à Textérieur, puisqu'il 
n'existe de trace ni de la feuille, ni de la stipule que ee.mérithalle 
devrait surmonter. 

Toutes les anomalies que je viens de décrire , loin d'infinner les 
lois de la phyllotaxie, en sont donc au conli^ire la coiilinnation . 



EXTRAIT DUN MÉMOIRE 
iiititulé: 

HISTOIRE CHIMIQUE ET NATL^ELLE 01 LIPILIN, 

Par m. J. PEJMONIVB. 

Pr^ralcar àe ckiml» à TÉeule de plMirmaHr , et fflnrnuicieti en chef à ThCpiUl Jii Miili. 
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Les cônes du Houblon iHumulm iMjnAw emplovi^ en thi^ra- 
peutic{ue, el surtout duns la fabrication de la bière , doivent leurs 
propriétés à une nudtitiMie de corpuseules jaunes , n^sineux ef odo- 
rants^ que Ion délaebe Irùs fa<îileinenf en froissant les cônes mûiN 
et secs. Ces |)etits corps ont cic tcïur \\ tour désignés sous les noms 
de Lupulin^ LujnUine et Lupulite. (^est si eux (pie le Houblon doit 
sa saveur anièi*eet aromatique ; car, si Ton dc|)Ouille les écaiibs et 
le fruit de i^tle pcHissière jaune , les cônes [^enlenf les pro|»riélés 
pour lesquelles on les ret*bcrcbe. 

L*împortaiiee de celte nialière est reconnu** depuis assez lonp- 
leiiips déjû. Des 1821 , ledocteur Ives, de New-York, a tenté de <lé- 
lenniiier ses principes constituants, et a «essayé de rintnxluire dans 
la lliéra|>eutiqne sous le nom de Lupu/in. En France, ùpeupivsA 
la uiênieépocpie, Planche la considéi^a comme une substance iinmc- 
diale , et la nomma Lupuline; car , disait-il , « cetle substance est 
au houblon ce que la quinine est au quinquina , la str>'<'hnine ù la 
luiix vomique. >' 

En 1822, MM. Payen et (^bcNallier firent l'analyse chinuque la 
plus complète que nous ayons sur cette substance. Dans ce ti^avail, 
ils démontrèrent la nature complexe du Lupulin, e( par consiMpienl 
IVrrcm* «le Planche ; mais la |>etite (piantité ih matière sur la(|uelle 
t'es ehimisU's ont opéré ne leur a pas permis d étudier sulVisiunment 
les corps qu'ils ont obtenus. 

Plus taid encore, t^i 1827, M. Raspail publia sur l'organisation 
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(le la Lupuline Tunique travail qui existe sur ce sujet. Cet auteur 
chercha à démontrer Tanalogie de ce corps avec le pollen, tant sous 
le rapport de sa structure que sous celui de l'action que les divers 
dissolvants et réactifs chimiques exercent sur lui. 11 le désigne sous 
le nom de pollen des organes foliacés; « car son rôle, dit-il, est «le 
féconder le hourgeon , c^omme celui du pollen des fleurs est de fé- 
conder l'ovaire. » It i^eviendrai plus loin sur les ohser>'alions «le 
M.Raspail. 

Structure et développement du Lupulin. 

Le Lupulin , obtenu des cônes arrivés à maturité , se présente 
sous la forme d'une poussière jaune, dont la teinte varie suivant le 
temple écoulé depuis sa récolte. A Tétat frais, il possède une couleur 
Jaune verdàtre qui passe ensuite au jaune d'or, et se fonce de plus 
en plus, àmesure qu'on le conserve plus longtemps, surtout quand 
il est exposé au contact de l'air. 

I^ forme du Lupulin parvenu à son complet développement 
peut être comparée a celle d'un gland muni de sa cupule (pi. 17, 
fig. 18 et 19) (1). De même qu'il y a des glands plus ou moins sur- 
baissés, de même aussi il y a des grains de Lupulin plus ou inoins 
allongés. La longueur de ces grains varie entre 16 et 80 centièmes 
de millimètre, et leur épaisseur entre H et 25 ; mais, en général, 
les deux parties du loipulin, la supérieiure es (fig. 18 et 19) et l'in- 
férieure ci, sont toujours proportionnelles. Nous en venrons plus 
tard la raison. 

En comparant le Lupulin à un gland, je ne veux pas dire qu'il soit 
comme lui composé de deux parties solides, dont Tune emboîterait 
la base de l'autre. La comparaison ne peut s'appliquer qu'à la forme 
exUVieui'e , car tout le reste est différent. En effet, la surface des 
deux parties, supérieure et inférieure, du Lupidiu est parfaitement 
continue; seulement, la supérieure, à son insertion sur l'inférieure 
(en c, lig. 18 et 19), s'infléchit un peu vers le centre, et c'est la 
cx)iurbe légère qu elle fait (|ui détermine la forme du gland. 

(1) Note de Vauteitr, CeUe planche est due aillaient bien connu de M. Trérul. 
qui a bien voulu mettre à mon service sa savante expérience dans ces recherches 
si délicates. Je le prie (l'ac<*«pter ici mes remercîments. 
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(les «leiix {Kirties présentait à lextërifur* inènie soiis nu ^)ssts- 
scmenl de !200 :i 300 dîanièhnes, une siniolure dppsirente semblable. 
T(Mites les deux semblent composées de cellules plus ou moins inv- 
gulîères iijr. 19 . qui eei^endant paraissent souvent disposées avec 
iHie ivrtaine réfnilarité du centre à la eirconrérem-e ; elles sont 
({uelquetbis rangées en séries raymmantes du sommet de la |mrtie 
8iipéricui*e et de la base de rinférieure, à la circonférence ou ligne 
niÀlianequi les unit. Les cellules vont alors en augmentant en lar- 
geur des dein^|K)ints extrêmes aux points de jonction. Mais, comme 
Je lai dit lout à l'heure, cette stnicture nest qu'apparente pour la 
moitié supérieure ; car, si Ton pan ient à faire une cou|)e longitudi- 
nale suivant r;Lxe du grain de Lupulin, ou, ix" qui re\ientauméme, 
si on le |>latT sous k^ microscope, de manière que le plan qui passe 
par son axe soit au foyer de Tinslnmient , on ivttinnaît que la 
moitié inférieure du grain est une sorte de cupule œmposée d'une 
seule iwiche de («llules ;Hg. 20, ci). C'est par la base t de cette 
cupule que le grain est tixé sur Tépidermedes bractées, des folioles 
calieinales, etc. On obser\'e , en outre, que la moitié supérieure 
n'est constituée que par une membrane fort mince , continue 
liig. !20, cx/, et que les i^ellules qui sont dessinées à sa surface 
lig. 19, e«i ne sont que des empreintes d'utricules, dont nous 
verrons plus loin l'origine en décrivant la formation de cet oipine, 
do cette glande singulière. L'espace (o,fig. 20^> compris entre cette 
membrane et l'intérieur de la cupule est occupé par un liquide 
jaune, dont nous étudierons plus loin la nature. Les cellules 
Cl, lig. 20 qui composent la cupule en sont aussi remplies; ce 
s<nit elles (|ui le sécrètent, conune nous Ip verrons bientôt. 

Ou voit déjîi que celte description «lu Lupulin diffère essentielle- 
ment de celle qu'en a donnée M. Raspail dans son A ouveaii système 
de chimie organique^ 1833, p. 175. Voici, en effet, ce qu'il y dit : 
a Examinée au mi<Toscope , cette poudi'c jaune (le Lupulin) ne se 
«*oin{)ose f|uc d'organes véslculaires riches en cellules , variant de 
volume aulour de 1/8 de millimètre, et de forme autour de celle 
•|ue représiMite la (ignre 6 de la planche 5 (de son ouvrage), ('hacun 
i\e ivs grains est, api'ès sa dessicration, d'un beau jaune d'or, assi*z 
diaphane , aplati , olïranl , sur un point quelconque de rtme de ses 
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deux surfaces^ rcmpreinte de ce point d'allaclie, piu^ lequel le grain 
a dii tenir priinitivenient à l'organe qui Tengendro , jminf que Je 
désigne ordinairement sous le nom de hile. On le voit très bien dans 
la figurcG. Loiuqiron examine ces graine fraîchemeAit obtenus des 
cônes Tcmelles encore vivants , on les trouve piriformes , avec un 
pédoncule terminé par un Aite, tels enfin qu on les voit représentés 
à la faveur dîme simple mais forte loupe, aux figures 10 et i2de la 
planche 5 . » 

Et plus loin, § 387, p. 176 et 177, M. Raspail s'etîorce de prou* 
ver que ces grains de Lupulin émettent des boyaux poUiniqnes, 
quand on les met en contact avec l'eau. La suite de ce travail 
montrera ce qui a causé Terreur de cet observateur. 

Étudions maintenant Torigine du Lupulin. . 

Il commence, comme un poil, par une cellule/ (fig. 3, pi. 17) 
(|ui se développe entre celles de Tépidermee. Cette cellule, saillante 
à l'extérieur, se partage en deux par une cloison transversale, à la 
hauteur delà surface externe de cet épiderme. L'utricule a, ovoïde 
ou elliptique , ((ui résulte de cette division, se partage a son tour 
transversalement (lig. û, a;. Ces deux nouvelles utricules grandis- 
sent : la supérieure a (lig. 5) se renfle plus que Tautre, et se remplit 
d'une matière un peu granuleuse ; rinférieure/) constitue un court 
pédicule, qui unit la précédeiite à Téimlerme e, par Tintermédiaire 
de la cellule primitive /. Jusqu'ici la nmltiplication s'était opérée 
transversalement ; elle se fera désormais veilicalement. La cellule 
terminale a se divise donc longitudinalemenl en deux ^ comme le 
montre la figure 6 en a. Les deux utricules qui en naissent produi- 
sent à leur tour, soit l'une après l'autre (fig, 7 et 9), soit siniultané- 
ment (fig. 8 et 10) , chacune deux cellules, de manière qu'à cette 
époque le pédicelle p est terminé par trois cellules (fig. 1) ou \m 
quatre, comme dans la figure 8. Les figures 11 et 12 font voir des 
états plus avancés de cette subdivision. On voit apimraîlre de nou- 
veaux élcmenLs utriculaires dans l'intérieur des cellules terminales. 
La ligure 13 présente un degré de multiplication plus avancé en- 
core ; on y remarque nettement, en a, a, a, a, les ((uatre cellules 
terminales de la iigure 8, qui se sont divisées dans le sens du rayon 
et parallèlement à la circonférence. Dans la figure 1/i, qui indique 
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une phase ultérieure, on observe aussi les quatre ftivisious princi- 
pales; mais les cellules cpie chacune d'elles l'enferme sont plus 
iiouibixîuses en(^ore que dans la iigure précédente. Il arrive assez 
fréquemment que la nmltiplication utriculaire qui se fait parallèle- 
ment au rayon est plus marquée (|ue celle qui s'accomplit dans les 
autres sens, on a -idoi^ un disque dont Tasiiect est représenté par la 
figure 15. (]'est vers cette phase du développement du Lupulîn que 
SCS boitls se relèvent ; alors, de discoïde qu'il était, il devient cupu- 
liforme. La ûgure 16 ixîprésente de c^s cupules/, qui sont presque 
arrivées à l'état adulte. Elles sont striées longitudinalement à l'inté- 
rieur et à l'extérieur, c'est-à-dire dans le sens de la multiplication 
utriculaire pai*allèlc au i^yon. (]es élégantes cupules semblent 
ssessiles, parce que le pédicelle ne s'est pas allongé. 

Quand l'accroissement des cupules a cessé, d'autres phénomènes 
s*accomplissent dans rintcrieur de leurs tissus. (]hacpie cupule (h>u- 
sîste^ a cette épocpie, en une cou(*he de cellules , (jui est revêtue 
d'une cuticule sur ses deux faces , l'interne et rexterne; alors com- 
mence la sécrétion du liquide jaune signalé précédemment. Il 
s épanche sur toute la surtace intente de la cupule, entre le^ cellules 
qui le sécrètent et la cuticule (|ui les recouvre. Celle-ci, détachée des 
cellules par cet épanchemenl , est |kmi à peu soulevée sur foute 
rétendue de la surface interne à la fois ifig. 17, rf\ et refoulée en- 
suite àrextérieui' comme un doigt de gant ; c'est en e^ moment (|ue 
le Lupulin prend la forme du gland (fig. 18 et 19), auquel je l'ai 
comparé ; il est aloi^s par>'eiui à son degii» de développement le 
plus parfait. 

Il est curieux de voir, sous le micros(Hj|)e, le soulèvement de la 

cuticule. On peut l'occasionner artificiellement en plaçant les cu- 

.|HiIes dans de Icau légèrement alcîdisée , (pii pénètre mieux leurs 

parois que Peau piu^e. On les voit peu à peu passer par tous les in- 

leniiédiaires entre la forme / de la (igurc 16 et celle de la iigure 18. 

Si l'on ol)8erve dans l'eau le Lupulin fnûs, nrais paH'aitement dé- 
velopiKî, on le voit se goutter pi'ogi'cssivement, devenir turgidepar 
endosmose; aloi's toutes les cellules de la cupule deviennent d'une 
netteté |»arfaite, et Ton s'aperçoit que les em|>mntes man|uées sur 
ta cuticule dispai*aissent pres((ue complètement. Ce gonflement 



augniciile au |K)iiitde l'aire éclater le grain, et il s'en échappe un vé- 
ritable nuage, formé par une multitude de petites gouttelettes d'huile 
essentielle ; il arrive quel(|uefois que ces gouttelettes, en se réunis- 
sant , forment une goutte assez volmnineuse, que Ton voit très 
bien au sonunet du grain avant sa déchirure. 

Cette déchirure se fait généralement à la jonction de la cuticule 
avec les bords de la cupule. I^ cuticule s'enlève comme une calotte, 
et Ton aperçoit les cupules et les cuticules isolées, et nageant sépa- 
rément dans le licjuide ambiant. Quelquefois cependant cette ouver- 
ture se produit tantôt sur les parois de la cuticule , tantôt sur celles 
de la cupule, selon leur plus ou moins grande résistance. 

Une solution alciiline et l'alcool agissent plus rapidement que 
l'eau, parce (|ue, dissolvant plus facilement la matière résineuse qui 
imprègne les parois des grains, ils peuvent les pétiétrer plus facile- 
ment. 

Jamais il ne m'a été possible d'observer les prétendus boyaux 
polliniijues signalés par ^f ; Kaspail en examinant le Lupulin frais. 
Mais si l'on observe du Lupulin conservé depuis quelque temps, on 
découvre des grains très rares qui s'imprègnent diflicilement du li- 
quide dans lequel on les a placés , et qui ^ se rompant longtemps 
après la plupart des autres, laissent exsuder une matière pâteuse, 
(^ette matière, se moulant dans l'ouverture qui lui livre passage, 
peut sinmler, jusqu'à uncertiun point, un boyau pollinique; et c'est 
ti*ès pix)bablement ce qu'a vu M . Raspail ; mais il sufHt du plus léger 
examen pour se rendre compte de ce pliénomène , qui est très cer- 
tainement du à ce ([ue la matière intérieure de ces grains, ayant été 
desséchée, se désagrège difficilement. 

Le Lupulin naît sur les ovaires, sur la face inférieure des brac- 
tées et sur celle des feuilles. 11 se rencontre également sur la tige et 
sur les slipides ; mais ce n'est que sur l'ovaire et sur les écailles du 
cône (|uc le Lupulin arrive à son complet développement. Sur les 
feuilles, sur les stipules et sm'la tige, il ne se rencontre jamais qu'à 
l'état de cupules plus ou moins avancées , ou tout simplement de 
disi|ues(|ui se llélrissent bientôt, et tinissent par se détacher. 

Le Lupulin est donc une glande qui contient un liquide complexe, 
dont nous allons étudier la natuiv. 
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Histoire chiniiqae du Lopulin. 

I^ matii'rp rcnfeniiée dans la glande que je désigne sons le nom 
do Lupulin présente une composition très complexe ; lesprindiios 
qui la constituent ptMivent se classer en deux giXHipes : les uns sont 
voiatiLs et s*obtiennent par la distillation avec Teau ; les autres sont 
lix€"s, ou du moins non volatils avec la vapeur aqueuse. 

Examen des principes volatils. 

\jr pixMluit de la distillation contient une eau franciiement acide 
qui nuigit le papier de tournesol , et sur laquelle nage imc huile 
essentielle., cidorée quelquefois en un très beau verl . 

Le rappoil entre la quantité dliuile essentielle et laciile do la 
liqueur distillée varie suivant les ({ualités du Dipulin employé dans 
I o|iération. Ainsi le Lupulin aussi frais que |H)ssihle fournit ton- 
jiMirs une liqueur |)eu acide et une plus grande quantité d*})uile 
essentielle que le Luiudin plus ancien, lecjuel donne, au contraire, 
pins diacide et moins (rimile essentielle; celle-ci est alors plus 
é|iaisse et plus i^sineusc cpie celle qui est obtenue avec le Lupulin 
le plus frais. 

1^ quantité d'huile essentielle que j*ai obtenue avec des Lupulins 
H*àges diflcronts ma oiTert les proportions suivantes : avec du 
LiiiMdin mxu\ , jai i*ecueilli jusqu'à i pour 100 d*essence; tandis 
qu avec du Lupulin plus âgé, je n'en ai eu que 0,61 pour 100 , 
c'est-à-dire pn\s de nioitii* moins. 

Acide volatil du Lupulin. — Si, après avoir séparé l'huile essen* 
lielle du liquide acide obtenu , comme je l'ai dit, par la distillation 
du Lupulin avec l'eau , on satun^ ce liquide avec du carbonalc de 
soude et qu'on l'évaporé a siccité , il laisse iK>ur résidu une ukussc 
de nalui*e savonneuse se liquéfiant par la chaleur et devenant livs 
solide par le refroidissement, se laissant difficilement |)énélrer par 
Peau, mais finissant par sV dissoudre complètement , se compor- 
tant enfin comme les combinaisons des acides gras avec les alcalis. 

Cette masse, dissoute dans une petite quantité d'eau , puis Irailée 
|iar Tacide sulfurique étendu de son poids dVau , ou par l'acide 

4* icrie. Bot. T. I. (Cahier n* 5.) « 20 
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plïosphorique sirui)eux, donne du snlfale on du |»lios|)lialede sonde, 
({ni reste en dissolution dans la lî<|ueur aciueuse, à la surCaee de 
la<|uelle vient nager un li(iuide brun , huileux, ré|)andanl I odeur 
[Hquantc et désagn?ablc des aeides butyrique et valérianîf[uc. 

Soumis î\ la disfiliation, ce liquide peut fournir, [mr plusieurs 
reetitîealions siu^cessives, un ]>roduit bouillant vers -+- 175 degrés. 
et distillant sans altéralion vei'S eelte feinpératun» ; les pi'emièi'es 
portions enlraînent lean (mi i»xeès, (pie Ion [leut sépaivr ainsi 
assez laeilenient. 

(let acide, obtenu à IVîlat di? pureté, est un liquide légèrement 
oléagineux, très fluide, incolore, d'une odeur forte et persistante 
d'acide valérianique ; sa saveiu* est acide et piquante; il produit 
une tache blanche sur la langue, à la manièivdcs aeides gras éner- 
gifpiCnS ; il n(» se solidifie pas par un froid de — 16 degrés , vl 
h*sle môjne parlaitement limpide; il bnile facilement avec une 
flamme uligineuse. La densité de cet acide a été trouvée 0,9403 
à -H 15 degrés. Elle se rapporte à celle de l'acide valériain'<pie , 
qui a été trouvée de 0,937 a + 16%5. 

Je supprime ici la description de tontes les analyses que j'ai 
faites i)0ur m'assurer de la composition d<» cet acide. Toutes m ont 
conduit à la foimule de Vacide vnlénanique. J'ai mnitij^lié à 
dessein ses combinaisons avec l'oxvdi» de cuivre, avec Poxvded'ar- 
gont ot avec le barjle, pour être bien édifié sur Sîi véritable consti- 
tution. Mais l'odeur seule du Lupulin , surtout de celui que Ton a 
conservé «fuelque temps, n(* permet pas de douter de rexisIciUT 
de cet acid(^ i>anni les (»or[>s que renferme cette substance. 

Huile volatile du Lupulin. — Otte huile ess^Mitielle brute, c'est- 
à-dire telle (prelle a été donnée par la distillation du Lu|)ulin avei» 
Peau , est un liquide oléagineux plus ou moins fluide, suivant l'étal 
du Lupulin qui Ta fourni, et d'une densité moins grande que celle 
de l'eau. Elle possède toujoinns une couleur assez intense» d'un vert 
jaunAtiv, le plus souvent d'un beau vert ; son oiteur rap|»elle un 
peu celliî du houblon, mais cette wleur ne se rap[)roche en rien de 
celle de l'acide valérianique, quand l'huile n'a pas subi une oxy- 
dation au contact de l'air. 

Soumise a la distillation , elle outre en cbullition vers 4- IftO de- 
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çrps^ pt flisHIIr pendniil quekpip temps de -f- 150 à iOO cte^rës; 
mais la UMn|iératniv sWve bit*nlôl peu à |«i , et finit pur dépasser 
-+-300 degrés. 

\jk p<irti«Hi lie eette essence obtenue entre 150 et 160 degré? 
#^ on lî«]iiHle assez fluiile* d'une ciHiletir légèreinent ambnV, d'une 
iideiir <|iii ne ressi^nlile pas à «vile du HoiiMoii , d'une densité de 
0,8887. Elle n'a |iasde ivaetwin îieiile , niais ex|Kïséo à Tair, elle 
s'aridîfie en se résinifiaiit ; elle est légèrement soluhle dans l'eau , A 
laqueHe elle c<>mnmni«4ue de l'odeur, et la dissolution, exposé** à 
Tair, s'acidifie assez |iroui|>teinent ; elle est soliible dans raleool 
et dans Télher. In froid de — 17 degirs lui fait perdre un peu de 
sa fluidité, mais n'altère pas sa transpreiHT, même après cpiatre x\ 
cinq heures d'exposition à oHte température. Elle dévie à dix>ite la 
lumière |K)larisée. Si»n |H)uvoir rotaloin* a été trouvé au verre rouge 
de + 2,7 f |HMirla longueur de 0",080 ; il est donc de 

-f-%7 
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I/acide nitrique couunenee par la colorer en mi beau pourpre; 
IMiis, si Von 4'hau1ïeuu |>en, la réaction devient assez vive, et donne 
pour pnKluit une matière ivsineuse et de racîdevalérianique. 

!-a |K»tassi* en dissolution ne paraît pas l'attaquer à la fenqx'ra- 
luiv de rébuUition; mais si, après l'avoir cmiUsionnée dans une 
dissolution concentnfe de |>otasse , on expose le mélange pendant 
quelque temps au contact de Pair, on trouve qu'il s'est pnHlnit du 
valérianate de potasse et une matière résineuse. 

ï^ |>otasse fondante la transforme en (^arbonate et en valérîanale 
dépotasse, avec dégagemeni dliydrogène et d'un hydrogène car- 
boné liquide. 

Cette réat^lion de la potasse est tirs importante ; car, apn*s bien 
des tentatives inutiles et un grand nombre d'analyses, c'est elle qui 
est venue m'éclairer sur la véritable nature de celte essence, en la 
plaçant à côté de l'huile essentielle de valériane. 

En effet, la composition de resscnce brute, déduite de Tanalyse, 
petit être repi-ésentéc par la formtde C"H**0* ; celle de l'essence 
distillée entiv -+- 450 et 160 degrés, par la formule ()"H**()*. 



308 J. rBIMiONNBr 

Ëii soumeltant ces esseiHM?s à racliondc la potasse fondante, on 
obtient des produits dans lesfjuels la quantité de carbone cl d'hy- 
drogène augmente cliac|ue fois qu'on les soumel à une nouvelle 
action de la potasse , tandis (|ue l'oxygène diminue. Enfin , après 
plusieui^ traitements successifs, on Unit par avoir un hydrogène 
ciU'boné parfaitement pur. 

<]et hjxlrogène carboné est un liquide incolore , qui entre en 
ébullition vei's + 160 degixîs. Il ne s'aciditie pas au contact de 
l'air; c'est à |K'iue même s'il est altéré par un contact d'une 
vingtaine de joui's avec de l'oxygène j)ur. Sa composition , dAluile 
de l'analyse, est rcipnîsentée par la forme (]**H* ; elle est, par con- 
stf<|uent, la même que celle de Tesscnœ de lérébenlhinc et du bor- 
uécne, que M. GerhaixUa trouvé dan^ Tessçuc^îde valériane. .>[ais 
ce œrps, (pioique possédant la cx)mposition de l'essence de térében- 
thine et du bornéène, nepamtètre qu'un isomèixide cesdernici^s ; 
car je n'ai pu le transformer en camphre solide de Bornéo ni par l'ac- 
tion de l'acide nitrique , ni par celle de la potasse. Conservé [Kîn- 
dant quelque temps sur une solution de potasse, il prend l'odeur du 
thym, et je serais assez porté à le rapprocher du thymol. 

On voit que l'action de la potasse fondante sur l'essence de hou- 
blon consiste à éliminer un hydrogène carboné liquide C**H', en 
retenant un corps oxygéné, qu'elle transforme en acide valérianique 
et en acide carbonique ; fait absoknuent semblable à celui que 
M. GerhaixU a constaté avec Tessencc de valériane. 

Il n'est pas aussi facile de séparer le princi|K^ oxygén éde cette 
essence, parce qu'il se trouve retenu au miUeu de matières rési- 
neuses assez consistantes, qui ne i>ermettenl sa séparation qu'avec 
la plus grande difficulté. 

L'essence du Lupulin doit donc être considérée comme une huile 
complexe, constituée par un hydrogène carboné C**H*, et un corps 
oxygéné de la formule C"H**0% analogue au valérol de ressencc 
de valériane. La formule de l'huile brute C*H**Ô* peut se repré- 
senter par 3 (C"H**0*) + 2(C**H») ; celle deThuile rectifiée entre 
-^ 150 et 160 degrés, parC"ir*0' -h C*H' = C"H"0V 

Quoique je n'aie pu obtenir une quantité suffisante de l'essencç 
oxygénée^ pour la soumettre à toutes les réactions nécessaiï'cs pour 
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bien connlater son Identité , il est impossible de nier son existence 
en assez grande quantité dans l*huile volatile de houblon, et de ne 
pas nHîonnaître cpie (**est a elle qu'est due la présence de l'acide 
valérianique dans le Lupuliu. 

En effet, le Lupuliu, épuisé de toutes les matières vdatiles piu* sa 
distillation avecreau, cède à Talcool une grande quantité de matière 
résineuse, qui peutdonner beaucoup d'acide valérianique pai* Tac* 
tion de la potasse fondante . 

En mélangeant ce résidu solide et sec avec de la chaux hydradfe, 
et distillant le mélange vei's + 300 degrés , on obtient un liquide 
huileux, d'une odeur pénétrante, qui doime |>dr la rectification un 
pnxluit bouillant à •+• 90 degrés, d'une odeur éthérée, i)énétrante, 
et parlaitemcut incolore, à perne soluble dans l'eau^, très soluble 
dans l'alcool et l'éther , sans action sur la couleur du tournesol , 
d'une densité de 0,8009 à -♦- 20 d^s. 

Ce corps absorbe très fticilement l'oxygène de l'air et s'acidifie 
niindenicnt. Ti-ailépar la potasse, il brunit et se résinifie; il réduit 
le nitrate d'argent ; l'acide chriHuiquc le transforme en acide valé- 
rianique : toutes propriétés qui désignent ce corps i^mme un aidé* 
liyde. I/aiialys*» lui assigne la formule C**H**0*, qui est c^lle de 
V aldéhyde valérianique. 

Cet aldéhyde provient, à n'en pas douter, du valérol^ retenu avec 
force parles matières résineuses du Lupulin. 

Produits fixes du Lupulin. 

I^es fHÎncipcs fixes du Lupulin sont loin d'offrir è l'étude le 
même intérêt cpic ceux (jik* nous ven4>ns de passer en i*evue. Paimi 
ces produits fixes, il n'y en a que deux qui sont dignes d'une atteu* 
tion spéciale : 1* une matière amère , la lupuline; 2" une matière 
résineusi*. 

La matière amère n'a pu cire isolée dans un état de pureté suffi- 
sant |K)ur en faire l'analyse ; mais si»s propriétés générales tc^ndent 
à kl placer à coté des bases orgauic|ucs. Son instabilité est exlrémc, 
et lors(|irou cherche a l'isoler, clic se transforme toujours en aiiiiiun 
niar{neeten matière résineuM'. Elle est soluble dans l'eau et Talcool : 



MO J. rBWMNNE. 

sa solution est précipitée par le tannin , et elle perd son amertume 
dans cette précipitation ; elle est également précipitée par Tiodure 
ioduré de potassium, le chlorure d'or, le chlorure de platine qui donne 
un sel double soluble dans ralcool. Elle se décompose par la cha- 
leur en donnant des vapem^s ammoniacales » et répandant Todeur 
de corne brûlée; la solution de potasse la transforme à froid, et 
plus facilement à chaud, en ammoniaque et matière résineuse. 

Le procédé qui permet de Tobtenir débarrassée le plus possible 
de matières étrangères consiste à préparer une teinture de Lu- 
puKn avec Talcool à 36 degrés ; à traiter cette liqueur pai' une so- 
lution alcoolique d'acide tartrique , qui forme^ un précipité assex 
abondant de bifartrate d'ammoniacjue ; la liqueur séparée de ce 
précipité est additionnée d'un peu d*eau , et soumise à une douce 
chaleur dans une capsule à l'air libre ; l'alcool , en s'évaporant , 
laisse séparei\ au bout de deux à trois jours, laniajtière i*ésineuse 
de la solution acide et amère. Cette liqueur amère est ensuite i>rivée 
de l'excès d'acide tartrique qu'elle renferme , en la faisant digéixîr 
avec du carbonate de plomb récemment précipité ; la masse , éva* 
porée à la plus basse tempéi^lui*e possible, est traitée pnr Talcuol 
bouillant, qui dissout seulement la matière amère. 

Jf atière résineuse. 

La matière résineuse est très abondante dans le Lupulin ; elle 
forme à elle seule les deux tiers environ de son poids : (Hlo relient 
toujours une certaine quantité de produits huileux volatils , ce ({ui 
lui donne une consistance vaiioble, et lui Gonser>'e en même temps 
l'odeur propre du Lupulin. Elle s'oxyde au contact de l'air, surtout 
en présence de l'eau, et sa couleur passe alors du jaune d'or à une 
teinte brune foncée ai même temps qu'elle durcit. Elle est légère- 
mont soluble dans l'eau, à laquelle elle conununique la propriété de 
mousser par lagilalion. Cette dissolution pi*ésent4^ une réiu^litHi 
acitle, et s'altère profondément par Tévaporation au contai^t de Tair. 

Les alcalis la dissolvent à froid, et en sépaivnt une partie inso- 
luble. Cette résine , insoluble dans les alcalis et daiis l'eau , est 
soluble dans Talcool ; elle est sèche, friable et imidore. La solution 
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iloaline, raturée par nn acrido, laisse séparer la matière résineuse 
avoi* si's propriélés primitives, en relenant de Tacide valérianique 
qiie \\m ptnit ivlirer par la distillation. Enfin , Tacide nitrique 
altuqne tivs vivement à eliand cette œsino^ mais sans pi*oduira de 
ivaotion s|K*eiale qui puisse* stTvirà la earaclérisiM*. 

Punr olilenir tHHIo résine mm pnn^ que |H)ssible , il faut épniscr 
le Lnpulin par une Inn^rne ébullition dans leau qui ohasse les pro- 
duits volatils, et dissont le prineipe amer ; le résidu insoluble , 
eoni|HW de ivsine et du tissu déeliiré des gi*ains de Lupulin, étant 
bien lavé et sécJié, est ensuiti' traité |Ku* Talcool InKiillant^ 4)ui laisse 
dé|N)S4'r par n^froidissemeiit une eertaine quantité deirMv/t>re et* 
rmue : la liqu(Mn*akH>olif|ue, tilti-ce après le it^froidissemenl, fournit 
la nVine fiar Tévaporation de l'alcool. 

I^i rire ilont il vient d'être question est renfermée dans les cel- 
lules t|ui com|K)sent la cupule du grain du Lupulin ; elle existe 
aussi dans les écailles qui c<»nstituent le cône de Houblon ^ et 
c'ei4 en traitauit e4^ irailUni par Talco^il bouillant qu*on peut se la 
pnH*urer en sullisanli» quantité. Elle est serbe et pulvénrienle, 
inoiloiv et iiisipiile ; elle cou imence A se ramollir vers + 80 deglV•^i^ 
ete.st (Ml pleine fusi4»n ii 4- 1 00 degrés. (Chauffée fortement, elle donne 
deux priNlniis volatils qui répandt^it mie odeur de ciix); elle brûle 
sans résidu en priNluisant une Ihumne blanclie éitiairanle : cette ma- 
tière resiMMnbk^ comme on le voit, jHir ses pnipriétés , a la eérosie 
de hi (^anne :'i sncre. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

rLA^fCHR 17. 

Fig. 1 . (Mne de Houblon. 

Fi^. î. Bourgeon terminal enveloppé par les stipules «.<, sur lerVfuelles sont 

ii)arquée<: des granulations qui représentent des (Mipules ot des disipies indi- 

qm'i; par les figures 14, 15, 1 6, etc. 
Fig. 3. LupuHii romuien^ant : ee, épiderme; l, cellule primordiale du I.upuliii, 

par laquelle il est tixé à l'épidenne; a , cellule {)roduit(> par la pnVédenle, t*t 

qui doit donner naissance aux modifications suivantes. 
Fig. i. e, épiderme: /, cellule primordiale ; <i , cellule qui st* [xarlage en deux 

transversalement; la division inférieure constituera le iié^Hcelle du Lupulin, \d 

Hopérleure produira la glande elle-méine. 
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Fîg. Ii.ee, épiderme; /, cellule primordiale ; p, pédicelle; a, cellule contenant 
une matière grise avec quelques granules. 

Pig. 6. p9 pédicelle; a, cellule qui se divise en deux longitudinalement. 

Fig. 7. p, pédicelle; a, représente l'une des deux cellules de la figure précé- 
dente subdivisée longitudinalement en deux; a', est l'autre cellule non encore 
partagée. 

Fig. 8. f, épiderme; p, pédicelle ; a, glande formée de quatre cellules. 

Fig. 9. Glande représentée figure 7, vue de face; a, est la cellule non divi- 
sée ; o', celle qui est partagée en deux longitudinalement. 

Fig. 40. Glande a, de la figure 8, vue de face. 

Pig. II. Même glande plus avancée , dans laquelle on voit comme plusieurs 
cellules naissant par le mode de multiplication intra-utriculaire. 

Fîg. 13. Même glande vue aussi de face et un peu plus avancée. 

Fig. 43. Glande plus âgée encore, dans laquelle les quatre cellules dès fignres 
10, H et 42 sont subdivisées parallèlement au rayon et parallèlement à la 
circonférence : chacune de ces cellules est indiquée par aaaà. 

Fig. 44. Glande dans laquelle la multiplication utriculaire est plus avancée en- 
core. Les quatre cellules mères de la figure 40 sont encore visibles et indi- 
quées par a a aa. 

Fig. 4 5. Montre l'aspect que ces glandes présentent souvent à un grossissemeol 
moins considérable; «, épiderme; /, la glande. 

Fig. 46. Glandes plus avancées. Les bords des glandes discoïdes des figures 
précédentes sont relevés en cupule /,/; e, épiderme. 

Fig. 47. Cupule du pourtour interne de laquelle la cuticule d est détachée el 
soulevée par les produits de sécrétion. 

Fig. 48. Lupulin arrivé à son complet développement ; et, cupule sécrélante oo 
glande proprement dite, surmontée de la cuticule es , soulevée par les produits 
de la sécrétion. 

Fig. 49. Grain de Lupulin grossi ; et , cupule ou glande proprement dite ; t. point 
d'attache; e$ , cuticule soulevée. On voit sur celle-ci la trace des cellules de 
la cupule sur la cavité de laquelle cette cuticule était appliquée. 

Fig. 30. Coupe longitudinale d'un grain de Lupulin; ci, cupule composée d'une 
seule couche qui sécrète le liquide intérieur; es, cuticule détachée de la 
surface interne de la cupule par le liquide sécrété. 



RAPPORT SUR UN MÉMOIRE 

roui iEiYIft 

A i;histoire natitielle des sphaignes, 

rte u. w. w. fÊcmuÊnm. 

{Cotnmiimiirêê : MM. Bto^GiiiAtT, Tclasice, Montac^ir, mppwrl^r). 

Si les Moussesqui constituent le genre Sphaigne{Sphagnum^ L.) 
sont remarquables par la f;ingulière organisation de letn^ feuilles, 
dont le tissu élégant n a pas son pareil clans toiile la famille , elles 
n'offrent pas moins d'importance par les usages qu'elles sont 
appelées a remplir dans réconomie de la nature. 

Cette structin^e si admirable des feuilles des Sphaignes , objet 
des nombreux travaux des phytotomisles et des physiologistes les 
plus habiles, depuis Hedwig jusqu'à l'auteur de ce Mémoire ^ n'est 
pts la seule raison qui a rendu classique l'étude de ce genre , 
lequd, si différent d'aspect et de stniclure quand on le compare 
aux autres Mousses, forme une sorte de transition et de lien entre 
dies et les Hépatiques. Il en est , en effet , quelques autres que 
nous nous bornerons à hidiquer brièvement. Ainsi c'est dans les 
Sphaignes qu'en 1822 , Fried. Nées d'Ësenheck obsena , pour la 
première fois, le mouvement spirilloïde du contenu des anthéridies, 
et que , plus tanl , M. Unger détermina la forme des anthérozoïdes 
et la nature de leurs mouvements, phénomènes que l'un de vos 
commissaires avait lui-même reconnus en suivant leur manifes- 
tation dans les genres Tortule, Funaire et Pdylrie. 

Cette observation, toutefois, remonte beaucoup plus haut pour 
les Hépatiques. Plus d'un demi-siècle auparavant, Schmidel avait 
constaté une sorte de trépidation et de fourmillement dans la fovilla 
de l'organe mâle du Jungermannia pusilla^ L. (Fotsombrmia , 
Raddi ). Les termes fort clairs dans lesquels ce savant botaniste dé- 
crit le phénomène ne peuvent laisser l'ombre d'un doute ù vel 
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égard. Selon M. le docteur Gotlschc , d'Altona , qui les rapporte au 
long dans son Mémoire sur VHaplomitrium Hookeri^ le mouvement 
des anthérozoïdes en liberté, et la connaissance de leur forme, 
n'auraient échappé à la sagacité de cet excellent observateur que 
par suite de rimperfection du mi(Toscop(» à celte époque déjà 
reculée (1762), et ce serait à Meyen qu'appartiendrait hi gloiiv 
de les avoir vus et décrits le premier. 

Quelle que soit la date de cette découverte dans Tiuie comme 
dans l'autre famille , elle n*én n pas moins conduit à une autre non 
moins merveilleuse , nous yoidons parler de celle des antliéi^o- 
7A)ïdes chez les Fucacées, due aux savantes recherdies de noire 
confrère, M. Decaisne, et de M. Thui^t. Ce court exposé de This- 
toire des anthérozoïdes dans les Cryptogames est une nouvelle 
preuve que les pit)gres des sciences , tils du temps et de l 'observa* 
tiou, naissmt ainsi les uns des autres par une succession continue 
que rien ne saurait interrompre. 

. Parmi les propriétés <]ui font des Sphaignes^ une tribu digne de 
fixer l'attention, il en est surtout deux que nous voulons signaler, 
l^'nne est cette faculté remarquable qu'elle^ possèdent d'absorber 
l'humidité du sol et de l'atmosphère , sorte d'hygroscopicité qui 
n'est pas sans influence sur certains phénomènes géologiques, 
comme , par exemple , la formation sur les hauts plateaux tourbeux 
de ces réservoirs qui alimentent les sources du pied des montagnes; 
l'autre est leur mode d'innovation et de rajeunissement qui eon« 
trihue si puissamment à la production des tourbières par raoen- 
mulation sm* place de leui^ générations successives et iiiinter* 
rompues. 

Nous devrions peut-être ajouter que ces Mousses , comme le 
Liciien d'Islande {Cetraria^islandiea\ sont usitées <lans l'économie 
domestique, et qu'au dire de Bridel on en prépare en Islande , sans 
doute en les mélangeant avec de la farine, un pain qui n'est piis 
désagréable à manger; mais son emploi , comme aliment poui* lefi 
itînnes pendant l'hiver , est nié formellement par Linné dann sa 
Flora Lupponica. 

Nous venons de donner à l'Airadéniie une idée succincte do rini« 
portance du sujet que .M. Schimper a enti^epris de Iraîter; nous 
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iilkMig le laitier lui-niàne espacer les motife qui Tonl anaené à s*eQ 
occuper: 

« Plus (Pune fois , dit l*auleur ^ dans le cours de mes éludes de la 
» grande famille des Moussas ^ les Sphagmum. avec leur physiono- 
» mie étrange et leur admirable structure , mVint attiré vers eux ; 
9 mais le désir de sui\Te pas à |ias ces plantes si iiarticulîeremenl 
» intéressantes, depuis la sporule jusqu'à la fnuliricatiou, et, je dois 
» Tavouer, une sorte de terreur que ui'insfiirait la polyinorpliie de 
» leurs fonnes, en i*cqu elle rend prcsipie impossible la fixation des 
» caractère» spéiniiqucs, me firent remeUre ce travail truiméc en 
» amiée, et m'engagèrent a réser>'er la monograpliie île ce geni-e 
» diflicilc y qui devait naturelleinenl (aire partie de la Bryoiogia 011- 
» ropœa^ pour la lin de cet ouvrage. Je dus attendre longtemps, «'ar 
9 ce n'est qu*a(HVS vingt années de travaux et de rechen'lies que ce 
» grand ouvrage, accompagné souvent de diflicidtés prescpie insiir- 
» montahles, est enfin arrivé à siiii tenue. Je pus donc repn*n<lre 
9 avei* plus de suite Tétude des Sphaignes, tant de fois abandonn<^e ; 
» ce qui me facilita singulièrement ct^tte étude, c*estque j*:ii réussi a 
» Cidllver dans ma cliambre , avec le plus grand suci'ès , sous des 
9 déciles et des cages de verre , toutes les es|)èces tie Sphagnum 
9 qui se rencontrent en Kurope. Ricii ne s o|i]Kisa donc plus à mon 
• désir, et je pus entre[)reiMlrr inic biologie <u>inpl«>te de ces mer- 
9 veilleuses Mousses des tourbières, eti*. » 

Cette biologie complète des Sphaignes , que M. Scbimper s'em- 
presse de soumetti*e au jugement de F Académie, est donc un travail 
analogue à celui qu exécuta avec tant de distinction et de succès, il 
y a environ une vingtaine d'années, notre illustre confrère M. de 
Mirbd , et a un autre , non moins remarquable et non moins digne 
d'éloges, que M. GottS4*lie, cité plus haut, a publié sur la n)or|)lH>se 
d*une Hépatique , VHapUmitrxum Hockeri , dans le tome \X dts 
Aciei de l'Académie des curieiur de la nature. C'est l'applic^ation 
lie ce voir venir de Turpiii que (jcethe prisait si haut , et qui méri- 
lemit, en eflct, d'clre étendue à c rtaiiis autres ty|H^ de plantes 
inférieures, ainsi que l'un de nous l'a déjà fait dans ses recherc'lii's 
sur TËi'got des céréales ; car peut-on se tlatter de (^imailit^ a l'ond 
un être naturel qiN'Iconqne^ si on ne Ta, en quelque sorte, suivi 
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pas à pas dans les transformations successhes qu'il a eu quelque- 
fois H subir depuis sa naissance jusqu'au moment où il a conimu* 
nique Texistenee à un être semblable à lui? 

L'auteur entre en matière , et dëroule à nos veux Thislinre des 
progrès qu'ont fait hire à Tanatomie des Mousses en généi^l , et 
en particulier à (*elle du tissu des feuilles et de la tige , les beaux 
travaux d'Hedwig d'abord , ce grand cryptogamiste qui a mis hoi^ 
de doute la sexualité de (îes plantes, puis ceux de Moldenhawer, 
en 1812, et enfin , dans des temps plus ré(*ents, ceux de Meyen et 
de MM. Tixîviranus, Hugo Mohl, Schleiden, Hoflfmeister, Schacl, 
C. Millier et Nsegeli. Nous ne serions pas écpiitables si nous ne nous 
empressions d'ajouter que l'auteur, dans sa thèse inaugurale pour 
le doctorat es science:^ et qui a pour titi^e : Recherches anatomiqnet 
et morphologiques sur les Mousses^ avait déjà lui aussi, apporté un 
riche contingent d'observations neuves et originales sur le sujet 
qu'il traite aujourd'hui. 

Nonobstant tous ces travaux d'hommes éminenLs, il notait encore 
à l'auteur un double but à atteindiv : c'était, premièrement^ de con- 
trôler et de rectifier les faits acquis à la scieiice au sujet des 
^baignes ; secx)ndement, de jeier du jour sur les points deineun^ 
obscurs, et de faire connaître les fiiits nouveaux rpie l'observation 
lui aurait révélés. 

Parmi ces faits assez nombreux , comme nous le verrons , il en 
est un surtout qui avait échappé à tous ses devanciers , et que nous 
ne voyons, en effet, enregisti^é nulle part, c'est qu'il existe dans les 
plantes de ce genre deux sortes de spoixi^s ou sémiiiules : les unes 
grandes et fertiles, les autres beaucoup plus petites et stériles. Les 
premièixM^ , qui revêtent la forme d'une pyramide tétraèdre dépri- 
mée, s engendrent par quatre dans les cellules mères; les secon<les 
sont de petits polyèdres réunis au nombre de seize dans une i^llule 
globuleuse unique. Et, ce qu'il y a d'étrange , c'est que ces deux 
sortes de spores tantôt sont réunies dans la même capsule, tantôt se 
montrent dans des capsules propres à chacune. Ce fait curieux, qui 
n'est pas sans analogie avec un autre observé par votre rapporteur 
dansune Mousse du Chili, ne semble-t-il pas refléter quelque lumière 
sur la nahire de t*es spores anormales trouvées dans les capsules 
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<ie ÏEucamplodon pericluBiialis {i\ ? Ces spores des Sphaignes, que 
Al. Scl)iin|M>r dit iiirertiles, ne seraient-elles pas aptes à propager la 
plante mère à la manière de certaines gemmes qui ont celte faculté 
dans les Hépatiques , dans les Lichens et mémo dans les Chainpi- 
gnons } 

Quoiqu'il en soit, et pour revenir au Mémoire dont nous avons à 
vous reiidiiî compte, nous dirons que Tauteur a semé de ces spores 
fertiles, et en a observé jour par jour la germination et le développer 
ment. H a n^marqué que l'époque à laquelle commence cette germi- 
nation ent assez variable, selon la constitution atmosphérique d'une 
paii, et, de Tautre, selon le milieu dans lec|uel Tespèce est appelée 
à vivre; mais qu'en général, pour les Sphaignes habituellement 
émergées, c'est-à-dire vivant hors de l'eau, il se passe deux ou 
tmis mois nvant que la spore émette la pœmière cellule de son 
proembiyon. A |>eine révolution de la jeune plante a-l-ellecom- 
iiieiicé, que celle-ci parcourt ensuite avec une grande rapidité 
toutes les ])ériodes de sa croissance. C'est alors , et même avant la 
naissant'e des feuilles, que l'on voit poindre les racines restées 
jusqu'ici inapenjues dans ces Mousses , parce qu'elles n'existent 
(|iic dans le jeune âge, et que plus tard elles s oblitèrent et dispa- 
raissent poiii* faire place si un autre système d'oi*gaiies de nutri- 
tion. 

Arrivée a son état parfait, la tige des Sphaignes est composée de 
trois onires de cellules : les unes forment la couche corticale ou 
|iéripliériqiie ; les auti^es , réunies au centre, constituent la moelle 
ou le système axile ; enfin, d'autres cellules que l'auteur nomme 
proêenehymateuses^ et qui tinissent, selon son expression , par se 
lignifier , donnent lieu à un système intennédiaire autrement co- 
loré, qu'on ne rencontre dans aucun autre genre de Mousse. Cette 
tige est d'ailleurs formée d'un axe principal simple, à végétation ter- 
minale indéfinie, et d'un grand nombre d'axer sei*oiidaii*es, stériles 
oti fei*tik*s, à végétation limitée annuelle. M. Sclûinper entre ensuite 
fort en détail dans lexplication des lois qui président a ladis|K)sition 
de ces axes sur la lige, et nous regrettons vivement de ne pouvoir 

ili Voyez ilfiii. des ic. nal,f 3< série, t. IV, pi. XIV, 6g. 3 en o. 
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le suivre dan» ce chapitre intéressant de son Mémoire, où il fait une 
si savante applicçilion des beaux travaux de MM. Schimper et 
Alexandre Briuin, et de notre savant confrère M. Bravais, sur Tar- 
ranjrement symétrie jue des organes appendiculaires xles végétaux. 
Nous diluons seideinent que, d'après les observations de Fauteur, les 
axes secondaires ou les rameaux latéraux fascicules, pendants, que 
Ton avait crus raïuiliés, sont simplement divisés, et que la division 
se fait au monient même où le rameau commence à se fonner et 
avant qu'il se couvre de feuilles. D'où il résulte que les branches 
de cette division ne sont pas des axes tertiaires, mais hièn Taxe 
secondaire lui-même partagé en autant de rayons qu'il y a de 
brandies. Oela explique Thomodromie des feuilles de toutes ces 
branches, et Tantidromie commune de ces mêmes feuilles avec 
celles de la tige. 

Quant aux fonctions (|uc i*eniplissont les branches rétléchies, elles 
ne sont pas moins merveilleuses que leur disposition autour de la 
tige; ciir, en aidant avec le tissu spongieux C4>rtical à faire monter 
r^u depuis la base de la plante jusqu'à son sommet , elles (ont en 
quelque sorte fonction de racines adventives, et constituent, {>ar leur 
réunion et leur adhérence à la tige , un système liydrauliciue , dont 
les etïets sont au plus haut degré surprenants et ciurieux. Une tige de 
Sphaigne, haute de pltisieurs déch nôtres, cpie Tautcur avait plongée 
\n\Y sa base, garnie des rameaux en (jucstion, dans un tIa(*on rempli 
d'eau, la vidé en fort peu de temps, en déversant le liquide pur son 
capitule terminal qu'il avait eu la précaution d'incliner un peu de 
côté. Supposez, ce qui a lieu, on effet, dans les grandes tourbièi'cs, 
que des milliards de siphons semblables agissent de la même façon 
et avec autant de [missance , et vous comprendrez quels ctoniianls 
résidtats pourront se produire dans cet immense laboratoire naturel. 
La propriété hygroscopique de ces plantes est telle, que^ dans des 
marais tourbeux où les chaleunt de l'été avaient fait descendre Teaii 
à près d'un mètre au-dessous du niveau de^ gazons de Sphaigues^ 
M. Schimper a trouvé ces Mousses encore tellement knbibées d*eaui 
que , d'une seule poignée arrachée au hasard , il a pu en exprimer 
un quart de litre. 

Mais ce sont surtout les feuilles de ces planiez dont l^admirable el 
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sîiigulièi'c hiniiHiin\ »iir l«r|uelle s était déjà oxpirée, comme iiou5 
lavons (lit, la s;i}7acitc A\m si grand nombre de botanistes distin- 
gués, a été eiiliii dévoilée et exposée d'une^nianièir elaire, et qui ne 
s^iurait laisîfer dém>nnais la moiiHlre prise an doute, ('es Teuilles , 
d'une organis;iiion si i*ontroversée jnsr|u*iei , que quelques-uns 
coiiHidéruient à tort ooiuiih* tonnées d'une seule es|MH*e de (*ellules 
s$é|iarées, non pardauli*es cellules d*uiu' nature diiTérente, mais 
|)ardessoi1esdeinéalsiutercellulaires, M. Sclnnip(*r, qui a pu en 
suivre pas à pas révolution normale, nous les nnintre définitivement 
coiii|iosées de deux espèces de cellules d'une origine conunune, il 
esl vrai, (fesl-a-dire nées de la di visi< »n piimoitliale ou de la segmen- 
tation d'une même celluK; : les unes nommées aérleinies, qui sont 
gnandes, hyalines, i>ei'ciVsde lai*ges trous , et souvent parcourues 
d elj*oiles bandelettes ou de libres disposées en lignes spirales; les 
autres, plus étnâtes, c^ohuVvs, et tonnant un nWau dont les piv- 
niières seuiblent «constituer les mailles. (]ette ]>hyllogénie est par- 
Taitement bien e\|K)sé(^ dans le Mémoiiv. que nous analysons. Il en 
esl de même di' la pliyllotaxie onde rarnmgement symétri(|ne de 
ces «irganes autour de la tige et des hnmclies, et Tune et Tautre 
sont iigui^éesdausd excellents dessins, nmime M. S<*bimper nous a 
habitués à en a<lmiiXTdanss4»n niagnilu|ue ouvrage sur la Bryologie 
d'Ew'ope. Ou |MîUse en4*on.^aujourd*huique1es feuilles naissent <les 
cellules corticales de la lige ; mais lauteur nous s<*mlde avoir dé- 
nM»iilnMpH% comme les rameaux fas4-iculés, elles tirent leur ongine 
des cellules exlérieuivs du cylindre ligneux «le Isi tige, |>endanl que 
celui-ci est encx>i*e pour ainsi din*. à I état de eamhium. 

Nous n'avons l'ait qu nuli(|uer sonunaireinent les points priiuM- 
paiix qui, dans ce Mémoire, sont relatifs au système végétatif des 
Spliaigiies ; C4ir, si nous avions voulu entivr dans les détails et vous 
entretenir de tous les faits nouveaux et importants qui y fom*niillent, 
nous aurions craint de fatiguer votn* attention et d outn'-passeï* les 
bornes d'un simple i*appori. Il nous reste ee|iendaut eiu*ore à vous 
|Kirler de quelques phénomènes nouvellement olisenéspar Tauteur 
dans le jeu des organes de la i*epi*oduction. Nous serons brefs, par 
la raison que, dans ses Recherches ancUomiques et morphologiquex^ 
imprimées il y a six ans, M. Schim|)er a consigné la plu|)ai1 def« 
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résultats auxquels il était déjà arrivé à cette éiK)que par Tobserva- 
tion des fonctions sexuelles des Sphaignes. 

Les faits plus saillants mis en lumière par ces nouvelles re- 
cliei'ches sont suilout relatifs au sac de Tanthéridie et à son con- 
tenu fécondant. I/uuteur uttribueaux anthéridies ou organes mâles 
la nicme origine qu'aux feuilles. La |K)che qui renferme les cellules 
spermatiques, ou ces corpuscules développés plus tard en anthéro- 
zoïdes , auxquels on accorde la faculté fécondante , est com|K)sée 
d'une couche de cellules que revêt une pellicule cellulaire de 
matière extra-cellulaii^ concrète, parfaitement hyaline. M. Unger, 
qui avait parfaitement observé cette membranule, n'avait pu déci- 
der si elle était intérieui^ ou extérieure à la couche cellulaire. 
M.-Scbimper a résolu la question , et donne pour preuve qu'elle 
eavelopjMî lanthéridie, ce fait, qu'il a vu s'échapper par l'ouverture 
de (*ette membranule , en même temps (}ue la masse speimatique , 
plusieurs des cellules rpii se sont détachées de la membrane cellu- 
leuse. 

Naguère encore c'était par simple conjecture , et en jugeant par 
com[)araison avec ce qui se passe dans les plantes supérieures, qu'on 
était comluit à i^garder les anthéridies comme des organes de fé- 
condation dans les Muscinées. Une obsei*vation de M. Hoffmeister 
sur le Jungermannia divaricata (1), que vient de vérifier M . Schini- 
per sur les Sphaignes, parait devoir changer le doute en certitude ; 
des antliéiH>zoïdes ont été effectivement trouvés dans rextréiniié 
dilatée des archégones ou pistils. Les belles recherches de MM. De- 
c^isne et Thui'et, de ce dernier surtout (jui les contiime incessam- 
ment ; celles de MM. Derbès et Solier sur les plantes marines, sont 
venues ajouter de nouveaux faits bien propres à ébranler , sinon à 
déraciner tout à fait la vieille incrédulité des anciens botanistes 
touchant la présence des sexes dans \eA végétaux inférieurs, et don- 
ner gain de cause à ceux qui considèrent comme un tsiit bien près 
d'être acquis à la science l'action fécondante des anthérozoïdes des 
Muscinées et des Algues. 
Le développement de la fleur femelle fécondée , et sa transfor- 

(I) Vergleich. UntenHch, d. Keimung^ EntfaUufig und Fi-uchtWd, highr 
Kriptoçûmmi^ l. VIII, f. 61. 
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malioli en cai|iâii)i* à la oiatiirité^ composai un diapilir assc^z coinl, 
railleur ayant cm {louvoir renvoyer aux Recherches fnorpholo- 
giquex déjà plusieui*s fois citées, et dans les(|uelles il a donne 
riiisloire île iv- <lévek>p|ieinefit. Opendant,, dans une lettre tonte 
nH*enle, adressée an i-a|»porteur de votre eonuiiiss^on, M. Sebini|RM\ 
qui |KKn*suit toujours avee ardeur et |)ersëvéranee ses observa- 
ti4His sur un si intéressant sujets nous apprend qu*il peut dés au- 
jouitriiui joindre de nouveaux documents a ceux qu'il a adi^essi's 
siH* révolution du fruit. Dans une excursion qu'il a Aute dans des 
liHirbières , il en a rapporté une ample moisson de Spbaignes , (*g 
qui lui a pemûs de suivre cette évolution , dit-il , depuis la 4*ellulo 
{rertniiiative, qu'il a pu voir dans ses premiei^ sectionnements, 
jus«|ir:i renliéiv fonnation des siniros ckms la capsule. Ijcs dessins 
sont pivts, le texte seul n*sle à rédiger. M. Scbimper pnunet 
d*adres.94'r incessiunment à TAcadénne a' supplément ;i son Mé- 
nioiiv. 

Il nous i^te , |N)ur terminer, a ex}ioser les raisons qui ont con- 
duit Tauleur à professer celle oi>iiiion , que les SpbaigiKn^ ne sont 
|»asde véritables Mousses, mais (pfelles doivent constituer un onlre 
inlermétliain* eiitiv i*es plantes et les Hépatiques , ordre ou famille 
aui|uel il im|K»se le nom de Spliagninées. 

Vos commissaires conviennent que, parmi les caractéi*es sail- 
lants pi*opres à faille distinguer cette nouvelle famille, il en est deux 
siuiout qui semblent les exclure de la première ; c^ sont: i* Tab- 
seiN*e iW la coitTe , lepigone se rampant au sonunet conune dans 
les Hé|>atiipies , et pi'rsistant entre la vafrinule et la capsule ; 2* la 
ti*anslbrmation du rameau |Mh*icliétial et son allongement en faux 
\nk\Hv\\c ^ psetidopodium^ . \jk stnu^ture <l<^ feuilles semblei*ait en- 
cmwenir en aide à celle manière devoir, si l'on neretnxivaitdans 
les Ijeuix)bi*}'a4ws connue une sorte de Iransilion fournie par des 
feuilles i)erfoi*ées de trous , il est vrai , m«iis dépourvues de fibres 
s|iirales. 

Il ne re^e plus qu*un dernier caractère, et t* est cette* c4>U4*be 
tie cellules mhls - corticales de la lige qui s'encroûtent et se colo- 
rent en brun ù une é{HKpio avanink" de la végétation, (h*, l'en- 
croiiiement en question étant analogue à celui des cellules de la 

4' série. But. T. I. (Cahier n* 6.) < SI 
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capsule, et même du [nkloncule des autres M(hiss(*s, iio nous semble 
[ms avoir toute la valeur que lui aei^oide M. S(iiim|>er |MMir légi- 
timer la (listiuetioii [proposée. 

l/idée d(* former uue famille de (îi^s Mou8S(>s n'est d'ailleui's pas 
absolument nouvelle. M. Endlieher, dans son Gênera platUarum , 
publié en 1836 , considérant les Mousses romme une Hasso ^ les 
divise en ti*ois oixli^es ou familles, les Andréaeées, les Sphagnae^rs 
et les Bnacées. Tniis ans auparavant , un de ws convsiKmdants , 
M. Lindley, avait déjà lui-même^ dans son Niirvs plantamm^ pn>- 
posé rétablissement de la lamille dos Andréaeées. Lorsqu'on a étti- 
dié ces derniiTes Mousses, on iH»ut, en effet, se persuader non 
seulement qu'ellc^s dilïéi'cnt de toutes les autres par plusieurs des 
earaetèi^es cpii senent à M. Sc^himjicr pour fomler ses Spbapninées, 
mais qu'elles s en distinguent bien plus encore {lar la <livision plus 
ou moins piX)fonde de la oipsule en ipiatre valves absolument 
connne (*bez les Jongermamies, avec ces seules dilTérences , bien 
essentielles toutefois, que ces valves restent et sont maintenues ivu- 
nies entre elles au sommet j)ar uiï petit dis(|ue repivsentanl ro|>er- 
culedes autres Mousses, et cfue les sfwixîs ne sont pas n^clées à des 
élatèi'cs. Ainsi, à i)eine touchons- ni mis au siMiil de cetl<* lielle et inté* 
irssîuite fiunille des Mousses, que nous immis voyons contraints d'en 
sé|Muvr deu.\ des membres les plus cuiMnix et les plus sinfruliei^ : 
<;ar il siM^ait ()eu k>giipie d'ndmettn^ la famille des Sphagninées sans 
aci^oixler la même faveur à celle des Andix^acées. 

Au suq>lus , loin de jeter du blâme sur cei> distinctions dont 
lavantage si^ulcment nous iiainiit douteux et la né(*essité rontes- 
table, nous|»ensons qu'àceiiain \yo\u\ de vue elles sont défendables, 
et (pi'il n'y aurait pour k^ légitimer qu'à cbatiger la dénomination 
qiion leur impose. 

L auteurannonee^en terminant, cpril nWi'Ne pO(UMuie piix*biiiiie 
monognqihie du geniv sf\s observations sur la distribution gwgra- 
pliique des .S|>| lignes, sur le rolc qu elles jouiMit dans la formation 
des grands dé|H»ls tourbeux, dans la végétation des marais, dans la . 
vie économique de l'HonniK» , et siu' Tinfluenee qtielles exenH?nI 
sur les eonditions l)ygiéni(|ues des ei)nti\^(MiduNoi'd. 

Tels «ont , en abi^gé, les faits wifernuîs dans cîel important In- 
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\m\ df M. Sc-himper. iiiii s'airofnpa4!ne en outre de huit Mies 
pianehe< petni«-H y^r lui-mèimv et m Ton j^it suivre de IVil 
UmU^ U> iihstfjies île ITiistinre anatofni«nie et physîoli^q\ie A^s 
Sphaigi 
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I. PoTEsrriLLA %!«EMo!iipoLiA , lietui)., RcYis. Geii. Potentill.^ 
lah. 6ftnncd.). — Seet. II, HoiinHV*, ser. II. Foliis digitatis. 
Trib. VIII, Multiflone, siibtrib. ï, Chn-santhse, LeAm., Pugill. 
novanim stir|Hiiin I\. 

P. caulibus adscendentitnis elongatis {rmcilibus pubescentibus v. sub- 
giabm ; foliis infinis quinatis subpedatis , superioribus tematis , suioniis 
simpliribas ; foliolis petiolulatis ellipticis, acuUuscule serratis, subglabi1s« 
lateralibo9 roadunatis ; stipulis ovatis, acutis , inteirerrimis ; sepalis a^qni- 
kmps, exieriarikus lineari-lanceolfltis, reliquit ovatis ; floribns |>ar\'is , 
laxb, liiteis. — Hab. in Japonia. f . 

Gauler bipedales, snperne dichotomi, flore solitnrio longissime pediccl- 
lato in dichotomia. Folia supra glabra, lœteviridîa, siibtus ad costam et in 
fmb pilis raris adspersa , radicalia et caulina inferiora longissimo |ictio- 
hla ; peliolis gracilibus, ad caulis indolem pubescentibus ; roKoIa lateraKa 
panio minora, foliole intermcdio longius |)etiolulato , coadunata v. ita 
emmala ut foKnm quasi pedatum appareat ; foHola omnia versus Imsin in- 
tegerrima, dein serrata : serraturis utrinquo A-6, brevlbus, acutiuscuHs, 
terminali aerratura majore. Folia caulina superiora subscssilia v. brève 
patiolata, summa stipulis insidentia. Stipnlœ subglabnc , iurcriores paullo 
angustiores , petiolo longissime adnata;. Flores permulti parri , plus nn'* 
ninve pedicellati, pediceltis valde pilosls, bracteis lanceolatis, vel integer*^ 
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rimis vel serratis, in paniculam subcymosuiu iaxam dispositi. Calycesbasi 
praîsertim pilosi. Petala obcordata, caiyce paulo loiigiora. Carpellu ovoidea, 
glabra, fusca, in receptaculo convexo subgloboso giabriusculo. 

Obs. Proxime accedil ad P. Wallichianasi (in revisione noslra tab. 34), 
qua3 multo minor est; caule folioso ; foliis caulinis superioribus quinatis, 
suinmis et ipse floraUbus semper ternatis , el foliola habcl rulundato-ob- 
tusa, serraturis niullo minoribus obtusis, quaruni terniinalis reliquis vcl 
minor est vel proxiniis adsequans. 

2. PoTENTiLLA Blaschkeana, Turczaii. Msc — Lehm.^ Uev. Grn. 
Polcnt., tab. 64 (iiieil.). — Sect. H, Herlnu^CîC. Ser. 11. Foliis 
(ligitîilis. Trlb. VIII. Multillone, siibtrib. II. Reche, fjchm, Pii- 
pfill.iiovarstirp.IX. 

P. caulibus adscendentibus crassiusculis ; foliis inferioribus septcnatis , 
supra subglabris saturate viridibus , subtus dense tomentosis ad coslani et 
in \enis pilosis ; foliolis obovato-oblongis pinnatifidis, segmentis oblongo- 
lanceolatis . patentissimis ; stipulis oblique ovatis acutatis integenrîmis ; 
sepalis acutis, exterioribus brevioribus lineari-lanceoiatis, reliquis ovatis; 
petalis obcordatis, profunde emarginatis , caiyce duplo longioribus. — In 
colonia Americana Rossica legit D^ Bhschke. .* . 

Gaules ex eadem radice 2 v. 3, fusci v. purpurascentes, basi rudiuientis 
emarcidi^' stipularum et petiolorum pra^teritorum annorum instructi, ses- 
quipedales et pédales : pilis erectis moilibus albis, diametro caulis brevio- 
ribus. Folia inferiora longe petiolata , petiolis ad caulis moduni pilosis, 
subtus tomento brevissimo incano. Foliola rotundato-obtusa ; seginentis 
utrinque 7 v. 8, œqualibus, subdivaricatis , magis quant in P. Àepia- 
phylla; exteriora foliola reliquis multo minora. Folia superiora quiuata , 
brevius petiolata; summa ternata, stipulis insidentia, irregulariler incisa, 
incisuris ina^qualibus, segmento terminali taineii sœpe multo latiora.Sti* 
puis oblique ovataî, acuminata;, pilosa^, subtus subtomentosa^, inleger* 
rima^, interdum subrepando). Flores breviter pedicellati , subcymosi , in 
unoquoque caule circiter 12-20 congesti el bracteis lanceolatis plus iiii- 
Busve incisis suffulti. Sepala interiora valde pilosa, subincana. CoroUt 
magnitudine fere ut in P. replante. Receptaculum valde pilosum. 

Obs. Differt a P. Detommasii et reliquis proxime connatia pr^sertim 
foliolis pinnatifldiSy segmentis patentissimis subdivaricatis. Habita et flo- 
ram magnitudine aliquantum accedil ad P. Nuiialii , Nob. ^ (pue statu- 
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ram liabel graciiiorem, folioia u trinque attenuata neque rotnndato-obtust : 
segmentjs ereclis neque subdivaricatis, et glandulû minutis adspersa est. 

NTMPHiEA. Sert. Appendiculaêœ;tnhmLeiicanthœ^].e\nu.^ in 
E. Ollo» Hamburger Garten-Zeitung ^ IX, p. 195. 

a. Foliis integerrimis ; nervis tenuthut. 

3. N. Parkeruna, \jdhm. 

Foliis coriaceis, .siibi)cUatis , suhorbieiilai-ihus , iX)lumialo-ol)lu- 
sis, glaborriinis, iiitegerrimis, siiblus rubentibiis iianiaculalis, basi 
profnnde bilobis , lobis fore rcetitinois apiro in acumeii priMluctis , 
siipm (in sicco) punciis nunutissub lento nmaifestis ; scpalis oblon- 
{ris, obiiisis, eoroUam candidam superantibus ; sianiinibus bi'cve 
appendicnlalis elongatis , iiilerioribus fere liliformibus; stigmate 
16-20-radiat() ; l'adiis elongalis ineurvis apic^e inerassatis. — In 
Giiiana Britaiiniea legit eel. Parker, v . (F. S,) 

Rbizoma tuberosum, subrolundum, solidum, vix semi-pollîcem longuro, 
radiées emittens piures succosas albas subsinipliees fibris nûnutiH tectas» 
Folia natantia , longe petiolata , sinu postico parum hiante, lateribus fere 
rectilineis, lobis acumine brevi instnictis fere ut in N. odoratay supra in 
siccis speciminibus punrtis elevntis minutis sub lente tantum conspicuis 
densiësime obtecta, subtus pnesertim tersuâ marginem rubentia v. purpu- 
rascentia sed immaculata, a petiolo ad apicem 2-2 \ pollices longa, me- 
dio h pollices lata , iobis sesquipollicaribus ; nervis in utroque latere 6-7 
tenuibus, vix impressis, a petiolo oriundis, radiatim expansis, costa média 
penninenia, venulis transversis , pnpsertim marginem versus reticulatim 
îuter se junctis. Petioli paulo supra incisuram inserti, 0-8 pollices long!, 
basi lana albida involuti,caîterum glaberrimi, lineati. Scapi plures ex eodem 
rhixoniate, petiolis conformes sed paulo longiores et tenuiores. Flores 
polypetali , paulo minores quam in N. alhœ speciminibus minoribus. 
Calyx tetrasepalus ; sepalis membranaceis, extus ladite viridibus, intus mar- 
^ineque ulbicantibus, tenuissime multinervibus , paulo longioribus quam 
l»etala obionga obtusiuscula. Petala omnino candida , forma fere sepalo- 
rum, interiora sensim angustiora et magis acutiuscula. Stainina indefinita, 
pluriserialia, inœqualia, radiatim adscendentia, quam petala fere i/3 bre- 
viora, lutea^ omnia appendice brevi acnta nivea instnicta. Fiinmenta gla- 
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bra , complanata, eiteriora basi dilatata , petaloidea ; interiora angutta « 
fere filiformia, antberis paulo longiora. Stigmatis radii basi recti, madio el 
prsBsertim apice incurvi, saturate aurantiaci, 5-6 lineas longi. 

Obs. Foliorum forma proxime arcedit ad iV. odoratam^ qiua statura 
habet majorem, stainina inappendiculata, et stigma valde diversum. ti spe* 
ciebus nostraB proxime cognatis differt pi*aeter foliorum forma slaminibus 
interioribus fere filiformibus et stigmatis indole. 

b. Foliii manifeste dentatis; nervis subtus promineniibus. 

ft. N. TDS6ILA6IP0LIA, LchlTl. 

Foliis coriaceis , subpeltatis , glabris, cordato-subreniformibus , 
aciite dentatis , saturate viridibus , immacula tis ; lobispiitentibus, 
rotundato-obtusissimis, supra (in sicco) pimetis minutis elevatis sub 
lente manifestis ; culyce tetrasopalo, petalis exterioribus breviore ; 
petalis inaequalibus, acutis, albidis, sensim in staminodia transeun«> 
tibus; staminibus brève obtuseque appendiculatis , quam petala 
multo brevioribus ; stigmate multiradiato ; radiis adscendentibus, 
elongatis, linguiformibus. --^Habitat in laeu Chalcensi prope JoCAa 
Regni Mexicani et ad flumen Amazonum. — V. (V. S.) 

Nymphœa sp. ncwa.Planch. in Ann. des se. nat., 3* série, 
vol. 19, p. 56? 

Rhiioma cum radicibus adhuc ignoturo, Folia cordata v, eordalo«aub« 
reniformia apice rotundato, acute inœqtialiterque denticulata , juniora in- 
tegerrima, supra in siccis speciminibus punctis elevatis minutis densis sub 
lente conspicuis instructa, ita quidem ut adulta fere scabriuscula appareant, 
a petiolo ad apicem 2 pollices longa, medio 3-i poiiices lata, lobis 
1 { — 2-poUicaribu8 ; nervi prominuli/crassiuscuH, attamen subtus tanturo 
conspicui, inutroque latere 8-10, a petiolo oriundi, radiatim disposîti; 
Costa média penninervia, venis transversis versus marginem multo densio- 
ribus venulisque fere cruciatis reticulatim inter se junctis. Petioli robusti, 
paulo supra incisuram inserti, glaberrimi, tenuissime lineati, in specimi- 
nibus nostris 6-8 pollices longi. Scapus erectus, quam petioli pnesertim 
basi multo crassior, tenuissime lineatus. Flores eadem fere magiiitudine 
ut in iV. alba. Sepala subcoriacea, punctis elevatis minutis dense ad- 
spersa, fere scabriuscula, oblongo-ianceolata, basi angustata, apice brevi* 
ter acuminata, multinervia, viridia. Corolla albida, 1d-2A-petala, Petala 



m HOETO BOT.CnGO HAMEUE6DC9I. 327 

forma fere sepalorum, paucinervata, interiora sensim minora et magis 
:icu(a. Stamîna adscendentia , însequalia ; exteriora basi valde dilatata, in 
petala oninino abeuntia, sterilia ; interiora ferttUa, petalis umllo brevioni, 
lilamentLs brevibus romplanatis, omnia connectivo conico obtuso ultra an- 
theras brevi proilucto instructa. Stigmalis radii S-3 { lineas loagi, apice 
obtusi. 

Obs. Forrn^ foliorum {Tuêiilaginis Farfarœ fere) et racUis stigmatit 
indole ab omnibus proxime cognatis facile distinguitur. 

In conventu undetricesimo Natura" curiosorum et mediconim, mense 
>«ptainbre a, 18i2 Visbad» bahito, deacriptioneg duodeciro novarum ape- 
ciarum generii Nympkmarum^ icoiùbus ei paHe illustrataa , in roodittoi 
protuli, et ooordioationem aovam omnium notarum hiyua generi» »peckH 
mm propoiiui, Quam quidem coordinationem receptis omnibus huottqut 
cogniliii at -adljactis nonnulUa aerius detectia apeciebua , i^imul cum siim<* 
roario doiicriptionum novarum specierum ViabadiB divulgatarum oienat 
April. ». 1853 typis mandavi (Confer. Hamburger Garten-und Bluw^m^ 
Ziimng^)i , p, 195 et )^q.)« lUariim apecierum nonnuUaa aliia nominî- 
bitt Botare non dubitavit Cl, U** Planckon^ Pariaiia , Aerue Uoriieoh , 
m febr. 1853, nec multo po«^ in Ann^ des êc. fiai,. S* aérie, voK XIX, 
u* 1 (uieiu^e Msyo 185S Parisis edito), summatim descripait. Itaqne ne 
quis nominuni varietate erret, et Planchonii et quae ipse dedi nomina, 
quantum e ^peeiminibii» anthentieis rum meis comparatis dijudicarê potui 
bic addere mihi liceal. 

NymplkmaHajay inihi ent s= A. oxyjpeiaJla^ PI. 

— /iâêititopygtnœa y inihiest aniV. Heudelotii^ PI. 

— mgitiiiriœfûlia^ïuM (^{^=i\ , Jamesoniana^ PI. 

— Passiflora mihi est ^ N. Gardneriajm^ PI . 

— FenzUanaiXïM est = ^. blanda, PI. Non G. F. W. Mev. fide 

speoiniinis îiiitlienlici.^ 
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Anrtore TENOEK. 

PisTACiA Nakbonensis, Lînn., var. BAtHiNi. — /. Bauh.^ Ilist. 
Plant. I, pars 1. p. 278 cuiu îcoiie. 

Noslrn planta foliis gaudel plenimque quinalis, foliolisque ovatis y. 
ellipticis, adprime ut in Bauhini icône reprœsentantur, raro Toliolo iino 
alterove suborbiculato, nunquam vero retusis ut in Pisiacia Narhonensi. 
Ejusdein nostrœ Pistaciœ nucuiœ illis Pisiaciœ verœ similes sunt, at di- 
midio minores et rotundiores, \iridi-cœruleo colore, punctisque nigris 
suffusaî; nec non leviter sapid» , ut de sua planta ipse J. Rauhinus ad- 
firmat. 

In Horto Regio has nuculas absque concursu maris fœcundas legimus, 
qnœ plantulas itidem laete végétantes dederunt, quod in quibusdam Italiffi 
locis, in aliis Piêlaciis quoque evenisse Paulus Boc^oni (Museo rft Fiante , 
p. 148) refert. 

RocANA uiGYNA, Forsk., Plantœ Florœ Mgypt.^Arab.^ Cent. 3, 
p. 71. (Trianthema pentandra^ Linn.) 

Planta herbacea, papuloso-scabra. Gaules prostrati, ssepe cubitales. Folia 
ovato-oblonga, opposita, basi cuneata, altéra minori, lamina pollicari , pe- 
tiolo semipollicari canaliculato margine membranaceo, connato cum petîolo 
opposito. Flores subsessiles, axillares, in capitulum congesti (5-7). Calyx cam- 
panulatus, quinquefidus, persistens, laciniis ad latera membranaceis, extror- 
suni versus apicem corniculo carnoso aurtis. Haîc cornicula, juxta Forskalilii 
scntentiam, calycem repra>sentant cum coroUa membronacea connaturo. Go- 
rolla nulla . Stamina 6 ex receptaculu , calycis laci niis alterna . Styli 2 . Sligmaia 
acuta. Gapsula tetragona, rctusa, circumscissa, triva.vis, quadrilocularis; 
valva inferior brevissima (^ lin. longa, 1 lin. lata), cyathiformis, membrana- 
cea , cum calycis basi connata , cœterum marcescens, bilocularis , semine 
unico in (|uoque loculo fœta; valvœ duo superiorescoriacea^, subcylindracea*. 
(1 * lineam longœ, 3 ^ lin. lalai), persislentes , intus revolutœ ad loculo- 
rum parietes couficiendas, loculicide déhiscentes, itidem semino unico in 
quovis loculo fœtîo. Semina suhrotunda, rugosa, iii^rrn. 
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férêkmU L c. in hiyosce plaaiie diagiMMÎ cipsilam bUocularem disper* 
mam dixil, in aîwdem autem adumbntkme semioâ in quovis loculo biiia , 
mlierum smprm alierum , idcirco capsulam revero tetraspermam esse de* 
claraTit. Cnin autem ex seminibus ab «Egypto acceplis, plantain ab Europœ 
bortîs jam exulatam, in HoHo Regio colère dalumesset, ad rectam generis 
definitionem exarandam Rocamœ botaniconim studio itenim subjicere 
arbitratus suni. 
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A!(!CO 1853 . 

SPBCIES NOViE, 



1. Phvsosiphox Ni(uiiAGtE?iHis^ Uobiu. 

IMfleilaPA. Loddigeiii^ Lîiidl., ruliisapicv levitor omai^inatis, 
spicai loi)KttiHlii)c folii, scapo minus brac^teato, |ieriKoiiii exterioris 
foliolis inagis anilis pailHle vireseiMilihus, perigonii inlonii loliolis 
2 acutis eoluniiiain duplu su|)eranlibus, labelli lobis laleralibns mi- 
nus evolutis, lobo medio acuto, adiimiia bi^evissima, ra|KSula |M'.ri- 
iioim lriplo-4|iiatrupl(> loiifdore tiavata 6-eostata 6-siilrata, n>stis 
rotiuMlatis. — E. Nieai*aKUsi i*e|KiiiaYit Or^ter/. 

2. OxALis zoNATA^ Liebui. 

Tota planta Klauco-pniinosa glahra ; rlii/iOmate stiblignos4> fnsi- 
fumii siu*sum vei*sus attiMUiato Ibliis ilolapsis sf|iiamoso, d(H)i*sum 
tdabix) ; Ibliis terminalibus lasoicMilatis longissime |)otiolatis ti'rnalis; 
foliolis lineari-obl(Mi(^ns obtiisis v. apicc h^vitiM* n^liisis niai^gini' iv- 
vuliitis caniosiilis subliis pallitliorilHis liyaliuo-|»apilb)sis siil)S4'ssili- 
bus, petiolis loivlibiis basi ailiculalis ililatalis; slipiilis a<lnatis; |m'- 
diiiiciilis axillaribus Iblia |mnim sii|>oranlibns deemnlK'niibus Inisi 
uilirulatis ; innMIa bilida G-lO-tloim; bimdeis scpiamironiiibns 
iiiiniitis; |KHlicellis glabrisbasi artinilalis floribns snislongioribiis; 
sepalis siii»HiumlMH>-oYalis iiknIîo dihitalis apin' trimralis obsitirle 
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denticulatis ciliatis inibro-inarginatis ; coroHa calyoem duplo supc- 
liante fiava nibro-niarginata ; staininibus 5 fertilibusgiabrift odenliw 
lis, 5 sterilibus parut» loiigioribus inedio dentiferis v. oallonis 
sursum sul> lente subtilisBimi» pubemlis ; autheiis transversis 
reniforinibiis flavis ; stylis 5 stainina âeqoanlibus pubemlis iiiferne 
purpurascenlibus ; capsula glabra, lundis nudliovidalis. 

Rhizoma à poilices, pettoli 5 polUces, foliola 6 lineas longaet 2 lineas 
la ta, pedicelli 6 lineas longi. 

Species e confinio 0. polyanthœ AValp., e\ Horto Pisano sub Domine 
0. bifida accepta. Patria ignota, verosimiliter Chile. 

3. GESNERfA Sartori!, Liebui. 

Gaule sublierbaceo (»rceto stiicto simplici lereli Ionien toso ; foliis 
oppositis petiolatis ovato-laneeolalis acutiusculis basi sensini atte- 
nuatis rotundato-crenads, supra liispîdis, subtus pubeseentibus ; 
floribus2 V. Siufpiavis axilla aggregatis ; pedunculis folio suo bre- 
vioribus; calyce canipanulalo pentagono 5-dentalo pubesc^ente, 
dentibuâ brevibus latis acutis niai^nibuR panim reflexis, eoi*olla 
triplo-ciuatruplo breviore , fruefifero eonnivente ; oorolla 8e8(|ui* 
pollicari tubuloso-bilabiala paruin incurva, 4ubo lateratiter com* 
presso supra médium parum ventrieoso extus pubescente basim 
versus eonstriclo et ima basi uroeolato-dilatato quinque-fribboso ni* 
tido glabro, labio sui)eri()re porrecto bilobo, lobis rotundatis gla- 
bris, labio inleriore breviore reflexo Irilobo, lobis )X)tinidalis gla- 
bris ; slaminibus exsertis ; fdamenlis tenuissime pubemlis ; antheris 
eonglutinatisglabris; rudimenlo slaminis (fuinli brevissimo subu- 
lato ; glandulis perigynis 2, altéra antiea latissima emarginata ova- 
riuni semi-amplectente, altéra posHca parva subulata ; ovario pu- 
bescente; stylo exserto pubemlo; stigmate transverse truneato 
obsolète bilobo fusco. 

Folia inferiora 8 poilices longa , A lineas lata ; petioli 1 f-pollicares ; 
pedunculi 1 1-1 |-pollicares; corolla lateritia-miniata, — In terra ex 
Mexico reporta ta enata. 

&. Lepigoxum GLAi«iDLXost'N, Uebui. 
Tota planta glanduloso - piibemla gracilis erecta sùbsimplex 



&*o«pollicsai*U ; radice {lalari cnissiussctiUi ; caule lereii dobili; foUia 
oppo^ttô paUilî^ c\ liiidiîcîs ûUfoniiibw mucroiuilis iiiieniiHUo loi)* 
poribus ; slipulîs iiiterfoliarilMis scâinusU liyaliniii lanceulalk^ acu* 
lUiûniU (datais ; lloribiis a\illaribiis Mililaiii^ longe |ie(luuculalis iu 
i*iceuiuiji i*arinoruiii lUspuâitù^; innIuucuIîs deiuuai reûexi& ; calyeo 
iHirotlani dupto su|>eraiite: i»e|ialû; ovatii^ ublusib, marginibus 
scariosit^ , dursu glaiididos4>-|Hibenilîs ; pelalU miiiutia attus ovalis 
obtusis; faaaiînibus |»er(iaucis 1-3 , jielala fere siil^iiai)UbiUi ; 
andicm^rlobosisdidyiiiis (lavis; ovarïo^lalinMivak); slylisâ eivc% 
lis virescentibus liliforniibus ; capsula calycem paniiii siiperaiile 
Irividvi ; seininibus iiiiiiienisis iiijrris disi*ilormibiis ala hyaliua 
eiiielis. 

Seiuina proin* Valparaiso Irpit ri. Didrichsen. 

5. GiUA smicTA, Jiebui. 

Anniia, pusilla, tola {rhuidulos4i-pubesrens; caiilooivrlostriclo, 
«uperm* parce i^moni); folii.< inforiorîbiis pctîolatis oppositîs, snpc- 
rioribiis sessilibiis alfemîs, hipinnatif^^tis, laciniis lincaribiis ciw- 
ftiiisndtf; actitis supra glahris suhius [Nihendis ; (loribiis axillaribus 
lerminaKbuftqiiei-â brève iiedunculnlis ; {ledunniHs flore bi^evio* 
ribiw Hub matitritafetn capsulâp stepe elongsitis ; calyi»e ereeto lubu» 
liHio qninque<lentafo planduloso-piibescenfe, denribns actifij? nuiciXH 
iiulatiK ; corolluB lubo calycc piuMini bi^cviorc, lariniis ovatis aeulis 
lilaeiuis, faucc audo; slaïuinibiiH infini fanceni tubi insertis indu- 
sis; lilanientis nndift incunis; antberis parvis lilamis; capsula 
calyceni a^rjuanle elongala trigoiia oblusa apieulata glabi*a ; soniini- 
Ihis biserialibus '3 v. k in iilraqne série, ovoideis vernieHlosis. 

Sub nomine GHiœ congeslœ Hook., ex Horlo Beroiînenfiî accepta. 

6. fk)NV0Lvt'Lis PiLOBKLLA, Licbm. 

Herba annua, prosirata, 5-6 -poil icaris; (*aulilms pliiribus leiv- 
tibus adpi*ess4* pilosis; Ibliis snbsessilibus obUmgis v. oblon«ro- 
>p;idiulalis retiisis inidulatis inargiiiibus rellexis supra basin paruni 
dilatalis , supni longe pilosis subtus [nlosulis ; floribus axillaribus 
solitariissessilibus; lobis calycinis lanceolatis acutiusculis niargini- 
bus hyalinis niembranaeeis, dorso pnbefM'entibus ; corolla lilaeina. 
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fauce flava, tnl)o brcvissiiiîo albo,'exlus sericea ; iilainonlis subiila- 
lis albis ; antheris ovalibus albis ; stjlo corolla bi'cviorc, filiformi ; 
stigmate inconspicuo indi\iso ; (»apsiila brcvissimc i>edicellata glo- 
bosa pubescento. bîloeulaii tclraspcrnia; seminibiis inuricatis ; |>o- 
dîcelio crasse vix lineain longo uitido glabro , iitriiiquo bracloola 
minutissima subulata adpressa siifTulto. 

Sub noinîiie C. fatmensis , Kniizo^ ox Horto Gimiiumisî aoee- 
pinriiis. 



SELKCTUS SRMINUM IN HORTO BOT. TURICENSl 

couBCTomm 
AnctoHbna CS. MBBR et Ed, BB«EL. 

KoHLERu, RgK in Gartenflora^ 1852, p. 1. — Calyx tnbo ad- 
nato, limbo seqiialiteiMiuinquc^mrlito. (Corolla basi œqualis v. eir- 
eiimtuinida ; tubo ventre supi*a basin iutlexo, dorso <Hirvalo ; liiiiibo 
patente, subflB(|iialiler quinqiiolobo. (ilandulse perigvniie (|uin<pio. 
Stignia bilobuui. — Plantee stolonibus s4|ua)Tosis perennanlibiis ; 
foliis oppositis ternisve ; floribns spie^nn tenninaleni tonnanlibus. 

a. K. IGNORATA, Rgl. /. c. — Gesfieria ignorala^ Knth. et Bouché. — 
Molliter sericeo-pilosa ; foliis oblongis subacaroinatîs oppositis ternisve ; 
pedunculis axillaribus i-2-flori8 v. rarius plurifloris. 

h. K. Wageneri, Rgl. — Gaule petiolo pedunculisque adpresse nibro- 
hirstttîs ; foliis oppositis ternisve , decrescentibus, ovato-lanceolalis , acu- 
minatis, basi attenuatis insqualibus , supra hirtis obscure viridibus, infra 
albido-v. rubro-sericeo-tomentosis ; pedunculis axillaribus 2-7-floris; Ao- 
ribus spicam terminalem basi interruptain formanlibus. — Habitat in f.o- 
lumbia» montibus, provincial Merido". Semina misit cel. Wagenn\ ( Yi<le 
Garlenflora, 1864, April.) 
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1. AixiiKMiLLA si'BSERicEA, Rciit. — S|iei'i(^ iiova o\ Alpibus, ultc* 
riiis i)es4*riheiida. 

2. Arabis O.MSIA, Reiil. 

l'eiviinis, liumilîs, |>ilis siinpIitîtMis riii\*alisquc iiirsula ; foliis 
r.MlicalilMis (?onfcrtis, rosulatis, obovato-spathulalis, siibrepaiido- 
ilnitalis; raiilihus brevibus, ei^ectis v. acisi^eiidenlibus , levilcr 
flrxiuisis, post anlhesiii vix eloiigatÎ8, ihmIîs v. |»aiTe foliosit$; foliis 
craiiliiiis ohloiifris, sessîlibu»^ iiitegris; tloribiis iianis, dense et 
bivviln* roniiibosis; sili(|uis juniiiribus subaivnntis , flores iniillo 
sii|KM*:iiilibiis, iiiatiiriseix'ctissiibailpivssiseouipix'sso-subletragoiiis 
stilKililiisis ; seininibus ovalis, apteris. — Habitat in [lascuis alpinis 
sii*i;isnioiitis Onisii. 

Aflinis A. alptitriM-areuata^ Shutti., difTert caulibus humilibus, flori- 
Inis in curytnlHini brevissimuiii dispositif, sepalis inagis obloiigis, siliqais 
brevionbus sublatîoributtobtusiusculis. — Cultiin non inutatur. 



APPENDIX 
SPECIEUIM NOVARLM ET MLNIS COGXITARIM 

IN HORTO REGIO BOTANICO BEROLINE-NSI COLUNTUR, 

AlCTUllilA 

A. BRArN, MI^mM», C. UmCM et BBIJCHÉ, tflSt. 

1. Plei:r<»thallis 'Aggregatœ)t,LoyQ\i\^ Horl. ilandnu*;:. 

Caidis vaf^inis rpialnor alhidis obtnsis, doi*so jdus niinnsve rarina- 
fis,niiiiuiissinic iransvei^sini alro<u*ridoo limbrialis; iblio ublongo* 
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elliplico crasso coriacco , supra caiialieulato , sublns palliclr ni- 
gœsreiile, apice tridentato, basi inttexc petiolatim attemiato ; flori- 
bus 2-4 divaricatis , singulis braçlealo-vajçinatis , bratîtcis bifidis 
albidis, pilis atro-purpureis adprossis slellatis rons|>ersis ; perigo- 
iiio exlmore sordide flavidoprôftindctfifido, basi nibescente, la- 
ciriiis strictis crassis latis obtusis , perigonii foliolis interioribui> 
angustioribus aculis l«fe flavidis; labello atro-purpureu curvato 
obtiisointegro, intiisexcavatoaureo,basi attenuato. 

Caulis secundarius crassitudine penna3 corvinœ, A-6 pollices longus. 
Folinm i'^b pollices longutn, iîAi lineas latum. Pedicèlli 2 lineas longi. 
Gernien iitcurvutn, rubedceng, obsolète trigonum. Perigoniam h lineas 
longuin. Lacini» eiteriores 2 lineas latsB. Ltcini» interiores iineam late. 
Labellum 2 lineas longum. Gynostemium alatum, incurvum, sesquilineam 
longum. Anthera imilocularis. PoUinia2y intégra. — Patria? Floniil in 
horto Berolinensi M. Octob. 1858. (KL) 

2. Maxillahia (Xylobium^ stenobulboN) Kl. 

Pseudo-bulbis dense aggi'egatis cylindrirfs elongâtis leviler 
striatis^ apicein petioluin basi articulatuinattenuatiH ; foliis oUongis 
aouminatis coriaceis glabri» nitidis tricostatis areiiato*reciirvi8, in 
petioluin antir^ sulcatum attenuatis ; niecmis basilaribim erectis 
3-7-floris ; peduneulis versus basiii vaginis tribus viridi-fuscescen- 
tibus Jueuibranaceis auiplexicauiibus brevi aeulis , inira apicx*m 
ampullaeeis instructis ; iloribus pedicellatis, bracUea longa taiu*eo- 
lata aeuminata subdiapbana nervosa sulïultis; perigonii foliolis 
pallidesulpbureisunieostalis, exterioribus inia basi eonnatis, s(Miii- 
patentibus, niargine reeurvis, aculis, suprenio reeto lant^eolalo 
subito aeuto> iiUerioribus late. Talcutis^ basi in gibbuui piXKiui*tis ; 
interioribus late lanceolafis obtusis eonniventibus parum brevk>ri- 
bus; labello |H>sli(*o albido obsolète tiilobo, superne redexo, apico 
subenKirginat(Htrunf«to , i)am cutn {lettc frTiK>ëteinii nurantiaro, 
callis (|uinque clevatis parallelis iequilongis, ultra niediunl corni- 
galis, marginc rccur\'o-ci*enulatis instructo. 

Pseudo-bulbi stricti, 6-7 pollices longi et penuaî anserina^ crassitudine. 
Folia 8-10 pollices longa, 1 ^2 pollices lata. Petiolus 1-1 \ poUicem lon« 
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gus. Raceroi 6-7 poilices longi, crassiludine penna* conina'. Vagin.T lot 
quoi articulaliones in itediinciilo, plenimque lres« rarissime quatuor, dirai 
dium pollîfem lonftip, in inferiore parte scapo arcfe appressœ et iu supe- 
riore parte inflatae. Braetee 7 liaeas loug» « sesquiliueaui lala*. PediceIK 
h Uoeas ioagi. Geruieii triquetrum, acute angulalum, 5 liiieas lougum. 
Folioiuni perigonii exlerioris supreniuiu 7 lineas longuni « basi 2 \ linea» 
latuiu, iiiferiora S iineas longa^ ad basin h lineas lata. Foliola interiora 
6 lineas longa, versus basin 2 lineas lata. Lalielluni 6 lineas longuni , 
i j lineas latuni. — Venezuela. Wagener. Fluruit M. Octob. 185S in horto 
Berolineusi. (Kl.) 

S. Masillaria Eumaxillariaacaules^ \niïiXt\i\yK\. 

PseiKio-luilbis cgespilosis obloiigis parvis roinpivssis anci[>itibus 
leviter coslatis iiiiiiolialis , s(|tiainis trilnis foliaoeis rondupliralis 
iiueqiialibiis noulissimis priiTiiim involucnilis ; foliisoblongiscHiria- 
ccis anitis ('ariiiatis, apice reriims, basi coiiduplicatiiii atteniialis ; 
scapis solitariis basilaribus biartictilatis bibracteatis, articults aiiiui* 
latîni tuinidis; bracteis diltttc puquireis vaginato-inflatis , apiec 
roiistriclis acutis. iiiai*ginc aridîs, inlernoilio brovioribtis ; floribiw 
par\ is holitariis r flavidu-riililîs ; tolîolo supcrioro perigoniî exlc- 
lioris obovalo iiuiciHuialo oonv«»xo extus piiipurascTnle, inreriorî- 
bit> c l)asi lati<M'e ubloiigis bivvi-at^uHs imiruliorilMis (b'tlexis, 
inteinoribiiserectis tlavidis spathiilalis inuortuialis ; labello oblongo 
cxappendiculato trilobo flavido-purpiin^ipiiiKlatu, lohîs latei*alibiis 
brcvissiniis rotuinkitis ; gx'iiostemio clonpato r viridi llavesoeiilc 
mtnutissimc pnrpuroo»]>iinclato ; glaiKtiila |»nt*])ui^ auguste liiim* 
lata ; gcnnînc rylindriro ineiirxo siti(?ato piii*pureo, l>i*acti'a *stipe- 
riorediiplo longîore. 

Pseudo-bulbi polliceni longi, S lineas lati cl 5 lineas crassi. Folia A-5 
poUicen longa et 8-12 lineas lala. Scapus sesipiipollicaris, purpurascen!^. 
Bracteas 3 lineas longo*. Fnliolum pcrigonii oxterioris sn)>erius 6 lineas 
longuin et 3 lineas latuin, inferiora et interiora 2 lineas lata. (lynoste- 
teinium A lineas longuni. Germen polliceni diinidiuin longuni. — ^>eiiemela. 
Wagener. Floniit in horto Berolinensi. M. Septemb. 1853. (KL) 
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4. iMaxillaria [EumaxiUaria acaules) rubro-fisca, Kl. 

Pseudo-biilbis oblongis, upice obliquis, ancipitibus, iinifoliatis ; 
foliis clonfrato-oblongis coriaceis ripidis unicostatis, basi c(>ndu|ili- 
c;iio-attenuatis, apico rotundato-submarginatis ; sca[K) i*adicali uni» 
lloix) bi*aeteis vaginaiitilms airiplexicaulibus brevi-aculis, înfcnic 
irnbricatis, su|>erne reinotis, suprenia gennen a3(piante instiiicto ; 
|)erigoiiii foliolis fus(X)-purpureis lineari-laneeolatis subito aeiitis , 
inargiiie reciirvis , t'^xterioribus longissimis patenti-rcflexis divari- 
catis, iutcrioribus deflexo-pendulis brcvioribus ; lal>eIIo apice tri 
lobo conttivo alro-purpiire<Miilido , lobis apice crciialo-deutalis, 
appeudiœ linguseforini atro adnato inter laoiuias latérales eoslis 
elcvalis duabus parallelis approxiinato ; aiilbera liisca constata. 

l'seudo-buibi 1 1-2 poH. iongi , vix pollicem lati. Folia pedem longa, 
16 lineas lata. Scapi h pollices Iongi. Bracteœ pollieem longa^. Perigonii 
foliota exteriora 18 lineas longa, h lineas ad basin lata , interiora subfal- 
cata, 16 lineas longa ci 3 lineas lata. Gynostemium fusco-purpureuni, 
arciialo-clavatuui, intus concavuin, 6 lineas longum. Labellum rigiduui , 
apiee subreflexum, 8 lineas longum, 5 lineas latuni. — America centralis. 
De \Yarszewiez. Floruit in horto Berolinensi. M. Octob. 1868. (Kl.) 

I 

5. POLYSTACHYA NANA, Kl. 

PstmdiHbidbis parvis ovalis, apice aileimatis, s^piaïuis vagiiian- 
titnis aridis vestilis, bifoliatis; foliisoppositis parvis auguste obloii- 
gis, apice sububtusis, iu^ecfuaKbus recurvatis iniicostatis, supni 
caualiculatis, iu i)etiuluiulonguin atteuuatis ; scapo tenniuali bivvi, 
uiiuulissiuie puberulo, articulatiiu deoi^uui attenuato ; floribus in 
apice congestis niiuutis sessilibus e llavido-viridibus ; ))erigf>nii 
f(diolis seunpellucidi>-i>uuclatis, exferioribus ovatis acutis, iuterio- 
ribus spathulatis subacutis brcvioribus; labello infeme trilobo, 
lobo mcdio aut acuto aut bidculato recuno ; cohuuua |)erl>rcvi, 
intus ex<^vata. 

Planta erecta, bipollicaris. Pseudo-buUH h lineas Iongi. Folia sesi|ui- 
poUicaria, 4 lineas lata. Scapus 7-8-florus. Flores flavo-virides, lineani 
Iongi. — Cl. ^Vogener inisit specimina sub n* 38, e Venezuela anno 1851. 
Floruit in horlo Derolinensi M. Octob. 1853. (Kl.) 
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6. ASPASIA FRAGRANS, Kl. 

Pseudo-bilibis oblongis valdc oonipressis sulcatis ancipilibus, 
a|iice emargiiialis, diphyllis ; foliis lanceolatis acumiiiatis papyra- 
reis, basi eonduplicatis, apicc latiiisculc recurvis, dorso longitudi* 
naliter auguste carinatis ; racemo brcvi basilari trifloro ; perigonii 
fuliolis exterioribus luteis maculis sordide fusceseenlibus pallidis 
magnis dense faseialis, dorsali patenti-erecto apice bidentato, 
lateralibus revolutis, interioribus dilutissime lilacinis, deinde sor- 
dide flavidis, oblongis, dorso convexis, cueullato-acutis ereetis 
siibbfpvioribus ; labelio subintegro eordato-ovato obtuso eaiidido 
violaceo-maculato , vei^sus apiœm dentieulato , basi utrinque rec- 
tangulo, toeniis geniinis integris a basi usque ad médium ; gynoste* 
inii> recto robusto sordide albido denmni flavido. 

Pseudo-bulbus valde compressus , 2-^ pollices loiigus, 16 lineHS latus, 
Folia papyracea, inœquilonga, minora 6 { pollices longa , 16 lineas lala , 
majora 8 pollices longa et 1 ^ pollicem lata. Racemus crassitudine penna^ 
columbina", 2 * pollices longus. Perigonii foliota subœqualia , 10 lineas 
longa, 3-4 lineas lata. Labellum 7 lineas longuro, ad basin 7 versus api- 
ceiu 5-6 lineas latum. — Patria? Floruil in bQrto botanico BeroUnensi 
M. Junio 1868. (Kl.) 

7. BlARt'M COiNSTRICTLM , C. Kocll. 

Tubor verlire et basi depressuni, placenlifonne, vaginis imllis 
inciusuni ; radiées tibrosse supra tnber prodeuntes. Spatha inter 
\aginas dnas inenibi*anaeeo-i>ellueidas aeutas patentes einergens, 
slipitata , ad eiijus latus Iblioruni fasciculus oritur itenmi vaginis 
duabiis Iribusve menibranaceis Irinerviis obtusis arête inclusus ; 
ToUa obloiiga, basi in petiolum lannna vix longioreni sensiin atte- 
niiata, nervis paimlielis 9-11, interjeetis ramis brevissiniis anasto- 
mosanlibus, instruela. Spathœ tubuspollicaiis, biventrieosns, liml)o 
planiuseulo i*eeur\'ato , sed serins inarginibus involutis ennio 
quadruplo et ultra brevior ; spadieis secpiilongi ]mi*s sterilis protinns 
ciirvata, lenuis, pars fertilis contra inclusa, snberecta ; stainino<lia 
ilistanlia supra et infra stamina sessilia ; pistilla phirinia. 

Tubi indole et staminodiis supra et infra stamina positis ad species eu- 
&• série. Bor. T. I. (C^diier n*» 6.) > K 
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ropscas spectat, sed liabitu et praBserlim scapo nianifesto magis cumorien- 
talibus congruit. Biaro Homeid Blume sine dubio aflinius (|iiaiu speciebus 
reliquis, sed spatha biventricosa et spadice staminodiis etiam supra stamina 
instructo haud «egre discemitur. — Plantam in regno Neapolitaiio sponte 
crescenteiu ex horlo Societ. reg. bot. Ratisboaciisis ante decenniutn acce- 
pimus. Inhortosub diu cultum seroaulumno floret. (C K.) 

8. BURUM HHUPALOSPADIX , C Kocli. 

Tuber vertice cl basi cle|)ressiiiu , vagiuis iiuUis vestituin ; Iblia 
floribus nuiUo Bcriora iiohis adliiio ignota; spatha subsessilis, tui>o 

• brevissinio medio constriclo piiedita, basi oblonga, sensiin ad api- 
ecm attcimala , crcela , inarginibiis deniquc involutis; spadiois vix 
minoris pars sterilis ciavala, prona; staminodia supra pislilla 
approxiiimta ; stamina inlcriora tilainentis spadici adnata, hispinosa. 
Gernioii ubovaluni oblonguin, stylo brevissimo coioiuilum ; ovuluiii 

- basilaiT, subsessile, cal vptra ft lobat^i, niarginibus fiiiibriohitii desn- 
per dcpcndeiitc incmbraiiacea inchisuin. 

Cum Biaro syriaco (Aro syriaco Spreng. syst. veget. III, 768, Aro 
^ramtneo Ruâs. Nat. hist. of. Al. Il, 20A)propter spadicis partem steri- 
lem clavatam congruit, quse speciesautem foliislinearibuscoa^taiieis differt. 
liabitu cum B. gramineo Schott et cuni planta quidem in Bocconei museo 
t. A2 depicta non minus convenit , sed defectu staminodiorum supra sta- 
mina longe discrepat. In Graîcia. (C. K.) 

9. COLOCÀSIA NAVICLLARIS, C. Kocll V'I C BoUCllC. 

Caulis cicatrisalus ; folionim huiiiiia deilexa, t^ordato-ovata, acu- 
iiîinata, p(*llata, lobis basilaribus ovatis apice obtusiusculis inagîs 
miimsvc divariciitis proedita, poliolo teroli apicc cnrvato brevior; 
coslaî vcnaB(]uc subtus proiuincnti^s. Scai)U8 axillaris , ne )>eiiolum 
qiiidcm longitudinc allingens; spathse pars terfia infera ovala, 
pislilla et staminodia inferioi'a arctc inclndens, rcliqna spalha for- 
nîcalo-naviciilaiMs; spadix i)aenc longitudinc spatliœ , subcylin- 
dricus; sluminodia snpcriora dimidium spadic^^m implcntîa. 

Longum tempus sub nomine Colocasiœ indicaî in horto botanico culU , 
sed baud a)gre ab illa distingueuda liabitu minore, foliorum peltatonim 
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iobis palentibtts, nec approximatis. Propius ad C. fornicatam Kth accedH» 
s4hI spatha magis conslricta et spadice subcylindrico discrepat. — Patria 
sine dubio orientalis. (6\ K.) 

10. Caladhm smaragdinl'm, C. Kooh et C. Bouché. 

Kolia exacte cordato-{feltata, detlexa, ineiubraiiacea, petiolo bre- 
viora, nervis pallidionbus pnedita, prœtereti eoncoloria, lobis brc- 
vibus rotundatis. SpaUia longe pedunculata, basi ventrieosa vires- 
<xMili-atbida clausa, superne a[)erta eoncava nivea; s|)adicis pars 
infera qui nta pislillis dense obtecta; stamina subquinatim dorso 
ixinnata, bilocularia, loculis apice poro dehiscentibus^ infera ste- 
lilia ; pistillum (|uadranguiare, stigmate piano discoideo eorona- 
tuni; ovula fereiS^ placentas panetali inserta, biseriatim super- 
posita. 

Habita C. colocasioidis Brongu. , sed foliis concoloribus facile distin- 
guendom. — In Americfle tropical regionibus Caracasanis haud dabie indi* 
genum. (€. K.) 

H. Calaihim i*\LLiDtM, C. Koch et C. Bouché. 

Folia exacte coitlato-|)eltala, dellexa, nienibranaœa, ])Otiolo vix 
brevîora, pallidc virentia, concoloria, lobis minus rotundatis et 
sœpe iniftMfualibus. Spatha scapo longo subangulato pnedita, partie 
inferion* ventrieosa virescenti-albida, supeme aperta eoncava alba, 
apice i*etusa erosa ; spa<1icis pars slaminigora oblonga; stamina 
snbi|uinatim dorsoconnata, bilocularia, loculis apice poro dehiseen* 
tibus; staniinodia manifesti) infra stamina; pistilla A-5-angularia, 
aiigulis acutis, stigniate placentiformi coninata, membranula api(*e 
inter se coimexa ; ovula |)lurima placentis tribus parietalibus insi- 
dentia. — Patria : Caracas. 

JEfve a C. smaragdino disccmitur, sed foliis pallidioribus, spatha ma- 
jore, staminodiis infra stamina manifestis et placentis tribus certo distinc- 
lum. (C K.) 

12. CïRTOSPADix, C. Kocii. {Genus novum e tribu Caladiearwn.) 

Spatha elongata , basi ventrieosa et ronvoluta , supeme alerta , 
inedio ciir>'ata ; st^adix intcrrupte androgynus, supeme mascnlus ; 
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8tamina nuinerosa, scssilia, 4 aut5 dorso (*onnala^ cohiiimani brc- 
vem 4-5-angulareni referentia, dimidiampaene spadicis partem sii- 
perlorem oblegentia, suprema iionnnlla slerilia ; slaminodia linearia, 
inferiora irrcgiilaria incrassata, îe(|uc ac slaminuni columna caii- 
dida, parUMîi spadicis paeno îequilongain n>j)lonlia ; aulhcraruni eo- 
liiiniia 8 aul 10 loculis liiicaribns, apice rinuda dehisceiitibiis 
instrueta; pislilla plurinia parti infene spadicis insidenlia, breviter 
columnaria, obtuse 4-5-angularia, p»ne aiit rêvera 2-3-locularia ; 
stigina depressioneni iii apicc pistilli implens, brève, bi-trilobuni ; 
ovula plurima, anatropa, slipitala, (»niribus placenlae parietalis 
axin plus nunusve attingenlibus et inler se spepe <^mnaHs iusi- 
denlia. 

là. (artospadix sTRUTiHËS, (]. Kocl). — PhUodeudron stricUipes ^ 
Klli., Ind. sem. hort. BeroL^ 1848, p. 11. 

Acaulis ; tuber complanatuin, bieiuic; folia oblonga, ncumînata, 
sflDpissiine basi cordala, crassiuscule membranacica, petiolo lamina 
longiore olivaceo-slriato sutTultn, scapuni teixîli-(îOinpressiusculuin 
rruilto superantia. — Teste Kunlhio Brasilia civis. 

Genus Cyrlospadicis structura pistilli cuni Âcontia, génère foliis pedatis, 
cungruit, sed defectu styli placentiformis et geruiine sœpe imperfecte 
2-3-loculari diflert. Tuber, ut in generibus Remusatia et Sauromatio, 
bienne, quia prions anni semper dejicitur. In génère Amorphophallo 
tuber duos annos integrum inanet et tertio denique emortuum detruditur; 
in Colocasiis plurimis, e. g. in C. antiquorum, tuber perennai. (C. K.^ 

• 

14. Philodeïsdron ALRO-VAGiNATiM, C. Koch ct H. Scllo. 

Caulisdebilis, scandens, radicaus, internodiis longioribus ; folia 
ambitu cordalo-ovata , profunde pinnalifida, laciniis 11-13 lancée- 
latis ad apicem incurvis integris, lacinia terniinali lalo-ovata subito 
cuspidata ; auriculae divaricatœ , sinu obtuso ; petiolus (ares, la- 
xQinsB sequilongus ; vagin^e foliorum niox deciduœ, lanceolatse , 
albae. 

Eregionibus tropicis Americœabassiduo peregrinatorede Warsiewicz 
in Europam allatum.i — Proxime P. lacero Schoit accedit, sed diflert auri- 
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cuUs divaricatis nec approiimaUs , laciniis angustioribus lanceolatis et 
vagina foliorum alba nec rubra. P. luridum Kth. enum. pi. III, 50 ^ 
qiiod ab auUnre cum P. lacero comparaiur , neque huic, neque nostro 
speciei aiBne. Constituit enim cl. autor P. luridum suuni ad plantam in 
diario botanico c botanical cabinet > t. 1590 depictam ibique nomine 
Caladii limdi (nec {i«ri(ii)praBditam ; sed planta lococitato depicta minime 
Pkilodendri species est et sine dubio generi Acontiœ et subgeneri quidem 
Asterotiigmatis Hort. Petrop. trîbuenda est. (C. K,) 

15. PHILODEÏTDRON AUGUSTINUM , C. Koch. 

Caulis crassus, radicans, notlis distiuitioribus ; folia anibitu cor- 
data, sed ad costain pœno pinnatitida, pergamcnea; laciniae 15, 
patentes, late sublineares^ lobisbinis-quaternisbrevibusssepedeii* 
tiformibus prseditae; lerminalis triOda, lobô intermedio breviore ; 
iitriusque lateris duâe infimee s^po ad inediuiii connaiœ; petioius 
teres, lamina sesquilongior , superne punelis alropurpureis obsitus ; 
vagina foliorum mo\ decidua, pallide i*osea, piinctis obscure rubrÎH 
iastructa. 

Planta eximia, a sagacissimo indefessoque peregriuatore de Warszewicz 
in regionibus Americâe tropicis collecta et in Europam allata. — A. P. Selloo, 
quocum forma foliorum praesertim congruit, longe discrepai caule radicante 
elongato nec abbreviato. P. bipinnatifidum Schott e diaposi maxime in- 
compléta extricari nequit, sed e specimine in horto Schœnbrunnensi culte 
caule intemodiis brevissimis lente increscente discemitur. (C. K.) 

16. Philodrndbon sellou)!, c. Ko('b, in bot. Zeit,, X ''1852), 277. 

i^aulis Miaxinie abbreviatns, ovatus ; Tolia |>ergamenea, bipeda* 
lia, ambitu ovata, basi vix conlata, i^rolunde pinnatifida; laeiniae 
sub-13, lineari-oblonga^, obtusie, margiiie in^uali paucis lobis 
ilentilbrmibus instructo et nervis erebris subparallelis pellueidis 
pneditie; laeiniie infunsB profunde sulN|uinquetid8e , tenninalis 
triangulari-lanceolata «icuta integriuscula ; petioius lamina paululo 
longior , euiaculatus , supra subo^>ncav(is aut planiusculus , dorso 
(iblusus, basi vaginis mox emortuis nudus. 

Planta elegans, a. cl. Sello ex Anglia allata, haud asgre a P. pinnatifido 
Ktli. tlistinguenda, quod laciniis subintegris brevioribus, ner>'is nunquam 
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pellucidis, yaginis denique post mortem persistentibus et petioH basin cin» 
gentibus gaudet. P. bipinnati/idum Schott supra memoralum jam dia in 
horto Schœnbninnensicultum caule crasso radicante diflert. Arum pinrui* 
tifidum fl. flumin. IX, t. 110 forte hue spectat. (C. £.) 

17. Philodendron pinnatipidum, Kth. Enum. pl.^ III, 50. 

p. Vireseens. 

Peregrinator Americse tropic», Morilz, cui multas plantas novas, 
inter quas Aroidese plures, debemus, horto botanico varietatem 
Philodendri pinnatifidi attulit, quœ spatha virescente, iiec rubro- 
brunnca, a planta genuina jam diu in hortis porvulgata discrepat. 
(C. K.) 

18. Philodendron crinipes, Hort. Anistol. 

Caulis tenuior, radicans, nodis distantioribus ; folia ambitu cor- 
dato-ovata, bi-quadrifida, pergamenea, lobisinœqualibus, tenninali 
oblongo*elliptico maximo , mediis lanceolato-oblongis sursum vix 
cui^vatulis, inferioribus denique illis minonbus ovato-oblongis ; 
Costa média supra vix concava , subtus elevata , obtusa , magis 
minusvo aspera : costee secundariœ supra immersse, subtus promi* 
nentes, lœves; petiolus lamina 7-10-poUicari vix brevior, teres, 
curvatulus, setis duris simplieibus aut bi-triPidis dense vestitus. 

Species e regionibus Americœ tropicis in Europam allata, jam diu in 
hortis culta, haud aBgrepetiolo setoso ab affinibus, P. tnmo-crenalo Kth., 
eXpêdato Hook., speciebus forte inter se non diversis, discernitur. Flores 
bujus planta), ut et aflinium commemoratarum, nondum observât! sunt. An 
potius Scindapri species? {C, K.) 

19. Philodendron cardiophylluh, C. KoehelH. Sello. 

Caulis abbreviatus, erectus, nodis approximatis ; folia maxima, 
1 J-2 pedalia, pergamenea, denique eoriaeea, conlala, vel (infe- 
riora) cordato-oblonga , acuta , niedio vix anpustioi a , auriculis 
ovatis obtusiuseulis , sinu arcuato obtuso , costis secundariis cre- 
brioribus crassioribus et supra paululuni imincrsis, flabellatim 
undulata vel (inferiora) planiuscula ; petiolus lamina sesquilongior, 
supra planus, dorso obtusus; srapus brovissimus: spatha convo- 
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ftric'tim arrlp inrlmlefis. 

Pulciirui haut »peti&m bortus bcKaiùcus cl. Henn. MK^ , horli lyfài 
Saïaâioiiriuiî pnefedo, dfbel, ei Americj tropka «în« 4ubk) albUnu -* 
KoUonim forma sinpiUii ins^ne « proiiini* cim^-eniens cuin P. pmmctmio 
KUt., qood pHielis maculis fusro-^iolice» obsili» dÎMTpfnt, {C. K.'i 
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(laulis dehîlis. longf lat<H{iie scamiens, teits^ initiis, mdiHhiis 
volatil solHariisobsJtiiK. iifU^riHHliis l«>ngîoribiis lH|>oliit'arihiis : M\^ 
nHtlnlOHi\'ala, oiisipiilala. t*oriai'(N>*])erg;imt^nea « viriflia^ oi^nci^k)* 
\în. jiiiiM»ni nibe^^eiitia, cih^ta nh^\h siihius paiiliihiin oiim^i>!i^iiIo ^ 
sii|ini planiiisiMiki « iiervis setniiHlariis oras$i«mlnis siihtus |m)ini* 
iiriiliiNis^ (Hiinibiis |DiralMi8 ; aiiritnilff' «natie. «^Nii^i" ; |iHiolus 
Uiiiiiiiaiii a^|iiaiis^ ciirviiliis, >upra planiis. doi^^ ohtnsns : vaiîinR^ 

Spfcifs itettionis Soleno!iteri|nniatis Klolz:»oh, haud ii^frre a reliquis spe- 
ciebuji nondum desmpli? , sed in mnltis hortis pervulgatis et nit<ire métal* 
Ik-o eximiis , foliis concoloribus Yiridibiis distinguendnm est. De invecUone 
inultanini Aroidearum bene méritas cl. Herm. Sello cum horto botaiiioo 
cominuiiicavit plantam .\merica> tropîc<T indigenam. Proxime accedit ad 
plantain in Phimeri libro: Description des plantes de l'Amérique^ t. LY, 
depicinin. i|iNr autem caulo crassiore discrepat. (C K.) 

21. 1)ikffe?ib.u:hi\ une\t\,(] KoHi ct('. IkuiHiô. 

(faillis basi pleiauinjuo adstriulons; lolia ohlon^a ^ aciiiiiiiuita , 
IN'ilalia, phniiiisinila, ooslis S4MHiiulariis in pagina su|>«'rioiM^ iininor- 
si.^, in infriittri' ronira dovalis, |)alentil»iis, propr niaiyinoni an* 
troi^snnuMirvatis rt in ipso i*van(»sn»nlihns, vi\ vc»l panM» anaslo- 
iiM»santilMis ; jnargino snliundulato, rxirnno pHIurido ; iM'Iiolns, 
a^pu' ai! cnstu' ninliu* \)i\vs inforior, linris albis donso siriatns ; 
spatliaad nirdiuni ronvoinla, supcTnr lalo aiKTta ; slaniina Irrnalini 
vi*l i|uaternatini doi*so connata ; pistiihuivata, apirr ohinsa ; ovninni 
liorizontabs disi'o nionirosto insidrns. 

\ I) . SeguineSchoHj quarum lialnhi el l'olii» convenit, canle plernnique 



Sft/i A. BB AUN , KI^^ISK» , K«CB ET BMICBÉ. 

adscendente et petiolo albo-lineato distinguenda est. A MoriUûOi indefeseo 
Americse tropic» peregrinatore, in regionibus Caracasanis collecta et in 
Kuropam allata. {C, K.) 

22. DlEFFENBACHlA ROBUSTA, C. Koch. 

Aglaonema robustum Hort. Petrop. 

Caulis ei^ctus ; folia oblonga aut oblongo-lanceolala) sesquipe- 
clalia, planiuscula, costis seeundariis in pagina superiorc immersis, 
in inferiore conti'aelevatis, patentibus, inarginem versus antrorsuin 
cunatis ctauastomosantibus, margine vix inœquali extremo pel- 
lucido; spatha tenuis, ad apicein psene eonvoluta, supra médium 
curvula ; stamina ternatim dorso connata, sessilia, singula quadri- 
locularia , loculis longitudinaliter dehiscentibiis ; pistilla sparsa , 
staniinodiis 2-/i clavatis i^incta ; ovuUim horizontale , dis(*o insi* 
dens. 

Species habitu robuslo cum D. costata Karst. et Kl., foliis autem cum 
1). Seguine Schott congniit. Prier et regionibus Caracasanis a cl. Dr. 
Karsten allata .et, ut credo, nusquam hucusque descripta, differl haud aegre 
foliis miyoribus, margine undulatis et spatha latiore, (6\ AT.) 

I2â. Zantedeschia asperata, {]. Kodi. (Philodendrum asperatum^ 

Hort.) 

Caulis seandens, radicans; folia cordato-ovata, 1-1 ^-pedalia , 
inembi^nacea, in pagina superiore minus, in inferiore eonira luagis 
nitenlia , planluscula , apice acuminata ^ lohis baseos iH)lundaris 
appix)xiniatis, sinu lato arcuato obtuso ; costœ secundariœ patentes, 
in margine evanescentes, supra vix emersœ, subtus elevalœ, iienis 
parallelis ; petiolus foliis longior, asperatus. 

Haud dubie hœc species, quse in hortis Berolinensibus, banc plantam jaui 
diu colentibus, sub nomine Philodendri afperati nota ftiit, generi Zanie- 
deschiœ Spreng. (Homalonematis SchoU.) tribuenda est. Cl. Schott, id 
quod doleo, noyum nomen Homalonematù frustra proposuit ; Springelii 
genus, in honorem botanici italici Zantedeschii nombiatum , restituendum 
est. (C. K.) 
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2h. MoNSTERA LENKEA, C. Kocli, iti bot. Ze%t.,\ (1852), 277. 

Philodefidrum perhaum^ Kth. et Boiieh. ind. sein. horl. Berol. 
a 18A8. 

Planta speciosissima , elegantissima. Caulis radicans , crassus , 
luxlismagis approxiinatis ; folia primordialia oordi^ta, intégra, vix 
pedalia ; seriora maxinia , siib 3-pedaHa , anibitu eordato-ovata , 
pinnatifida aut pinnatilobata , laciniis late linearibus , antrorsuin 
curvatulis, margine integris, perforatis; foramina oblonga, polli* 
caria inler costas folioruin seeundarias, parallelas, subUis proini- 
iientes ; petîoius lamina primiim dependenle vix longior , siipi*a 
planiusciilus, dorso obtusiis ; scapus brevis, c^rassus, petiolo multo 
brevior, vagina albida serius decidua i)e<{uilonga basi inclusus ; 
spatha 6-pollicaris , nivea , oblongo-navicularis , i*rass(>-(H)riacea , 
lipadire iM)llicen) et ultni erasso vix longior. 

Planta ab indefesâo peregrinatore de Warszewicz in Guatemala détecta 
et in horto regio Sanssouciano primum culta, jam e nenatura Monstero 
propria haud aegre ut species hujus generis cognoscenda est. — CI. Scholt 
et Kunth integr» Aroidearum sectioni Callearum flores pseudo-hermaphro- 
dites his verbis tribuunt : c spadîx ovariis staminibusque crebrioribus in- 
ilefinite eircunipositis tectus , nunc apice mère masculus, nunc basi merc 
fèniîneusy i sed flores, et in apice, et in basi spadicis, exacte hermaphro- 
diti sunty pistillom staminaque ( plerumque 6) prebentes. Perigonio au- 
tam déficiente sub anthesi staroinum numerus omnino œgre discernenduni 
est. (C. K.) 

« 

25. SciNDAPsi's DiLACERATiis, C. Kochet H. Sello. 

Philodendron dilaceratum^ Hort. Sanssoiu*. 

Caulis debiiis, scandens, nodis distantibiLs ; loiia (H?rgamenea , 
ovalo-lanceolata, priora vix &-5-polli(*aria ot intégra, seriora |)eda- 
lia, aut allero aut utroque latere inagis minusve pinnalifida, laciniis 
latis, antrorsuin rurvatulis , apire lanceolatis ; (*osta média supra 
planiusoula aut vix coiicava, subtus elevala, oblusa;coslœ secun- 
daniesupra iminei*sâe, subtus promineiiles ; nervi relii'ulalo-unaslu- 
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mosantes ; petiolus superne tumidiusculus, lamina paululo brevior, 
snpcrnc canaliculatus. 

Ad Se, ocddentalem Pœpp. et Endl. accedere videtur, quœ species 
autem petiolis longioribus diflert. In regionibus America tropicis indigenus 
primum in horto regio Sanseouciano cultus est. (C K.) 

26. Anthurium elatum^ C. Koch etC. Bouché. 

Caulis scandens, i^adicaiis, internodiis longioribus ; foUaKubqui* 
natim digitata, petiolo teretiusculo breviora ; Iblia elliplica, basi et 
apiceattenuata, pergainenea, vix nitentia^ niargine inœquali undato, 
hreviter petiolulata. Gostœ secundariœ patentes, parallelse, crebrœ, 
in nervun) marginaloni transeuntes. Flores non Buppetuut. 

Planta a cl.'peregrinatore Moritz e regionibus Americœ tropicis in Euro- 
pam allata longe difiert ab affinibus. A. pentaphyllo Endl. et dij/itatoKih. 
caule magis elato et costis secundariis crebris exacte parallelis. Com priore 
forma foliorum, cum posteriore internodiis magis convenit. Ah utroque 
longe diversum nodis distantioribus, nec approxinmtis, ideoque caule magis 
scandente, nec crasso, brevi. (C. JT.) 

27. AxTHLRiiJM coRDATUM, C Koch ot H. Scllo. 

Caulis maxime abbi^vialus ; folia exacte cordaUi, acuUi, mnnciilis 
rotundatif;, coriacea; lamina ft poil, longîi, demumdeflexa, costii 
média sup]*a et subtus obtusa, costis tribus inferioribus secimdariis 
in margine ipso evanescentibus , quartn contra validiore et subtus 
ai*ula in apiccm folii excurrcnle et reli(|uas superion*s sibi adjun- 
gente ; petiolus teretiusculus , lamina multo longior ; scapus supra 
canaliculatus , dorso obtuso , a foliis vix superalus ; spatha late et 
breviter oblongo - lanceolata , spadicem sessilem cylindraeeum 
*«ef|uans. 

Q. 11. Sello kanc plantam ex horto Herrenhusiensi ante brève tempus 
allatam cum horto botanico communicavit. Patria ignota, species .secundum 
sententiam praefecti horli indicati hybrida et ibidem e seminibus enata est, 
sed liabitu et foliis nmltuni convenit cum planta in Burmanni fasciculo se* 
cundo plantarum americanarum a cl. Plumiero collectarum pag. 10 de* 
srrîpta et tab. S8 depicla, Pnululum ca'tenim discrepat scapo bt^viore el 
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ipalhi mimi^laU. CX. Liiuimis pbntan Plomieri PoiAm corimimm naoA^ 
ntl , lad iiyuro speciem difenisinBaa nafu t DrtfODtiuiii 

amplis foliis corda tis, radiée nodosa nibra, » huic quoque adduxit. (C. K*^ 

38. i\irnii7iini coOTATm, C. Koeh etC. BoiicIh'. 

Caulesoem, întemodiis brevibus quidem, 8ed manifestîâ, radi* 
cang; foUa permagna, cimlato-ovata, ainiminata, menibranaeea, 
lamina deflexa, costa média in pagina ^periore et inferiore oblusii, 
oostift secundariis eum ramis primariis in pagina infeiiorc magis 
prominentibus et in nen^imi inai'ginalem oonfluentibtis , aurimIiK 
8emioblongi3 aeuliuseulis \ix divergentibiis ; i^elioius laminse vix 
œquilongus, supeme sulcatiis, dorso obtusus ; scapiis tcrotiuseulu», 
apiee pronus, ideoc{ue spadix el spalhadepeiiilentes ; spadix praslon- 
gus, cylindrieus, \iolaceo-bnina('us, tloribtis parvis obsitus ; spaUia 
subplana , lineari:^ , spadiceni vi:i^ îequans ; ^'nuen pyramidale, 
«ipemc roluudaluui, sub^iuadi'augulure. 

Haud dubie À. n%acropkyUo Ëndl. maxime affine, quaî species tamen 
caule crassiorey intemodiis minus manifestis, auriculis foliorum magîs 
approximatis et spatha latiore, margine imduinta longe disrrepat. In regio- 
nibus (ropicis America». (C, K.^ 

29. AxTHCRUM ctcixLATiM, C. Koch i'I H. Sollo. 

Caulis brevisKimuft ; Iblia oDnIala, serins cucullata, nonta, 7-9 poil . 
longa et lala, coriaoea^ aurienlis divergentihns latis, lamina .^nb- 
ereeta ; cH)sta média in pagina snprioreel inlerioiv ohtusata ; rostis 
itecundariis snbtns elevatis, apiee mmosis et in nervum niargiualem 
Iranseimtibus , venis relieulatis crassis ; petiolus snperne vix eon- 
cavus, doi*so obtuso, lamina duplo triplove lonfrior, scapuni tere- 
liusi'ulum suba^nans ; spatha nibescenti-viridis, ovato-lanc>eolata, 
spadice biv.vi et rubro, stipite instructo, subcylindrieo, sed basi 
latinre, hrevior. (jeimeji quadrangulaiv, stigmate disi^it'ormi «toro- 
iialum, allmm, inter sepala su|N^nie dilute brmmea cmergens. 

CI. Herm. Sello speciem e Belgica primus in hortum Sanssoucianuni 
atlulit et cum horto botanico communicavit. Patria nobis ignota. Habitu 
nim A. ockrantho maxime congruit,^d forma et siilistantia folionim dit- 
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crepat; notis indicatis inagis ad A. eordifolium Ktfa. et cartUagineum 
Kth. accedit , qoœ species tamen foliis m^oribus haud aagre distinguendœ 
sunt (C. K.) 

30. Anthitrium ELLiPTicuii, C. Koch et C. Bouché. 

Acaide ; folia perg;inieneo-coriacea , elliptiea , apice et basi 
attenuata y pedalia , forte adhuc longiora , eosta média in pagina 
superiore elevata et aoiita, in inferiore contra obtusiuscula ; eosti^ 
secundariis patentibus, in inargine evanesc>entibus, venis niagis 
minusve prominentibus reticnlatis ; petiolus brevis, lamina mullo 
brevior, superne minus tnmidus; so^pus foliis lequilongus , teres ; 
spatha lanceolata , païens , sœpe serins œcurva ; spadix cylln« 
dricus. 

Speciminibus parvis A. lanceolati Kili nec non A. amœno Kth. simile, 
sed longe defectu nervi marginalis discrepat. Propius accedit ad A. Wage- 
nerianumy sed foliis apice et basi attenuatis y spadice cylindrico , alusqne 
notis haud segre distinguendum est. A. clarissimo Moritzio e regionibus 
Caracasanis in Europam allatum. (C. K .) 

M, Anthurilm NVMPH.^ifCFoui)!, (]. Kocli et (^. Bouché. 

Caulescens, radicans, internodiis nianifcstis; folia c(»rdato-rotun- 
data, paene seque lata a<* longa , membranaceo-pergamenea , apice 
late cuspidata , auricnlis rotundatis, lamina detlexa 7-10 pollicari ; 
eosta média in superiore pagina minus émergente, obtusa, in infe- 
riore eonti^ acuta ; costis secundariis subtus acuto-elevatis, simpli- 
cibus, in nervum inarginalem confluentibus , venis reticulatis 
diaphanis ; |)eliolns lamina duplo longior, gracilis, teres. Nondum 
lloniit 

Species elegans , haud aegre ab aliis affinibus foliis membranaceis aut 
cartilagineis distinguenda forma foliorum cordatu-rotundata. Forsan cum 
A. obiusi folio Kth. in insula australasiatica Barbados observato congniit , 
quse species tamen nobis obscura. A, cartilagineumK\h,y nobis non minus 
dubium, e descriptione foliis majoribus et cartilagineis discrepat. Peregri- 
nator Wagener, semper assiduus, in regionibus Caracasanis collegit et îji 
Europam aUnlit. {C. K.) 
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32. .VNTHt'RIl'M .OCHRA>THlM, il. Koc\\, 

Vix r.iulesc»eiis; folia œrdato-triangiilaria , vix sesqiiipcdalia , 
nieinbraiiaceo-pergaiiienea, oosta média siipemo elevata et anila, 
iiirenie obtusa, (*ostis secundariis ante man^nein rartilagineum in 
ncniiin inargini paralleluin confluentibiis, niagis minusve eimi 
venis inajoribus eniergentibus ; lobis baseos divaricalis semi* 
tiblongis, sinii subaeuto ; petiolus longissimus, lamina pœne duplo 
loiigior ; scapu8(*uni spadice tbiium SBijuans, eoqiie ssepe longior ; 
spatlia lanceolata , patula , spadia^ stipile brevt prono prsedito lon- 
jricir, apicc saejHî i*ecur\'a ; spadîx oehraoeus, reeiin^atus ; germen 
clongatiim, vix pyramidale, superne triuH^aluni. 

À. Uumboldùano Kih. affine, sed foliis inagis triangularibu8,adhuc lou- 
gîus petiolatis, spadicis ochracei stipite prono, aliisque notis differt. Ma- 
gisad i4. sagiitalum Ktli. accedit, quod spatha reflexa et spadiceviridi re- 
cmlit. A cl. de Warszewicz, peregrinatore Aniericœ tropic» indefesso et 
assiduo, detectuni nuper in horto Naueni, mercatoris de horticuUura optinie 
menti, floruil. 

t\3. ANTHtRitM VVagexeriani:m, (]. K<x*lietC. Bi)uché. 

Acaulo; Iblia pergamenea, oblouga, basi atlemiata, apicc |km*- 
brevi acutc^ vix |)edalia ; cDsta média in pagina superioiTt elevata et 
uciita, in inferioi*e contra obtusa, i*ostis secnndariis patentibus in 
inargine evanescentibus, venis reticnlatis ; petiolus brevis, lamina 
multc» hrevior, sui>erne minus tiimidus; scapiis tbiiis vix 9eqnil(»n- 
giis, Irns, su|NM*ne crassior ; spatlia ol spadix bitîvcs, ieffuilongi ; 
prior oblonga , patentissima aut liorizonlalis, poslerior cylindric<»- 
ohlongiis^ vix |>ollicaris; germon ovato-pyramidale. 

Habitu Poto solitario FI. (i\iiu,(Anthurio acauli Schott) simile, sed 
inulto minus, ab omnibus speciebus foliis panis, ab amœno Kth. insuper 
defectu nervi marginalis longe discrepat. tn regionibus Americœ (ropicis 
n cl. Wagenero detectum. 

3A. Iris l>iKRi>ckii, Horl. BiTol. Aj/nWtoti, lanscli.) 
Kliixomaborizonlaie, crassuni, annulalum ; t'olia radicalia et eau- 
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Hna ensiformia, 1-1 ^-pedalia, apice sensiui atlenuaUi, laiiceolaUi, 
iiervosa, sed nervis niininie prominontibiis, marpinc angusio pel- 
luciila^ priiina siibglaiicescento oblectu. Caulis foliosus, ieres, sini- 
plex , biflorus. Spatha bivalvis , viridis , sed inargine et apicc mar- 
cescciis, ovarium obtuse trigonum attingens. Tubiis pengonii 
brevis, crateritormis, ovario Iriplo brevior ; laciiiite exteriores rc- 
curvato-horisH>ntale8, lainiiia oblonga^ supernc violaceo*cœrulea, 
obscure violaceo striato - Miculata , disco luteo ovato prsedita, 
unguein brunueo-striatuni saquante ; lacinisB interiores erectsB . 
violaceo-cœruleœ , obo\^to-spathulatœ , obscure eœnileo-strialflp, 
stigma albido-cœinileuni, apieo incurvum et irregulariter dentato- 
serratum aequantes. 

Sub hoc nomine allata, forte AfHciB borealis aut Europœ austro - occi- 
dentalis civis, Iridispuriœ L. afBnls, sed omnibus partibusminor. Florum 
habitu «tque colore magis ad /. sibiricam L. accedit, sed rhizomate hori- 
lontali haud œgre disiinguitur. {C. K.) 

35. Iris TRiGONOCARPA, B. Br., C. K. et Bouché. (EremiriSj 

Spach. 

Khizoïnalc breviter repente slolonifero stuposo ; foliis cnsilbr- 
inibus anguste iinearibus strictis ; caule folia rhizomatis superantc 
2-3-iblio, 1-3-flon); spatha e vaginisMnisoblongis, cxterioro acmta, 
înteriore obtusa ; flore lerniinali brevius, lateralibus longius pedi- 
c^Uatis; perigoniitubo brevissimo, limbi laciniis exterioribus leniter 
recurvatis , lamina oblonga ungue dilatato breviore et non niulto 
latiore, interioribus eixîctis paulo brevioribus, anguste ellipticis, basi 
în ungueni breveni attenuatis ; ovario trigono, lateribus depressis ; 
fructu triquetro, angulis acute carinatis, lateribus niinlio canalicu- 
latis vix tunûdis. 

Species e seminibus sibiricis iii horto culta, 1. sibiricaî et frucius struc- 
tura pneserlim /. prismaticœ Pursh (caroUnianœ Hort. uonn.) affioisi 
sed humilior et laxius cœspitosa , rhizomate slolonifero ab utraque dis- 
tincta. 

Rhizoma breviter repens ^ adscendens , foliorum rudimentis elongatis , 
lactris, fuscis stuposum , paMim stolones emittens l*n-pollif ares , linea 
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tix crassiores» horîxonUles vel oblique descendentes, apice denuo adscen- 
dentés et in rhixomata foliifera incrassatos. Folia iriridia, vix glauceacentia, 
1-2 lineas la ta, nervis elevatis lineata, lenuissime marginata et niargiuc 
vix pellucida. Caulis 1-1 ^-|>edalis, rarius altior sœpius flexuosus, teres. 
Vagina; involucri (spatha3) fuscescentes, vix pollicares. Pedicellus floris 
teniiinalis vix semipollicaris , florum lateralium 1-1 J-pollicaris. Flores iis 
Iridis sibiric» paulo minores ; perigonii laciniœ exteriores aibo et cœruleo 
variegatae, apice intensius cœruleœ ; interiores violaceo-coeruleœ. Stigmata 
lacinias interiores aeqaantia, late linearia, leniter recur?ata, pallide cœru- 
leo-violacea, apice incurva et dentata. Fructus quam in /. sibirica minor, 
minus tumidus, basi et apice magis attenuatus. (A. Br. et C, K.) 

36. Crocus Kotschyanus, C. Koch. Jnocromyon^ il. Koch iii 

Linii.,XXI,632.} 

Bulbiis e vertioe ot basi coiiiprc8siuscii)us, lunica bninnea riiiiis 
inteiiualibus deiiique suinta leviter stiiata vcslilus. Folia sub aiiibesi 
autuirmali nulla, proxiino \eve eiiiiiipentiu. PeriaiUbii iiifuiidibuli- 
ftinnis linnbus basi exlus tlavesccns, ccleruin dilute cœruleiis; 
lacinias oblongœ, oblusœ, nenis 5-7 cœiuleis longitudiualibus et 
Imuû macula aurea bicrurali instructœ, oi^gaiiu sexualia paeiie duplo 
auperaiites. Antherae elongal'de, angustse, basi sagittutte, tilamentis 
aureÎK quadruple longiores. Stylus gr.icilis tritidus, laciuiis auiris. 

C. nu(fi/Ioro Sm. et C. saiivoL. proxinius, sed per omnes partes minor. 
Cl. peregrinator Th. Kotschy hanc speciem in montibus Tauri detexit et 
hortulanos Exfordienses Hoschkowitx et Siegling bulbis inipertivit qui cuin 
borto botanico nuper coromunicarunt. (C. K.) 

37. NoTHoscoRDiLM Phiuppijinoi, C. Kocb ctC Bonclié. 

Bulbus globosus, iibris albisteiiui bus crcbris basi vestitus, lunira 
bninneo-grisca vclatus ; folia gi*aniiuea, crassiuscula, planiusculi* 
canaliculata , linearia, scapo-obsolete trifi:ono eloiigalo diinidio 
brcvioi*a, vix ultra liueauilula. Dnbella «'^-O-Honi, spatba bi-(iuadi> 
vaivi mamda inultistriata, pbyllis oblonfro-lanrrolalis. Sopala pa- 
lida, alba, oblongn, acuta^ dorso socus ncnum médium bninnoa 
vel inlerdum viridia, basi tanlum connala. Stamiua alterna vix 
bneviora, basilatioi^a^dimidium |H'riaiitbium allingoiitia, basi se|ia- 
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leruminserta. Ovarium trigonum, sessilc, stylo columnari duploet 
ultra brevius ; stigma obscurum ; ovula in loculis quina, bîserialia, 
campylotropa (cl. Endiicher generi iVo<A(wcorrfn ovula amphitropa 
tribuit\ 

N. Hriato et Mlrialetto Kunth maxime accedit, siccum vix , vivum non 
aegi*e distinguendum scapo longiore et foliis angustioribus, non planis, 
sed canaliculatis. Beatus Dr. Philippi e regionibus Chilensibus mari fini- 
timis attulit. Genus Nothoscordii cœterum vix ab Allio separandum esse 
videtur. {C. K.). 

â8. C.vNNABis cHiNENsis, Dcl., Iiid. sem. hort. Monsp,^ 18&9, 7. 

Caulisclatus, 12-l&-i)edaliS) raïuosus, rainispatulis, subvirgatis, 
pilis sursum prostratis scaberrinius, obtuse angulalus. Folia digitata^ 
Ibliolis plerunique septenis vel novenis, auguste et elongato- 
elliptieis (lanceolato-Iinearibus Linn.)^ subtus puberulis pallidîori- 
bus, supra tuberculis minimis interdum setigeris asperatis, argule 
serratis ; petiolus folio multo brevior ; stipulée lineares aut laii- 
ceolato-setaceœ. Flores maseuli aggn?!gati , spieam compositani 
referentes, axillares et terminales; sepala inœqualia, exteriora 
oblongo-lanceolala, interiora oblonga acuta antefloris evolutîonem 
plane tegentia , nei*vo medio prsesertim extus pilosa ; fdamenta 
brevissima; anthersB majuscule sepalis multo breviores. Flores 
rœminei bini axillares, glandulis plane destituti. 

Certo species genuina, a cl. Delile non sufficienter in pugillo supra 
commémora to descripla, insignis altitudine caulis 12-lA-pedali9 defectu 
glandularum in floribus fœmineis et foliolis septenis vel novenis. Maxime 
Cannabis sativœ varietati himalayensi {C. saiivœ^ojb. fl. ind. III, 772, 
C. indicœ Rumph, herb. amb. Y, t. 77) accedit,sed in nostris regionibus 
magis refrigeratis nunquam maturescit. Flores maseuli C. cAinenm vix 
prodeunt, si in varietate himalayensi nuces matursB decidunt. (C K,) 

39. SoLANirm opaclm , A. Br. et Bouché. (Morella^ Dunal.) 

Annuum, pareissinie pubescens, demum glabreseens; angulis 
caulis distincte marginatis dentatis ; foliis ovato-lanceolatis, utrin- 
que acuininatis , sinualo-denlatis vel subintegerrimis ; pseudum- 
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Mlis hi'exiter |iedunciilaris paiieîfloris, |iedicellis fnKHîferis cms- 
siiisi'ulis deflexîs ; comlla pn^Tiinde qiiint|ueiida, taeiniis bmvolatis ; 
lilHiiientis su|ionie |iilis pauds^iniis subbartMtis; aiitheris luleis; 
stylo staiiiiiia se<|iiante: liaciis nuijiis^tilis virklttms (i|nicis: calyir 
rniclifero udpressiK 
K Nova Hollaadia. Seuiiiia iXiDiuiuuicavit Ustemann, 
Piiiel lV*n* nuvas c ^ivp* Mmvllaruiii s|K.vie> pro{HMiere, sihI vix 
aliiiM'O luinicnisissiiiiaïuiii H ii^ssiiiie (lesori|ilaiiiin hitjus soctioiiis 
s|itN*ieniiii miifiisiuiie, iii Lhiiialii Moiiiigra|4iîa aiicla |iotiuS(|uaiii 
rcMn^msila , evatleiKliini es^e vklelur. S|iecie$ hic propi^sila iiolis 
iiulii*alis farile ilisliiijjruiliir. (laulis erassiis rauiis tiifVusis vi sie|K' 
|inistr«ilis. Folia iiirmora prcesertiiii salis magna, «|uaiii in alliiii- 
Ims angnstionu in |ietif»lnni lamina nmito hivvion'in st'nsini aUe- 
nuaa, (Irniilins nlrim|ne ]ianns {lauhilnm anirorsum ilireolis, in 
foliis sn|>orioril>ns suepins nullis. PseuduniMhe i. «». cymîP sror- 
piiiidtnp abbrovialie horizontaliler iKitula', (|iiani in aflinihus hi*e- 
vius |Kxlun(*nlata> , |KH)nncnlo |K?diwllis vix longioi*e , 3-5-tlora». 
Flui\^ iis S. nigri fi'iv minui'es ^ corolla prolundins quinquetida ^ 
laeiiiiis angnstioiîbus, alUa, extus passiui viridnla. Stamina lobi^ 
ifirollie ^ulo bn*vioi'u, anilieris luieis, 2 * lollgioribu:^ ifiiain 
lalionbus , lilamentis longitiHline knv antheinruin , apicem ver- 
siu« pilis |nin*issimis paUilis subbai*balis vel subnudis. Stylus basi 
bariKitns. stigmate antheras \ix excedenle. Ba(îcw <|uam in S. ni- 
gro |ianln majoi^es , sini» nllo splondoiv , matiuie (|uo(|ih' sordido 
virnlos. 

AfBne irideUir Sol, pterocaulo Dun., quod secundum iconem Uilienii 
i hort. Elth., t. 275, f. 356) pnesertim calyce fructifero adpresso cuni 
iiostro ronveiiit, schI foliis profundius dentatis, dentibus numerosioribus 
(«Dtrorsuin directis), pedunculis longioribus floribus majoribiis et baccis 
iiigris ditTerre videtur. E reliquis speciebus in Duiialii niouographia coni- 
nieinoratis forte coinparanduin est 5o/. Iriangulare Lam., cui bacca; vi- 
resccntes tribuuntur, sed « flores racemosi » minime in nostram s|)erieiii 
quadrant. Speciem Sol. opaco proximam fiermania? indij^onam et atlas 
nonnnllas romparationîs gratîa addo. 
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HO. SoLANUM stenopetàlum, A. Br., Herh. 1826 . 

S. mgrum b. sUnopeUUum Dœll. rh. FI. (4 843), p. 44 2. 
? S. tiigrum d. ri^rtduin Dun., in Dec. Prodr. 13. 4 . p. 50. 

Anmiuiji, parcissiiuepubesroiis ; caule obsolète angiilalo, angiilis 
vix dentafis ; foliis aiigiiste ovalis vel ovîito-lanceolalis, valde acii- 
miiialis, iii petioluni atlenuatis, angulato-dentatis, dentibus antror- 
suiii direotis, vel subintegeri'imis ; pseiidmnbellls bn^viter peduii- 
culatis paueifloris ; j)edic*ellis rnieliferis tenuioribus deflexis ; corolla 
profundissime qiiinqueiîda , laeiniis linearibiis; fîlanieiitis valdi* 
barbaiis, antbcris lutois ; stylo slaininibiissubbrevîoi'e: baecis mi- 
noribus nitidulis nigris; ealyce Iructifero subadpn'sso. 

Keperi in terris Badensibus propc Carlsruhe el Ëttliugeii. Otx'urril in 
consortio Sol. nigriy nuUis fonnis iiiteroiediis obviis. Beat. Beniliardi in 
dîstinclioiie Morellarum optimc veisatus, pro specie poculiari qiioqiie in 
I itteris declaravit, œquo ne sagacissiiiius Floni' eiiropa?ai indagator, cl. Gav. 
Gaudet babitu diffuse et prostrato , foUis minoribiis, l)asi repentius atte- 
nuatis quani in précédente , dentibus evidentissinie antrorsum versis. 
Pedunculus communis pedieelHs paulo longior, flores S-7. Antherap (ri- 
pliei latîtudinis longitudine , quam filamenla paulo tongiores. Brccib ii> 
.Volant nigri paulo minores. (A, Br.) 

M . SOLANI'M xiGRi;.\i , L. 

Aiiiiiium, |>arcissin)e pubcsccns, pilis iiieurvis vel subadpitsssiîi : 
aiigulis caulis plus minus distiurtis et tubereulaiis ; foliis ovatis vel 
subdeltoideis breviter aeuininaiis , iii |)otiolum hiwiler el angiisle 
deeunvntîbus, sinuato-deiilatis, deiilibus • imes^Tlim iulerioribus 
|)alulis, rnrius subintegi»mmis ; pseudumbellîs biwiler iMxluiien- 
lalis |iedun(*ulo pinlieellis patilo lougiore ; , ssBpius mulliflnrlK ; |n'- 
dH^ellisfnietiferis iueinissalis dellexis; eorollaad médium (|!iiiiqu(*- 
lida, laeiniis oblongis; (ilamentisl)ai1>alis; anilieris lutHs lalilndinr 
Iriplo longioribus ; stylo )slamina vix superanle; baeeis medioeri- 
bus nigris nitididis: ealyee IViH.'liren>subadpivsso vejpalentuiseulo. 

,3 vhlorocarpum, baccis maturis viridibus. 

.S\ vulgaium y, chlorocarpum Spen. FI. Frib. 111, p. iOlh* 
S. nigrum c. chlorocarpum A. Br. in Dœll. rli. Fh p. AÏS. 
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y luiê^virmu^ baccis sublateb. 

5. humife Bemhardi, Begr. der Pflaïuenârt p. 66, Duml, /. r ., p. M. 

S. Zii^fo-cirffwGinel.Fl. Bad. â, p. 177. 
i memphiiieumy caaie foliisque atro-violaceo tinctis, corolHs extusrio- 
lascentibus, baccis nigris. 

5. mempAth'ctim Mart. — Dunal, I. c, p. 17. 

Varietas |3 , in ditione PlorsB Badensis minime rara, Berolini quoque 
oecurrit (Scbœneberg, Johannisthal). Varietas y, prseter colorem baccanim 
et slaturam s»p« humiliorem cum S. nigro genuino omnino convenit. 
Sol. mempkUici (quod iii hortis quoque sub nomine judaici vagat) spe- 
cimina horteusia habitu quideni robustiore çt Aorum numerosiorum syni* 
podio elongato gaudeiit, ca^lerum esseulialiter cuiii 5. uigro coiiveuiuiil. 
Spontaneum quoque in agris prope Trepto\% Solano nigro vulgari inter- 
mixtum inveni. Anthères in ^peciminibus 5. tnemphitici cultis et sponta- 
neift aurantiaca^^ ner fuscas obsen'avi. (A. Hr,\ 

&2. SoLA.NDi DiLLENiK Sciiult.; Diiiial, /. r., p. 47. 

H. pro^erhu patùlum tulgaru fmetu Dill. hort. Elth. t. 27S. f. 3ftB. 
S. Ikppei hort. Berol 

Solano nigro niiuisat1iiit% rujus variotiis procorior foliis iiiteger- 
riinis inihi vidclur. Oiiulis aii^uli lenui's (Kirce dcnticulati. Folia 
ovatsi, acuininata, basi in petioluni anfnisie et breviterdeinjrrentia, 
integerriina vel subdenlata. Pscudumbellsc siiiiplices , inultitloi^îP , 
sym|KKtio Hongalo, pi'duiuMilo peilicellis non niuUo loiigiore ; |m*- 
dk'oili cniRsîtie ils 5o/. nigri similes. Corolla oxtiis violascens. Fila- 
meiila barbala, anilieris bi^ovioni. Antheno liUotr, 3-3 J longion»s 
quaiii latiores. Slylus slainiua vix oef|uans. Baïuu* Solam nigri, 
caivre fnictirdTo siil)rertt\\o. 

tu. Bernhardi S. Dillenii nim S. nodifloro jungit, a qiio longius distaf . 
S* Deppei hortoruni cl. Dunal varialionibu» S. pterocauli adnumeret, 
sed planta horli Berolinensifi , »aUem quuî annis proxime prœterlapsis sul> 
nomine 5. Deppei colebatur, minime ad .V. plerocaulon pertinet, 

Solanum fislulosum Bich. Dun., /. c«, p. AO. 

Planta 5ub hoc nomine in horto ctdta a 5. Dillenii non diflert nisi cauln 
rrasaiore et foliis matlmi?* (latissime o^-atis, acuminati», e basi «ubcordata 
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in petiolum attenuatis, inlegerrimis), Flores iis .V. nigri omnino similes, 
neque baccœ majores. (A, Br.) 

Ad. SoLVNUM ^ol>ll•LORl'M, Ja(M|. te. var.. 1. ;^26; DiinaK /. c.^ p &6. 

Aniuiuin, pilisiiiiiHiiiissiibailpirssispaivissinie pubesci^ns, inox 
glabruiu; angulis oaulis subobsolelis , sub<lenlalis : Ibliis ovatis, 
inodiœ ucuiiiiiiatis, basi iu petiolum rep^^nle aUeiuiatis, iiitegerri- 
iiiis; pseudumbellib longo. pedunciitatis mullilloris, siDpc tuix*alis; 
pedicellis liliroriiiibns , ihictiferis deflexis ; «uirolla ad rnediimi 
quinquelida, lac^iiiiis oblongis ; lilauieiitis niKlis ; aiithms abbi^- 
vîalis Inteîs; stylo stainiiia excedenfr: Iv.uvis minimif; nipvis îuH- 
dîssimis : calvi^e fnirtifero rollexo. 

Planta «^ seniinibus Javauicis iu liortu culta cuni icône Jacquiuiana satii^ 
bene convenit, certissinie herbacea et annua^ caulibus quani in 5. nigro 
magis elongatis et gracilioribus, ca;teriun raniosissimis el omnino viridibus. 
Folia tenuiora, quani in icône Jacq. minora. Pedunculi pedicellis duplo 
longiores. Pseudumbella sa^pe bifida, synipodiis paululum elongatis. Pedi- 
celli quani m S. nt^ro graciliores, tenuiores; flores minores, albi. Stamina 
erecta, subdistantia ; filamenta longitudine fereantherarum, quœ duplo Ion- 
^ores sunt quam latiores. Bacc^i* iis Sol, nigri dimidio fere minores. 
(À. Br.) 

Mi. SoLAMJM OKKRACKUli. Kicll. ', Uuil., /. 6'., p. 50. 

S. rtmfricanum Mill. ser Berniiardi Bearr. der Pflanzenarl p. Xî et 64. 

AnDuiim , pilis ininimis subadpivssis parcissime piibesceiis, 
iiiox glabniiu ; angulis canUs sid)()bsolelis denticulatis : foliis ova- 
tis vel ovalo-lanceolalis, suporne seusiui a<»uminalis, basi in petio- 
lum re|)ente attonualis, sinualo-donlatis, dentibus superioribus 
aiitrorsum din^olis ; pseudumbHlis inodin» pedunculalis simpliei- 
bus; pedicellis illilbrmibus, fructiferis dc^ilexis; oorolla ad mediun) 
quinquefida, laciuiis oblongis ; filarnentis midis ; aitiheris abbreviatîs 
lulcis; slyln stamina îiequanlo: bacris minoribns nitidis marris : 
riûwv iVuelilero ivllexo. 

Accepinms^ sub noniinibiis S, ainvricatii^ oltracei^ chenopodiuidis H 
ntriplicifolii. Cuui 5,. fio/y///M/(unuUis notih conxcnil, sed liabitu S. niyrv 
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5iiiiiliu&. Peduncoli pedkeUîs quidein longiores, sed breviores quam in S. IM^ 
diOoro, tenuiores quand io 5. migro. Syinpodiiini pseudombelbe semper sim- 
plicis brevissîmum. Flores niiuore>. albidi in lilacinuni vergentes« imo aniosne 
lilacîni. Aniherap ï^ubdislanle^ , duplo longiores quam laliores, filamenlis 
TÎx iongiores. Sli^a staniiua vU excedens. Baecae minores quam in 
Soi. nigroy calyx fruclirenis ul in5. no^ifinro omnino reflexus.(.4. Br.) 

45. SoL%?rr« iniTescexs, A. Br. e\ BiHichc. Morella Dunal.) 

Pereiuie, tViiti^sceiib, pilis ininutis stibaidpivssis, rarius elongatis 
palulis laxe pubesoens, an^lis eaiilis in i^mis jiinioribus (listiiioUs 
[larce dentieulalis ; foliis ovalo-ublon^s vel oYalo-lanoeolatis, se»- 
sîin aeuniiiialis, in pt'tiolini) auguste attenualis, iiitegerrimis ; 
pseuduinbcllis longe pedunculatis , inilio ereelis , demuui patulis ; 
pedicellis Inu^tiferis i*ras.sius4.'nlis deflexis ; coi\)lla niajiiS4^.ula pro- 
rundequinquefida, laciniisoblon^o-laneeolatis siib anthesi i^Hexis : 
lilamentis interne bariiatis; anttieiMs elongatis luteis iilatnento 
multo longioribus ; stylo longe exsinlo : bac^ois mediocrilHisdeiniuii 
nign*$r*entil)us. 

K. seminibus Caracasanis a cl. Moritz inissis cultum in quintum jam 
annum perennat, fruticein tripedalem ramis erectis vel erecto-patentibus 
formaus. Kami novelli vîrides, adspectii herbacei, iiierius lignescentes, sed 
panim incrassati. Folia in caule primario planta; hortina: et in turionibus 
prope basin tninci ortls <;atis magna , cum petiolo pollicari 6-8 pollices 
longa, in ramis planta* adulla; parva, 1-5-poUicaria , la^te viridia , opaca ^ 
nervLs in $(tatu recenti snperne impressis, infeme prominulis. Pseuduni- 
bellœ simplices, svmpodio brevissimo, pedunculo peiiicellis duplo longiore,* 
c lloribus tî-9, quam in Sol. nigro innjorilnis. («orolla alba, intus Stella 
lutea notata, exius, nt in onmihusatfinihiis, lenuissiine pubescens. $tamin:i 
taciniis roroll^e vix breviora, crecta et conniventia , initheris (|uadniplo vel 
quinluplo longioribus quam latioribus ; lilniuenUi intus valde barbata , an- 
therispluH quam duplo breviora. Stylns ad \ barbatns, stamina tertia parle 
exsuperans i*alyx fnictifer adpressus, vix liMiiler reflexus, laciniis ovatis 
rotundatis. Bacca^ magniludine earuni .S. /»i//ri\ sordide albo-virescentes, 
demum subnigrieantes, nitidula*. 

A S. iuffrulicoso, Schousb., mihi non satis rognito, neque salis per- 
spicue descripto , omnino dislinctum esse videtur, propius aceedens ad 
.V. gracile Hort. Berol., quod magnitudine rorollap, antheris elongatis et 
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Stylo longe exserto convenit, sed pnbescentia riensiore , umbolHs post an- 
ihwin pendulis, rorolla non reflexa, filainentis subnndî? el stylo apice do- 
Hexo differl. {A. Br.) 

^6. SoLANUM i leptostemonnm) hypohhooivii, A. Br. et Bouchr 

Arboresijeiis, parée rainosuiii^ nmiis crassis pilis stellatis ad- 
pressis veslitis et aculeis sparsis brevibus arnuUis, foliis niaxiniis 
potiolatis ovalis, basi cordalis, répandis vel sinuatD-siiblobalis, 
lobîs brevissimis obtiisis^ supra virîdibiis pilis stellatis bi*evissiinis 
udspersis, siibtns purpnrascerilibus lomento e pilis stellatis ad- 
pressis densiore teefis ; peliolo eostisque pan*e (in pagina foUi su- 
periore j^areissime . aenleis erassis brevibus armatis et pilis stellatis 
adpresse lomentosis; cymis pseudolateralîbus extra-axillaribus , 
IMxiunculo amiato brevi suffultis , bifidis seorpioideis densifloris ; 
sympodiis pedicellis calycîbus(|ue inennibus ; calycis quinquefidi 
extus toineutosi laciniis triangulari-ovatîs aculis; eoroUae (|uinqne- 
lîdîeextus tonientosî« laciniis triangulari-lanoeolatis arutîusculîs : 
«ivario birlo. 

Plantain speciosain, hucusque sub nomine Soi, discoloris in horto mili- 
lantem, c Caracasia misit Wagener. Secundum dispositionem a cl. Dunaliu 
Prodronio propositani ad Aslerotricholi sectionem Oliganthes pertinet , 
Solano macrantho Dun. (7SS), ryanantho Dun. (7S7) et maroniens 
Poit. (7â2), ut mihi quidem videtur, affine. Soi. rffWo/orR. Brown e Nova 
Hollandia est species longe diversa. 

Truncus in speciminibus horti nostri 5-6-pedaIis , inferne pollicenn fere 
crassus, parce ramosus , aenleis paruin numerosis et irregiilariter sparsis 
armatus et pilis stellatis adpressis vestitiis. Aculei deorsum subincuni , 
maximi viv 2 lineas longi, c^terum iis foliorum similes. Lamina folioruni 
1-1 ^-podalis, petiolo 2-S-pollicari suiïulta , lobis utrinque 5-(5 palentissi- 
mis, brevissimis, obtusis. Foiia supra demum nudiuscula, viridia, opaca; 
subtus e purpureo violascentia. Aculei foliorum tumidi, subincurvi, Hneaiii 
longi, basi dimidiam fere crassi, leniler compressi , puberuli , superne in 
acnmen obliquuni aciculare }i:labrum repente contracti, straminei, apicr 
ruscesct*ntes. Pedunculus communis pollicaris , adpresse et breviter pu- 
Itescens, aculeis validis borridus. Flores in sympodiis numéros!, ronrerti:»- 
sime distichi. Alabastra globosa, obtusa. Pedicelli calyce evoluto paulo 
tongiores , superne incrassati. îpqiie ne ralycîs et coroll» faciès exterior 



tAmento e pilhi stellatis ochraceo-caneficeiite dense tecti. Calyx tarbinate* 
subcampanalahis, sub anthesi superne expansus, ad médium quinquefidus. 
(!orolla expansa pollicem fere lata, rix ultra médium quinquefida, intus 
fdabra, ex albido lilacina, iaciniis dorso leniter carinatis. Stamina anpialia, 
corolla dimidio fere breviora, filamenlis brevissimis lineam dimidiam longis 
(thbris, antheris S lineaslonp» apice atténuât!» luteii^. (harium pilis lonfrîs 
erertis hirtum. Barrai hurusque ifmolip. ^.4. Br.'\ 

M. SoiA!fi'M {leptostemannm) Kahatr.'vii, A. Br. et H<nirh(i. 

s. callicarpum iKarsten?) Hort. Berol. 

AriN)ivs4*<Mis, \)ù\\T raiiiosiiiii, rsiiiiis CTaasis, pilis oloiiftalis 
sh'lhilit^ l»\ius vostitis el aculeis elongatis arinatis ; Toliis niaximis 
lieliolalis (ivatis, hnsi rordatts, anfrulato-lobatis, lohis hrevissiinis 
psiiilnliiiii aeuininatis et anitis , utrinqiie viridibiis , snpra pilis sini- 
pliribiis ailpivssis ! intcrinixtis paucissiniis stellatis' ads[)crsis, sub- 
lus |uillk1ionbu8 et pilis stellatis eoiifortioribiis snbtomentosis ; 
petiob) (*(islis<|)ir at'uleis oloiigalis stridis annaliset pilis longioribiis 
apire sirllalis violaciH»-jrrisiMS rriiiitis; ryiiiis pseiKlolaleniIibiis 
i'xtr«i-a\illiiril)ns brrvissiiiie |)r(lnn(Mila(is siiuplioitor sciuiâoideis 
^leiisilloris : >Mii|NHlio «Tiiiilo et supra aruleis niinoribiis strictis 
hom<lo: ptMrH'ellis ralyeibnsipir inennibus; oalyris quincftiefidi 
exiiis foriKMitosi lariniis lato-lann^olafis acutis; rorolhp protimde 
(|uiiKpiolid:r extiis vostilîT Inriinif^ lanrwlatis arntis; ovario hirto. 

Hm* qu(H|ue e speciosissimii» , cum priore aflinitate proxima junetum, 
ejuadem palrincivis. Ex America aK|uinoctiali((Iaracaâ)mi8itUr. H. Karstaii. 

Specimina iu horto noslro cultn 8 ad 10 pedos alta , ad basin polliceni 
fere rra«sa , parre ramoKa. («aulis virescons , junior densius, adultior laxe 
pilÎM elongatis upire stellatis vestitiis et armatus acuiein crebiis deorsum 
patulis rectis, e basî dilalata viridi subpubenceute sensini angustath, stni- 
mineis , apice fuMrescentibus , in inferiore caulis^ parte 3-A Hneas longis. 
Polia quoad magiiitudinem et formamiis 5o/. hyporhodiiùmiMnj sed lobi 
^utrinque b^) paulo magis evoluti, e basi htimma paululum acumiuati, 
et color utrinque viridis. Pubescentia in petiolo et costis laroin» uiagiscri» 
ntta et colore grîtwo-Tiolascentc insigois. Aculei fotiorum paulo crebriores 
et multo longiores , 2*3 lin. longi , basi lin. dimidiam crasëi , erecti al 
ftridi, seiHum attenuati, baai mibpubescente», straminei. Pedunrulua cymv 
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brevissimus, ut ipsum cymœ s}inpo(Uum pilis elongatis stellatis crinitus et 
aculeis rectis, pilos vix eicedentibus niuaitus. Flores nuroerosi, confertis- 
sime distichi. Alabastra ovata, obtusa. Pedicelli calyce evoluto duplo fere 
longiores, apice dilatati in calycem turbinatum, ad | quinquefidum , extus 
tomento ochraceo-canescente e pilis stellatis vestituin. Corolla calycem du« 
pio superans, ad basin fere quinquefida, rotatim expansa, diametro pollicari 
et paulo ultra, caeruleo-violascens, laciniis lanceolatis, extus valde carinatLs 
et pilis stellatis ad carinam dense, ad latera laxe vestitis. Stamina œqualia, 
filamentis brevissimis glabris, antheris luteis, apice attenuatis, très lineas 
longis. Ovarium pilis elongatis erectis hirtum. Baccse in horto non matures- 
cunt , quam ob rem nomen ab his desumptum et insuper quoad origineni 
dubium rautandum duximus. {A. Br.) 

48. SiCKLKRA TETRANDHA, A Br. et BiMICllé. 

Frutcscens, i^auus glabris, foliis gemiiiis idloix) uiinon' laie 
elliplicis, basi insequaliter subcordatis, modice acuminatis , supra 
niinutissime punctulatis, subtus glabris ; pseuduinbollis axillaribus 
sessilibns miilifloris, caly(*e glabro, st>l() slaminn exserta paulo 
superante. 

E Caracas misit Wagcner. 

Caulis ereclus, crassus, parce ramosus, angulato-costatus , viridis, ad- 
spectu herbaceo , sed persistons et demum lignescens. Rami inœqualiter 
dichotomi, demum (parte altéra abortiva) geniculato-flexuosi, et tune folia 
geminata, altero triplo minore. Folia majora (cum petiolo fere unciali ) 
6-12-pollicaria , ovato-oblonga vel elliptica , basi sœpius inœqualia , sub- 
cordata, modice acuminata , sed vix acuta, integerrima, nervis lateralibuH 
utrinque 7-8 , obliquis , antrorsum arcuatis et versus marginem folii cum 
nen'o proximo pluries arcuatim anastomosantibus. Pagina folii superior 
saturate viridis, sublucida, pilis sparsis vixnisi lente conspicuis hyalinis e 
basi inflata in acumen uncinatum desinentibus minutissime punctata ; pagina 
inferior paulo pallidior, opaca, glabra,venisprominulisreticulata. Petiolus 
antice bicanaliculatus, viridis, glaber. Florum fasciculi in dichotomiis et ad 
genicula ramorum pseudo-axillares , sessiles, e floribus ultra 10. Pedicelli 
8-i lineas longi, postanthesin recurvati, in basin calycissensiraincrassati. 
Flores parvi, sordide flavescentes. Calyx e basi solida obconica abiens in 
tubum brevissimum cyathiformem margine truneatum , integrum vel vix 
crenatum, demum hinc inde irregiilaritar tiasum. Alabastrum corolte co- 
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nicum, obtusuin, glabrum, lobis valvatim junctis. Tubus corollœ apertœ 
mai^nem calycis paulo superans, vi\ ultra Hneam altus ; limbus quadrifi- 
dus, laciniis tubo duplo longioribus, linearibus, aculiusculi8,recurvato-pa- 
tttliSjdemum revolutis. Stamina A^prope marginem tubi inserta, sed laciniis 
eorollœ breviora. Filamenta brevissima ( [ Hneam longa), niedio incrassata , 
antice pilis albidis barbata. Anther» vix lineam longae, basi cordatœ , 
oblongsB , versus apicem attenuatœ, rimis duabus per totam longitudinem 
introrsus déhiscentes. Gerroen subglobosum, glabrum. Stylus glaber, sta- 
mina paulo exsuperans , apice bifidus , cniribus adpressis , stigniata duo 
minutissima gerens. (A. Br.) 

49. Stachys Br/ANTHA, C. Koch in Oeitr. z. FI. d, Or.^ î2âH. 

ajmi., XXI, 686. . 

Rhizonia ivpons: c^uiles misceiMlchtt's iiiit rnvti, siniplirissiini ^ 
lanati , interdmn calvescent^s ; folin oJ>b>ii.o^a , aiMitn , rnidicalia basi 
attemiafa, caulina roUmdata, lanala, s\ihtns nia^is alhida, cauliiia 
supra ruposa, sa^po griseo-virirtia , pc^tiolo bre>i somiainplexieauli 
instrueta, omnia îBqualîtor orennlala; folia floralia ovata, aouta, 
inferiora verticilli.s lonpiora, superiora a.M|ualia: v^Ttioilli densi , 
inultinori ; calyx infundibnlirorinis , laiiaUis, ore villis longis elaii- 
sus, tubo dcntibus ovalo-laii(»eolalis Sît»po aristatis sos<|uiluiipore : 
tubus coroUse brovis, diiuidio ion^ior ac latus , intus aniiulo densi* 
pilosi) instnjctus;.1abiuni superius convexuni , rotundatiuii, deiili- 
buscalyoinis pauhiliiiu longius: lahiuni inlmus patens, iiec hori- 
zontale, (equilonpim , Irilobnni, laoinia rnodia rotiindafa lariniis 
lateralibns hrevihns sed latis duplo longîort*. 

Proxime acceditad St. lanatam Jacq.> cujus icou (tvon. plant, rar,^ 
t. 107) forte hue referenda, sedspecimina a cl. Jacquinio collecta coroHis 
longîoribus recédant leque ac desoriptio. St. byzantinam anno ISA S in rc- 
gionibus Bosporo finitimis rollegi, eadem sine dubio in aliis locis Turcia* 
europeg» et Italia» reperitur , cum Stachyde lanata confusa , a tpia differt 
corollœ tubo brevissimo calyce omnino incluso , ipsisque labiis rttrolla» 
calvce j^ubinclusis. (C. K.) 
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50. (aCt'RBITA MEtANOSPERXA. 

Jain anno 1824 îu horlis Carisruhanis Cnciirbita> speciem obser- 
vavi a varia yrege Cucurbitaî Poponis ol arTininni forma folioruin et 
(*o)*olla), pei)onuin pietiira et seminuiii coloi^ longe diversam , oui 
C. melanospennae noineii imposui/ abhinc iii calalogîs seminuni 
pervulgatum. Eamdeni speciem P. C. Bouché (patei) anno 1837 
novam proposuit sub nomine C, iieiiblia^ {Verh. des Ver. zur Bef. 
desGartenb, in d, K. Pr. Stualen^ XII, 205). Cl. Gasparrini de- 
nique nostram speciem 1847 iterum sub nomine C. melanosperma* 
descripsit (Osservazioni diagnostîche e mort'ologiche sopra alcune 
spezie di Zucche coltivate. Rendicanto del Accad. délie Scienze di 
Napoli, 1847. Parlatorc, Giornalebot. iiaL. 1852, p. 232. 

Berolini eximia base species ornomenti gratia iu boriicis publicis fre- 
queniissime colitur. Cbaracteres peculiiares sunt : CaulU longissime re- 
pens vel altissiiQe scandens (per sepes longe proeurrens Gasp.)\ cirri pie- 
nimque trifidi, rarius qninquedi ; folia basi sinu amplo profundo reniformi 
excisa, pedato-lobata, lobis 5-0, omnibus rotundatis obtusis, niucrono 
minuto instnictis , ininutissime denticulatis ; mediis majoribus , basi con- 
strictis, sinubus rotundatis, inferne dilatatis, supeme angustatis inter- 
stinctis. Folia juniora molliter pubescentia. Calycis laciniœ lineari-subu- 
latœ, tubo breviores, in flore fœmineo interdum spathulaUe ; corolla amplîus 
campanulata, limbi laciniis rotundatis obtusissimis. Pepo 1-1 J-pedalis , 
oblongus, utrinque sequaliter rotundato-truncatus, o viridi et albo striola- 
tim variegatus, Citrulli echilis fnictihus quam aliis Peponibus similior, 
cortice duro, carne alba aquosa subamara non eduli. Semina magnitudine 
eorum C. Peponis vulgaris , sed nigra, latiuscula et paulo magis com- 
pressa, murgine minus tumido angustiore et acutiore. Fructus bene ma- 
turatus per plures annos consenari potest. Nomen neapolitanum sec. Gas- 
parrini « Marmorata. » (A. ttr,) 

51. IUrkhai'si.v Mi'RiCATA, C. Koch in Linn., XXIII, 688, nec 

S|>renp. Syst. veg,, 111, 651. JEgoseris, 

(^aulis a liasi raniosus, ^labriuscnlus, supernedicitolonuis, |)uu- 
('ilblius: lolia inferiora oldonga, adbasinattenuata, runoinalu, hirta: 
i*aulina sola ramos 1uloi*aiitia, inleriora lanc^eolata, basi incisa et 
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aiiriculata, caeCerum intégra, liirta : suprema lanceolata, basi sagit- 
^ tata ; pedunculî elongali, glaberrimi, pleniinqiie terni, rainos ternji- 
liantes ; invducnim exterius phyllis <i-6 lanceolatis, patulis ; interius 
phyllis 12-lii lanceolatis, ereetis, ^tis longis ad eo&taiu instiiictis ; 
achenia 10-striata , secus lUrias snbtilissiine tubereulata « i^istni 
lequîlonga. 

Habitu luec species cum Crepide moricata S. et Sm. prodr. fl. ipt. II . 
1S8, fl. gr.y t. 807, quacum prius confudi , convenit, sed rostro mani- 
fêsto bene distinguitur. Cl. De Candolle Crepîdem muricatam, quae Tera 
Crepidis species est, maie cum Endoptera aspera sua (Nemaochene acu- 
leala Cass.) crnijunxit. BtrUiausia muricata nostra ambigua est înter B. 
setesam DC. et B. leontodontoidem Rchb., sed capitulis minoribus, caule 
e basi ramosu aliisque notk a priore, involucro setoso a posteriore recedil. 

52. S4»NC||L'8 ScuxiDUTii's , C. Koi'li. 

Soncbus ciliatus Wight ic pi. Ind. orient., t. H 41. 

Annuiis. Cniilis olalus, ci^(*tiis, siiporiK' nunoso-roryiiibosus ^ 
setis glandulileris magis niiniisvo vtstitiis aiit «mbglaber , striatus ; 
IbliM piiinatitida aut iiilc^griusi^ula, ^'labemuiu, siihtiisglaurt'Sirntia, 
loargine 8|MiM)sii-ilentala, auriculis iiiagiiis lanceohito-hastatis i*au- 
lom ainplectentia , tlonilia intégra triangiilari-lanreiriata ; 4'apiliila 
subteiTia peilunrulata, invohicro nos4*ulis |>aruni brovioi^c, .setis 
siiigulis obsito ; flosculi marginales cxtus niagis minusve violacei , 
apice 5-dentati ; adienia oblonga, i*omprei^sa , subtiliter transverse 
iiigulosa, faoie c\terna 3- , interna 5-nervia, iiiarginalia albos* 
(vntia. S9e|>e storilia, radiera testat:ea. 

01. Genuinus : Iblia piniiatitida ; caulis minus setoMUK. 

p. Wightianus : folia subintegra, triangularia , caulis maxime selosus. 

NonuullLs auiiis pi-a^tcrlnpsis ha^i* species allala est e niontibus lndia> 
orientalis Nilgerri (anglice Neelgherry) i. e, cœruleis a cl. Sclimid, niissio- 
iiario, de re herbaria indica bene merito. Ab affini Soncho oleraceo (L.) 
Koch. Syn. (S. ciliato Lam.) non icgre distinguitur raulis altitudine et auri- 
culis triangulari-lanceolatis, permagnis. (C. K.) 
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53. AsTRA?iTIA NEGLKCTA , C, KOfll Ot Boucllé. 

iilaberrima ; folia radicalia et onulina palmato-qniviquelôba ; lobîs 
obovato-ellipticis, cxtcrioribiis latioribus , omnibus grosse serrato- 
dentatis, denlibiis semiovatis lalere exioriore iteriim sernilatis , 
apice in aristam brevissimain desinentibus ; involueri phylla 
oblongo-linearia, arista brevissima terminata, int^egerriina, 3-ner- 
via, umbellani ier{uanlia; calvvs laciniae ovato-lanceolatoe, dia- 
metn> gerniinis paulo, petalis fcre dnpio breviorcs ; diacheniuni 
latissime oblonguin, latitudine tertia parle longius, laciniis ealycinis 
lanceolatis arislatis bi'evibus (XU*ona*uni ; jugorum fubercula ère- 
berrima, obtnsa. 

Species A. Bieberstenii Trautv^ el A. majori L. accedens. Foliorum laci- 
niis brevibus, minus planis , superne subbuUatis, serraturse aristis brevis- 
simis et diacheniis subsphaericis, laciniis calydnis brevibus coronatis dis- 
tinguitur. 

In horto Berolinensi jam diu culta. Patria dubia. (6\ K.) 

5/i. SpiniiSA piKOviKn'sis, Bess. Enum.pl Volh.^ p. 46. 

Ramuli femigineo-briinnei , glaberrinii ; folia oblonga , aeiUa , 
versus apieem dentibus 3-5 orectis serrata , glaberrima, nenis 
secundariis elevalis, inferioribus priniario magis ininusve parai- 
lelîs; rorjinbi ad basin foliis paucisobsiti, scrioros aphylli, axilla- 
res; calyois lacinisp ovato-lriangulares, (rinerves, horizoïitaliter 
[latentes; petala laliuseula, subrotundata, eniai^ginata, Hlamentis 
20 uniserialibus duplo brevioi^a. Ne(»taria 10 ovata , flavi^sceniia, 
s(|uaniaetbrniia, sed niajuscula; rarpella erecta. 

Species a beato Bessero ante XL annos prope urbem podolicam Piko\^ 
détecta et jam diu in hortis culta, sed a botanicis neglecta. InterS. oblon- 
gifoliam W. et K. el alpinam Pall. ambigua, a priore discrepal ramulis etiam 
junioribus glaberrimis , a posteriore contra longitudine sepalorum et peta- 
lorum inœquali. S. chamaedrifolia L., quacum beatus Ledebour S. Piko> 
viensem conjunxit, paucis nolis convenit. (C. K.) 
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55. SpiRiKA RXPANSA , Wall, in Hort. 

(Spinea nepalensis, Spirœa sp. de Kamaon, Spirœa niontana Hort.] 

RainuK rulî, pubescentes, teretes; folia elliptica ant elliptico- 
laiiooolata, puberula, subtus glaiica, broviter pctiolata , ox parfe* 
iTiajore superiore serrata ; flores eorj nibosi, pubescentes ; calyx 
Imsi in uireoluni canipanulatuni expansus, linibi laeiniis 5 horizon- 
lalibus Iriangulari-Ianceolatis ; pelala alba, rotundata, laeiniis calv- 
(îiiis paulo majora, lilainenta sequautia ; discus 10-dentatus euni 
staniinibus fauiii calyeinsB insertus ; pisfilla 5, rubra, libéra, se^l 
interne uroeolo r4dycino inclusa, pilosa, biovulata; slyli diver- 
jrenles. 

Ad S. callosaui Thunb. accedil, sed raniulis elevato-striatis , disco ma- 
nifesto el petalis roseis aut roseo-albis haud %^e distinguenda. Circiter h 
hebdoinades etiam antea floret. Speciem in nostris regionibus refrigeratis 
hyeius ssepe ad terrani deurit» radix autem vere pleriimque denuo pullulât. 
In subalpinis Himalayse sponte crescit. {C. K,) 

56. SiMH/KA KLARELLATA, BciL tu Guss. pi. ruf,^ Î205, I. 40. 

Sp. cbamaedrifolia Ten. 11. napol. III, 9. 

Sp. Nicoodiertii Hort. et C. Koch bort. dendrol. 409. 

Species distincla, omnibus partibusSp. crenatamiyorjam diu in hortis 
dendrologicis sub nomine Spiraeœ Nicoudiertii culta et sœpe cum Sp. cre- 
nata commixta est. In lialia forte ploribus loris crescentem auctores hucus- 
que nonnisî in regionibus Umbricis indicaverunt. Teste Barreliero etiam 
în Pyrenffiis reperitur. (C. K.) 

57. Vicia grandiflora, var. incisa^ A. Br. el Bouché. 

Vicia.' grandifloiw Scop. varietas nova, analoga Viciée incisas Bieb., quip 
secundum Ledebourii floram rossicam ad varietates Viciœ sativ» pertinet. 
Foliorum inferiorum foliola ad médium pinnatifida, lobis passim dentatis ; 
folioruin superiorum bine inde dénie instructa , supremonim intégra , 
obloiiga, apice retusa et mucronata, ut in Tonna Kitaibeliana (V. sordida 
W. et K.). Corollaflava. (A. Br.) 
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58. Vicia {orolHndes) unuug.v, A. Br. Orobus lathyroidesy L. 

Cognitissimam hanc inque hortis botanicis nbique cultam speciem ad 
Viciœ genus jam ante multos annos in herbario aoiandavi; stylua enim , 
qui in Orobo introrsum tantum pubescit , in bac specie utrinque asqualiter 
piiis obsitus est. Foliolorum quoque ptyxis, ut Yiciarum mos est, simpli- 
citer coroplicativa, nec, ut in Orobo, convolutiva. Vicise sectio Oroboides, 
quam propono, continet species stylo modice complanato , nec tereti, ut in 
Viciis genuinis , et dividitur in species cirrhis carentes , cujus divisionis : 
V. unyuga, oroboides Wulf. et trijuga nostra, et species cirrhigeras : V. 
dumetorum L. Orobi genus, quod déficiente styli torsione et canna non 
obliqua a Lathyro differt, eodem modo dividendum est et inter species cir- 
rhigeras plurimas species Lathyro adscriptas recipere débet. Prêter illas 
scilicet, qusB in Reichenbachii Flor. exe. et Dœllii Flor. rheu. ad Orobos 
jam referuntur, porro ad Orobum pertinent : Lathyrus Clymenum L., ala- 
tus Ten., articulatus L. , Ochrus Dec, inconspicuus L. , sphapricus Retz., 
venosus Mûhl., ochroleucus Hook., pisiformis L., incurvus Roth. el 
caet, (A. Br.) 

59. Vicu {oroboides ) trijuga^ A. Br. el Bouché. 

Perennis; cmile erecto; foliis trijugis^ mucrone inter foliota 
ultima hrevissimo instructis ; foliolis oblongis, ntrinque acumi- 
natis, |)enninerviis, minutissinie ciliolalis; stipulis peliolo brevi 
subsaqiiilongis semiovatis acuminatis , basi auricula brevi seniihais- 
tatis ; racemis pedunculaiis « basi ramosi^i multifloris^ foliuni sub- 
œqjuantibus ; calyeis dentibus superioribus bravisBioiis mucronalis. 
inlinio subulato, climidiimi tiibinn vix aequante ; oorolla (^alyoe triplo 
longioiv; legimûiiibus... 

Habitu V. oroboidem Wulf. Orobum vicioidem Dec, 0. Clusii Spreiig.) 
refert, ejusdem sectionis speciem , qnm a nostra recedit foliis byugis , 
foliolis latioribus , nenris lateralibus minus nnmerosis et magis oUiquis . 
racemo paucifloro simplici subsessili folio roullo breriore , dentibus caly- 
einis omnibus elongatis lanceolato-subulatis. Magnitudine et colore floruni 
utraque species conrenit. Legumina anno prœterito non protulit. 

Colebatur in horto sub nomine Orobi verni var. flaccidi , sed 0. flacci- 
dusKit. ex autoritate cl* Reichenbach idem est ac 0. venosus Willd., qui 



tPPENDIX APECIRIU'M !fnVAIinN. 367 

(Jrobo Terno proximus cum Vicia trijuga nostrn niillam at1initat«'ni habet. 
Pfttria dnbia. (A. Br.) 

(iO. IIkLLEBORL'S .ViNTlULOKlM , A. Kr. 

H. oriental» Bot. Kepst. 4 8i2. i. :n. 

Koliis railioalibus binis. hioiiH'iii iirnluraiilihiis, sub|Mitatis r 
roliolis 5-7obloii{;o-laiu*e(»latisarguU' scrratis j^tabris. Nenissubtu.s 
non pmniinentibns : sra|H) |muril1orn lolia rxpansa supt'ranle, basi 
sijuaniato, su|N^rnp br.u*tcis ï2-«) IVnnch'sivntibuso-â-lulis instnieli»; 
Horibus ivrnnis . l'oiv r\|ilanatis : sepalis laU' ovutis^ s<' iuvieiMii 
h'frentibus, anitins^'ulis^ o pnqtnrasi'ciili albos<M*ntibnsJ)asi f1a\n- 
vinMilibus; antbms api(Milatis. 

K\ 01yiii|in liithyiiini iii horlos Aiiglia' introdiU'tu^>, umlr in hortuin Id'- 
ruliiieiiseiii lUTvenil. Specimiiia uostra riiiii iroiio citata nptiiue ciinvciiiuiil. 
Kolia oiiiiiiuo glabra , horratiira* deiilibus ehiiigatis , unti'oi*suiii convertis. 
S4*a|uis eror(ii>, basi non declinatus, â-i tlorns; bractea prima saipius, ut 
vii|iMui\ a reliquis rtMUota , s!|unniiri»rnii<; socunila 5-li(la, lertia trifida , 
|HHluiiculornni laterarnnn Itractea» broviter trilohat<T vel intc^rra'. Diainetcr 
floris boni* evobiti 5 *-() * decini. Pelala 12-17 inveni. Stainina sepalis 
1 brpvîora, bit(?o-alba. (^arpeUa 5-6, slylis ovario Iripb) fcM*** lon^cioi'ibus , 
purpurascentibus, sti};niatibus pallido flavosccntibn.s. Polia liornotina sero- 
lina, post anthesin e geinmis prodeuntia. 

H. orirntalin Lani. s. nomine s«?riiis mutalo. II. offirinalin Salisb. in 
Tournefortiî Helleboro rai'^ro orinitali, ampliaimo folio ^ cauleprœalto, 
flore purpurafcente finitur ; Tournefortius autem, ut ex indicatis locis ua^ 
talibu» patet, duan salteni, nisi forte plures species confudit, alteram poiH 
ticam , ciyus icouiMU detlit Desi'ontaiues , allennn olyuipic^ni, de cpia 
ronferatur aucttu'is iliuerariuni : Voyage du Levant, II, p. 189. Piaula* 
|NMitii a* sper.inien frucliferuni ab ipso Tournefortio lecluni e a bi*at. liayni' 
{Arzneipfl.^ t. Il ) depicluin, conservatnr in luM'bario Willdonowiann, in 
(fujus scbedula iiiscriptum invenitur : llellebonis nij^er ponlicMs , anipli^' 
siuin folio, otr. <Juh* mm ita siut llellebori oricnlafië i*t nfficinalis noniina 
\a}:apliminanda cen^iti, Helleborum anliquorum nt pontirum diiitinguens« 
Hell. offinnohm in Siblli., Flor, grœr., t. 528, depiduui extricare non 
pASiNim; diiïert secundo m ii^oneni ab H. antifpionim nostro folio mdicali 
uniro, srapo basi diM:linato, floribns ronvé*xioribns, (*!«;. : nec rum II. pon- 
tico couTenire videtur. 
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l'fîi'ceflenli niiiiis iillinis, (]uociim iiolis plnrimis cuiivunil. Kolia ridi- 
ruliu pariler^emiiiH el i!X)>Bnsu. iJigilo-pedatu i. n. puu)o miuus în formam 
|)edalaiii extensu, t|uaiuin iH-iore, e l'oliolis 5-7 pnulo liR'vioribu^, ^luhris. 
(lentulo-sermlis i. e. serrntura> rlenlihus paulu breviorihus, ronrËrtinrilin- 
el ma(!is ^lulis. Veiw ut in iirsereilentp. Stapus eivctus bumilior, lonpi- 
tudinem pedjs vix attin^viis. tlnribus (iiiucioribus (2-3), pHiilo tninoribus , 
paulo iiiiiiiis ex)>laTialts . diametro h-h ^ decim. Sepala lais et iiinr{;intbiis 
.sfi tegeBtia, ut in précédente, aed exteriora obtusiora, iiiLmoru acutiuscula. 
i!\ alho versus liasiii viresrentia, nulla rubedine siitTusH. l'i^talHcirciter 13 
inveiii. Staiiiina luteo-alba. anthère, ul in précédente, apirulata* I Car- 
pella A-6, slyli;; ovario duplu lou^iiiniius pallîde virîdJbiis. Folia luirnotinn 
pmcociora, siib finem imtlieseog prodeuntiu. 

Oiini priore in borlos Ati^li»' irilnidiicttis esl. Specimiiia iio^ti'ii , in 
luirlti liiivpi-^ildli^ ri'triii' ndtii ali lifirliilaiic ll!(iribnr|ji>nsj Bnolb arre- 



" Il ■■flicmBli? Horl.. Crtroi'. 

Fuliis rmliciilibiis Itiiiis, hiniif ju piTrluraiilibiis, iii:iiiil'csliu& (m>- 
ilalis (■ Ibliolis 7 oMoii|ri>-l;iiiri'iil;ilis luiiiiilius scd iir^iilis>;iiTif scr- 
l'jiliii glalu'is, veiiis , leiiiiiurilniA s;ilteui ) unn |ironiiiiiilit>; scapn 
la\illot'0 eleviito tbllu rdUicalia supfruiitt', baiii sqiiaiiialo, siipemr 
liraHeis2-3 rnnifltwcmi1ibiis 5-3-liilts iiislnirlo; lloribtis speciosis 
rcrimis cxplaimlis, si'pnlis l;ili' onhiIs. iiilrrinribiis nniliusciiliit. 
iDiirfriiu' SI' iii\iri'iii Ic^'i'iililnrs, :ill»is, ;ii! bnsiii siibvirescentibiis , 
\ri'siis iiuiriiiiiciii lr\iliT criilicsccnliltiis, iiittlin |>iiiiuiri>ii-pii||iitjs: 
iiiilhoris cmarginalis. 

Specioïissiniain siieciem in secujuluni arimini iri liuriu liii^i-r». ri^^. 
uultam ex hortu Petropolilunu accepijnus, ()uuni Caucasicie originis ess<> cl. 
Kucb speciminu âpuntaDeu, luanco quideui, sed induhilato nos edoruit. 

Kolia iis H. anliquortmi sîinilia, ^dabia cl nitentia , paulo •■videiiliu^ 
pédala. serraUmr ilenlilms minoribup. valdc acuminatiii . anlror^uin 
ron*ersis. 

ScapUî. il ba>i nerix-. 1 fS-iH'clalt-. 3-5-tli.tiis. Hocibu- laleralibu> 
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^ pcdonrulis elonfilû tormiiulein Iod^ superanUbus. Fldres iis llelle- 
bari anIJquorum paula »*jot«s . diamelro 8^-7| decim., omnino Tere 
cipUnati. Srpala guUulis purpurpis uinjoribus in>noribusi|ue nuiticrosij 
(ullra lOOl ailpersa. Prula 13-21. AnUiera* liileo-fllbs, evidenter «mar- 
giiiaUp ! Cnr[>ella 3-0, sHiii ovario Iriplo lonjtioribus [uillitlti virescenlibuii, 
Folia hi>rn()tiHa ï«rotina. 



63. Helleboris abschasiciis 
H. Abscbaaia'sp.Cai. bort BoUh tes 
fl. ai^cbasicasCal ejusd. (85i. 

Foliis nuliriilibiis ))ltinbus, liipiiiein perdurantibiis, sub|)edalm 
c ri)liolis 5-7 spathulato-lmiceolalis reiiKttiuscuIe eerratis glabris; 
venis nnii proininiitiK; spa|K> Uxifloni, liilia expatisi^ luiige siipe- 
ranle , basi si]iianialo , inj[H^ic braricis 3-3 froiuk%cillibus 
6-3-fiiJis insÉnicIo; Horibiis subcenniis nplanalis, sepalis oIm)- 
vati>-obIoiigis nculiiisctilis , mai-piiif umialis et se invieem mm 
tpgentibus, iilirpul'ascciitibii.s : anllioris emargrnsitis. 

NoDien specificum, riûusvprutn auclorem î|:noro, patriam Caucasii jugo 
eX mari nigru inlcrjectaiii, indu'al, uLi hortulanus Rœgner, ()ui collecticme^ 
n illis lY^iombus rt;cit, Torsiin hniir sjieciem deleiiil, <|uaiii nos ex horto 
Booth accepimuii. 

Prscedenle omiiibiis purlibtis miiiiir ft huiiiilior. Folia radknliu tn spe- 
eiinine culh» k' qoam in affinibu» iiiiiiora, foliulis maxime divuricatiH, tii- 
tidis ; serratura' denlibiis remoliusculiiî, |Mleiiliugculis, uiiguslis et aeulis- 
limifl.VeniR in papna folii superiorc impres&^.in infcriore {excepUs nen ia 
validioribus) non prominula:. Scapus pedem non muKo superaus, in iioslro 
tpecimirie ramo basilari adauclus, pediuiculis laleralibus elongatiH. Flores 
Mibceniui, omniiiu Teri! <•« planati, <|uam in pnecedcnte minores, diametro 

16-6 dM-im. Sepala quam in afTinibus angusliora, magis luidulata , lœte et 
fera sordide purpurascentia. Palala 18-2A, viridiu. -Slamina luleo-aUia,aii- 
Ihene, ut in praKedentp.f<margimite. Carpelle à-b, styli ni in praettdenle. 
non eolorali. 
mil 
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6û. Helleboris /)f)n(i>i(s, A. Br. 
II. orieiUalia Desf. Choix d. pi., (>, 58 , t. i.l. 
Species e spccimine fruclifero herbarii VVilIdrnnwîani, nec non r speci- 
mine dedorato, quod cl. Kocli prope Trabczoïim (Tnil)ezun() lepit, iRi{>er- 
f w-rie. Bot. T. I. (Cahier r' G ) ♦ Il 
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/|70 A. BHAliN. NI.OTZS«'U . HO«'U KT BOUCHA: 

l'orlo lijtitumniilii r.ngnila. DilTerliibaffînibus folio radicali unico p^rmagno 
eïideiiter pedîito e foliolis 7-9, uno allerove nonnunquiim, sed nirius . 
biGdn ; pagina folii inreriore coslisque puhescenlibus ; serralurœ denlibus 
nnlrorsum cunatis, scuminatis ; venis (in planta sicca) supeme et itifernc 
promimilis. Flores dicuntur piirpurascentes. 

flompnralionis gralia sexiai speciei orieiilalin mcnlinnem facrrc non 
pnelerniillain : 

65. Helleborus caucasicus, C. Kurli, //erA. 



IT. viridis caucasims Steven in hcrb. Linb. 
H. viridis Bieb. ^I. cauc.. II. p. 30? 

Ab oniiiibus prier e de ntibus folio radicali nnico erertn et scapo humili 
basi declirialo vel obliquo; ab H. viridi Toliis hiemem perdtiranlilms ; afi 
H. odoro loliis omnino glabrîs, foliolis plcnimque lutioribiis et omnibus 
distinctts aliisque notis dilTert. Foliuin radicale magnum digitalo-pedatum 
vel plus miaus evidenter pedatum, et toliolis 5-7, rarius subnovenis (eitre- 
mis scilicel bilidis). Foliota quoad laliludiiiËm valde variant, obovato-lan- 
ceoiata vel late lanceolata, curiacea, plus minusve acumînata, dense serrata, 
serratura? dentihus lon^usculis antrorsum ciinatisammiiiatis, vonis su- 
perno impressis, ïnrcrne pruminulis. Scapus folio radicali humilior, e 
fujus vaginn oblique plcrumque egreditur, squamis basilaribus Z-h et 
supeme hracleis frondescenlilius 2-3 iiislructus. Flores 3-4, magnitudine 
(lorumH, odorî (diameiro decim., quantum e sicco judicari |iolest vires- 
cPuleSjSecundumBiebersteiniidescriptionem viridca purpureo-fincli, initio 
subêernui, deraum erecli. Sepala ovata vel ovato-oMonga api(:e subacumi- 
nata et aculiuscula, Pelala circiler 13. Antherm apîce rolundets, vh 
emarginatai. Folia homotina serolina. 

Helleborî genus quoad ritam speriemm limitationem diflkillimnra iis 
prfcserlim commendandum est, qaihus mas et nponlanens speries obser- 
vandi el veras earum characleres biologicas eruendi occasîn est. Speciei 
orientales, quas distinguere ausus sum, omneseo inler se ronveniiint, ul 
folia radicalia, more H. nigri , liiemem perdurent et in annum secimdum 
persistant, qua nota porro conveniunt cum II. udoru el graveohnte, nec 
non cum H. Buccvni e\ muUifido; dilTerunt autemab H. vintli,dumela- 
rum, purpuiascrnli el affinibii.t, quorum (olia aulumno marcpscunl. 




NOTE SUR LA FÉ(X)NDATION DES FOLGÈRKS, 



c Les recherches multipliées auxquelles j^ai soumis le protkùUium de 
«iÎTerses Fougères, au moment de la formation de Tembryon, m*ont permis 
de découvrir certains Gûts qui sont demeurés à peu près inconnus jusqu'ici, 
et qui jettent beaucoup de lumière sur la question difficile de la féconda- 
tion ou de la génération semelle des Cryptogames supérieures. 

t La vésicule embryonnaire {keimblàschen) naft dans la cellule cen- 
trale de Tarcbégone, autour d*un nucléus qui apparaît vers la partie supé- 
rieure de cette cellule, sans que son nucléus central et primaire en éprouve 
de modification essentielle. C'est là une circonstance que j*ai déjà obser* 
vée et décrite chez les Equiselum (2), et qui appartient à toutes les 
Cryptogames vasculaires. Avant la fécondation , la vésicule embryonnaire 
occupe à peine le tiers de Tutricule qui la renferme. Le nucléut primaire 
de celui-ci disparait, quand Tarchégone devient apte à être fécondé. Chez 
les Fougères, de même que chez les Equiselum , je n'ai jamais trouvé 
qu'une seule vésicule embnonnaire dans chaque archégone. Il y en a très 
souvent deux , au contraire, dans l'archégone du SaJvinia. 

» Pendant la formation du canal qui traverse le col de l'archégone, la 
membrane de la cellule centrale s'atténue ou semble se ramollir dans sa 
région supérieure. Les anthérozoïdes {Samenfaden) y qui ont pénétré 
dans le canal en question , se fraient un chemin au travers du mucilage 
qui le remplit , jusque dans le sein de l'utricule fertile, et là ils se jouent 
avec vivacité autour de la portion libre et hémisphérique de la vésicule 

(I ) Nous empruntons cette note aux Comptes rendus de ta Société royale des 
êdenciê de Sare (séance du 22 avril 1 854 ) ; elle a trait à une question très dé- 
battue entre les botanistes qui, en ces dernières années, se sont occupés do Téludo 
organographique et physiologique des Fougères. Dans un travail que les Annales 
ont fait connaître, M. Leozczyc-Suminski a, le premier, décrit (sous le nom d'ovules) 
les arcbégones de ces plantes, et affirmé que leurs filaments spiraux ou anthéro- 
zoïdes y pénètrent ; mais il a semblé manifeste à la plupart de ses lecteurs qu'il 
avait témérairement mêlé la fiction à la réalité, et par suite l'ensemble de ses 
oh8er\'alion8 a été accueilli avec beaucoup d'incrédulité. M. Alb. Wigand, qui 
8*est fait l'interprète de ces sentiments, a cependant dépassé le bot qu'il convenait 
d'atteindre; car s'il a pu facilement montrer que le rôle attribué aux anthérozoïdes 
par M. Suminski n'était, |K)ur une grande part, que le produit de son imagination, 
peut-être a-t-il usé lui-même d'une sagacité trop timide dans l'appréciation phy- 
siologique du double système d'organes dont il s'agissait. Plus tard, M do Merck - 
lin a tenti'ïde prouver aux contradicteurs de M. L. Suminski que le prolhallium 
des Fougères était réellement le siège d'une fécondation ; puis sont venus en sens 
contraire les négations ou les doutes de M. Herm. Schacht . dont les recherches 
de M. W. Hofmeister ont dû beaucoup atténuer la portée. En cet état d'une ques- 
tion qui rappelle les vicissitudes qu'a traversées celle de la génération de l'em- 
bryon cotylédoné, un grand intérêt s'attache aux faits rapportés dans la note que 
nous traduisons ici , surtout si l'on considère que leur exactitude a pour garant 
l'un des plus habiles phylotomistes de ce temps. {nêdnei.) 

(2) Voy. les Ahhandf. der knn. Sacks. Gnellsch d. Whs , t. Il, p. 172. 
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embryonnaire, celle-ci étant appliquée, comme je Tai dit^ à la paroi inté- 
rieure du sommet de son récipient , et conséquemment très voisine de 
rorifice interne du canal introducteur des anthérozoïdes. J'ai vu une fois 
trois de ces spiricules, qui étaient ainsi parvenues dans la cellule centrale 
de l'archégone d*un Àspidium Filix-maSy s'agiter encore sept minutes 
après le commencement de mon observation. La cessation de leurs mouve- 
ments coïncide avec la coagulation des matières albumineuses mélangées 
au contenu liquide de la cavité embryofère, et a pour cause vraisemblable 
ce même phénomène (1). 

Y Là, où des anthérozoïdes se trouvaient dans la cellule centrale, il me 
parut que la voie à toute pénétration ultérieure était étroitement fermée 
par le fait d'une extension particulière des cellules ambiantes. Il était éga- 

(I) c Je dois faire connaître ici toutes les circonstances de mes observations. 
Si le semis de spores est épais, la végétation de ces corps est très inégale, et on 
certain nombre de proïkallium se développent beaucoup plus rapidement que les 
autres. Quand les plus précoces ont ces»é depuis longtemps de produire des an- 
théridies , et qu'ils sont chargés d'archégones , on en voit de tardifs encore très 
petits qui commencent à se couvrir d'anthéridies. Si les prolhalUwn se dressent 
au-dessus du sol et forment un gazon épais, les archégones se dévetoppeni éga- 
lement sur leur deux faces, mais toujours plus abondamment sur celle qui est le 
mieuK pourvue de radicelles. Le semis présente-t-il, comme nous le disions tout 
à l'heure, des prolhalUum d'âges difiérents, les uns munis d'archégones, les au- 
tres d'anthéridies, alors on le tiendra dans un état d*humidité modéré pendant 
quelques semaines; puis, si Ton vient ensuite à Tarroser tout à coup 1res abon- 
damment , on verra aussitôt 8*épanouir en même temps une multitude d'anthéri- 
dies et d'archégones. Quelques heures après, les surfaces des prothaWmn les plus 
développés seront presque entièrement couvertes d'anthérozoïdes en mouvement. 
Choisissant alors un de ces proihaUium bien pourvu d'archégones fraîchement 
ouverts, je le place entre le pouce et l'index de la main gauche, en ayant soin de 
tourner vers le pouce sa face supérieure ; puis , à l'aide d'un couteau mince et 
étroit, d'un bistouri à cataracte, je pratique des coupes longitudinales perpendi- 
culaires à la surface de la plantule, et obtiens ainsi de fines tranches de son paren- 
chyme Si ces fragments n'ont pas en épaisseur plus d'un huitième de li^ie , il 
n'est pas difficile, avec un peu d'exercic«. de les subdiviser en coupes longitudi- 
nales larges de moins d'un quinzième de ligne. Observet-on ces parcelles aussitôt, 
sous un gnwsissement dç deux à trois cents diamètres , alors on découvre parfois 
des anthérozoïdes à l'intérieur des archégones mis à nu dans toute leur longueur. 
J'ai vu chez le Pteriê aqnilina deux de ces filaments , à la suite l'un de l'autre , 
dans le canal du col archégonial, où leurs mouvements (prirent fin pendant que je 
les observais. Dans la même Fougère , j'ai rencontré un autre anthérozoïde très 
agile au sein même de la cellule centrale, près de la vésicule embryonnaire. Indé- 
pendamment du fait que j'ai rapporté plus haut touchant YA$pidium Filia mut, 
catte Fougère m'a encore montré une autre fois un anthérozoïde qui s'i^gitait dans 
la cavité embryofère. J'ai en outre rencontré dans cette espèce, aussi bien que 
dans VAsplenium septentrionale et ÏAipidium PiUx-fœmina^ des anthérozoïdes 
sans mouvement à côté de la vésicule embryonnaire d^à accrue. Les observa- 
tions positives ou certaines d'anthérozoïdes vivants et a^es au sein de la cellule 
centrale embryofère sont donc seulement au nombre de trois ; mais elles m^ont 
fait voir les choses d'une manière si claire et si précise , qu'elles excluaient, si 
Ion ficut ainsi parler, la possibilité d'une erreur. » 
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lemenl manifeste qae cette occlusion de Torifice interne du canal archégo- 
nial avait immédiatement suivi rentrée des anthéroioldes dans la cavité 
embryoière.C*6it dans ce phénomène qu'il faut voirie premier signe assuré 
d'une fécondation consommée, et non, comme je Pavais d*abord ima- 
giné (1), dans la subdivision de quelques-uns des utricules qui enveloppent 
la cellule centrale ou fertile. Le nombre de ces utricules est variable dans 
les archégones non fécondés de la même Fougère. 

> La vésicule embryonnaire fécondée grossit peu à peu jusqu'à remplir 
toute la cavité de la cellule centrale ; puis elle cesse d*étre simple et indi- 
vise, el Fébauche des différents organes de Tembryon résulte de ses par- 
titions successives. 

» Ches les Mousses, la cellule centrale de Tarchégone se comporte éga- 
lement comme un sac embryonnaire. Là aussi la vésicule embryonnaire se 
forme autour d'un nucléus libre, placé auprès et au-dessous du nu- 
déus primaire. Peu de temps avant son apparition, le cordon cellulaire , 
qui occupait l'axe du col de l'archégone, s'est divisé ou résorbé, et un 
canal étroit Ta remplacé. Ce canal correspond à la convexité inférieure de 
la cellule centrale, c'est-à-dire que sa position et celle de la jeune vésicule 
embryonnaire sont inverses , par rapport à la place ordinaire des mêmes 
organes chez les Cryptogames vasculaires. Bientôt le nucléuê primaire 
du sac embryofère disparait , et la vésicule embryonnaire s'étant considé- 
rablement accrue remplit plus que la moitié de ce sac, au temps où l'Ar- 
chégone est mûr pour la fécondation. Le plus souvent, chez les Mousses 
proprement dites (Musci frondosi)^ la même vésicule flotte librement au 
milieu de la cellule qui la renferme , plus rarement s'applique-t-elle à sa 
paroi latérale ou à sa paroi supérieure ; car ici le sommet de l'utricule fer- 
tile, considéré dans un archégone sur le point d'être fécondé, ne se dissout 
pas tout à fait; il se ramollit seulement, et prend une consistance mu- 
queuse. Chez les Hépatiques, telles que les Atccta, les Riella^ Xe&Fossom- 
hraniay dont l'archégone offre une cavité très développée, la vésicule 
embryonnaire repose très souvent sur un point de la paroi inférieure du 
sac générateur, et s'élève librement dans l'espace qu'il circonscrit. 

» Que les anthérozoïdes des Mousses puissent glisser le long de la co- 
lonne mucilagineuse et réfringente qui occupe l'axe du col de l'archégone, 
et descendre jusque dans la cavité ventrue de cet organe, qu'ils parviennent 
en cette cavité même, et s'y mettent en rapport avec la paroi externe de la 
vésicule embryonnaire , c'est ce dont je doute , d'autant moins que j'ai 
trouvé dans un archégone de Funaria hygrometrica des anthérozoïdes 
vivants, qui avaient déjà parcouru le tiers de la longueur du col. La trans^ 
parence ordinairement très incomplète des parois de l'archégone , et la 
ténuité des anthérozoïdes, excuseront suffisamment l'observation qui 
n'a pu jusqu'ici découvrir le sort ultérieur de ces spiricules. > 

(4) Voirmes V$rgMek. UnUrêveh.d. Keim, Enif.n, Frwhibild. Koeh. ITrypt., 
p. St, 
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